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La Miifcjue Tt'cjl pour le commun
ffw hommes .ju^itn Art deviné à i'dmii-

fement , cJT* Mt il n'acharnent ^tt^ak

goût d'enfanter & de juger lei^roduC-

tions: pour V&at , cite efl nnf Sctenct

fifîdéefur des pr'mcipsy
, ^ ^«,", m en-



JKgée dhns de kur attemhti & de leurs

:bfrch£î i (^ prffjue depuis (ja'eih

(xijle ^ rlle jo:iii de l'^ham^cnY d\'irc re-

giirdès comme une Science Phijùùm^'

thcmdfique
i on pcrit diys wicVwf qti^dle

d fff rfVj^Mrc Jtnguiier , ajî'iik pestt

toujours offrir en )nh/i^-:cms ci l'efùnt^
AUX fins tous Us moyens jiojfikes j/ttr

b moicn d*Kn Corot ùinoYC tMÏs en nioi*YC-

tnmt; -utlicif ane dam la tiittnspanies

d':s Mathématii^iie^ l^efpm nefipas^r-
dinairsmmt aids p4f Us fens pour apper'

ffVoir r?; rafparrs,

CcfluVoH^, MESSÏEVKS,
ijueffur dîtj U plfi^an des progrès au'on

ci^kïr diirti ks Sciences^ dum les Ans,
&* c'cji de Vcus prlndpdicment au'U

fitit Attendre ceti?: qti^il rejlc & faire;

dui^îc^ donc ficoïtdcr mes ejfirjs pour

E P T T a E.
découvrir- les fecrets d'unç Science aw ^
été en recommandation dans tous 'le?

tms
> ^ ck:^ '"^'^ ^-^ peuples ccLuvcs^

£> fÀ ne petit être regardée commç
étrangère dans aucune^ c.(Jemic,puifij!ie

non-feiiîemcm elle enjhrujfç ^ commç lei

.
mitres parties des Mdthémari^^es

, U
eonnatljince des nppayn

, mdis quelle
peur encore

fi a-'^mer , d^ffi hien que
i^Eiojucncs crU Foefe

, d'excirer ci?' de
calmer afin gré lesp^fions.

Beaucoup de Mujsàens , même de
cettx fil fi fom fcrvis le pl^s hçureufi-
méat des mo'icni aue peut leur fàurnir

inty Art dam Us cas dèjA cités. Us ont

empia'iés fans les çonnonre i dnefi p^s
cependant douteux ficcesmemes mùiens
ne pmjfcnt être réduits en thcorie par les

pcrpmes aujjl accoutumées ^ue f^oas
a joindre U refitxiun au findment, fs
finsmafiîhkffe^ & je n'auraispai oà

^

juns '^otreficGurs
, firmsr me entrepri-

fe dans Ui^uelle pluftturs aums &nt
èct/Ditè aVttai moi î je fuis même ohlïgè
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d'iiVûtier flHf Ji ;"rfi fait quelf^Hfs décou-

vertes dan; un pais
Jî
peu connu

j
^Ifpi-

rtiff tres'frcqiimiè
,
jVn pij rcrîfVrft.'c

fiir-îom aux lumkrei donc quelqUfs-imx

de Vous.UBSSïEVKS, ont ^ien

rvonht m^ècUirev.

C'efi un Difaple ^ui d mt À projîe

tûUt es çKi a été en [on ^ùuvciir j ftut-^

ctre eji-il encore iom du hut ', ntdïs lï ne

dejvf^ert pas dy rf/KiVf^', pmr'v'ù ^us

Ifs /nL'mçs Afanrcf, aui lui onc ou'veft U
cdrricrt , ne dédaignent pas de iy con-

duire. C'ejl ditnt c^rtc viiT^ M'ES'

S lEIJ R.S ,
que j'di [^honneur de Vous

dédier et LiWes s'^il peut niéntern>otrc

f"jf^'%^ ,
jefuis trop fècompçnp desfoins

^it*il ma mutL f'^di l*honasnr d'être

rfVfC un trèt-projlnd rejptéi ,

MESSIEURS,

Votre très -humble 6c

trèt-obciiTant fevîtcur.

B.AHEAU

g^Ba
^^^^^S^K^ ^^Êi^^^ç& ï»

PREFACE.
E imi enfin parvenu* fi je n»

Ric irfimpe ) À pouvoir dé-

montrce ce principe dci'HaC'

monie , qui ne m'avoit enco-

re été fiiggcri^ que pur la vnïe

de rcxpcricncc, cette BalTc fondamcnra-

leii'uniqticBauiïoIcderOrcîllc, ce gui-
' de invillble du Muficicn

,
qui l'a toujours,

Conduir dms tnuics fc^ productions jfnns

qu'il s'en fait encore apperçti, mais donc
il n'a pas pJunSt dùI parler, qu'il l'a regar-

dé comme fon propre bien ; je connoilTols

d(!jji cetcc BaiïtffbndammiEale , a-t'il dit ;

cepericlants'ilfefijr bien examiné, Uauroit
dit fimplemcm, je la fcrttois: c'cft efFctll-

venient un de ces fcntimens naturels aux-

quels on peui fcitbiun nia pas pcnfcc, mais
qui fe diJveloppent çn nous au moment
qu'on Aûuslc^ rappelle.

C'dtok déjà beaucoup poucîtiDÎ d'avou:

"iij



P R B' F A C E.

dlicDLJVcrr ccrrû BalTefordaincntalfl,rclle

que je l'annonce dans niGn TraÎTif de J'Har-

mw;iL* ; on peut dire que c'cil lo plus pue

t£ïon duncnimjere, dont, àla vetûé, la

fotircc inctoirciicfiTC inconnue; j'ai com-
mence à Tentrevoir, cette foutcc, dans

ndoiinDiivcaii Sylltnn;^ & je crois inuin-

teii^iifla coucher de pF^s.

i-'expérlence m'a d abord fitit fcnrircc

psincipc > je l'ai reconnu eiifiike dans le

Son qm naît de la lot.ilird d'un Corps fo-

ncre , 6c avec lequel rs^ronnent en môme
tL'ins fou 0£ïive> fa Quinte, & f^i Tierce
majeure ; de Code qu il iic s'agit plus que
d'en ddcnuvrirhcnufcs & pour cet cftcr,

j'ai adapta une Hipodicfe qui m'\x paru crès-

fiicoudcjôc très-luuiinciifcjdoiiton trou-

vera l'ifnoncé dans le premier Chapitre de
Cet Ouvrage,

Quelques pcdcauiions que /aïe prifes

dnns mes autres Livres contre ruHigc 6c

l'niJ[oriié, jtïnaipii cependant m'eii^pé-

cHerd'y foufcrti-e eu certair^s cas où mou
principe iic m'cclaifoit pas d'alTcz pris,

comme dans les bornes du Mode , dans

fou otigine môme f auffi-bien que dans

celle du Tenip[grammene delaDÉironnan'

ce , de fa fucccffion j desdiffcrensgci-ircs

d'HatmomejÊsdatisiadéfinitioa dequd'

P R E' F A C E.

ques rtîgles. : mais plus atteinif qu'aup;ira-

vant , & plus en garde que jamais courre

iiiesprciiiicftïsldiîijs ^ je Lis rentra dt nou-

veau d^nsia carriciuj à la faveur del'Hi-

pothcfc ciiquellion, Se de piullcurs expé-

riences qui rendentau mÉme bur.

J'aireconiiLi pour lorsque tous lûs prin-

cipes fur lefquds on avoir prérendu fon-

êtiT h Mufiquc, foii clvcz les Anciens,

foitchez les ^lodcr^cs j naiObientaucim-

trajiL' tic la cJiofe inCme^ c'ell-à-tlirc, de
rHarmonic qui rérulie de la riïfûnr.ance

d'un Corps fonarc ; d'oîi il rç m'a pas t^cii

difficile de concevoir k ralfon pourquoi

on avoir fait encore fi peu de pcog'rcs dans

farliéorlc.

I.aiJant ;i pact ce qui regarde les An-
ciens , dont je [OLchcraî cependant un
mot qui fuffira pour tcut : pûiïons d'abord

i Zaïlin , et: rriare rVff Mfffjfie/Ji f leJon

M. deBroiïard, celui auquel cfîe£ti\'Cirent

rcjus îcs Modernes fe ioi;i fauniis , Kir-

chers , Alerfcnnes, & tant d'autres j &
Vo'iOnss'il ccnir bienfondiî.

Cet Auteur pan de la Propottion Hac-
n\oniqac , Se divife » en conftiquenec ,

rOclave, la Quinte j Se la Tierce majeure,

donc il tiiu prcrque toutes ksConibnnan-
ccs, & mÉme le Ton majeuï avec le ini'

'iiij
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iic:Lir; iiiJi!{ puur avoic les Dcmi-taiis, il

cftfbccéd'abLindonnerfon principe j 6c ne
ÎiciK p!us Icji cirer que des diifetencus qui

É crouvenr encce k'S intervalGS qu'il a re-

<;iis juIqutfi-Jà Ji; R.s Vivifions j relie a 6té

la conduite des Anciens , puîr<)u'ils difent

tous qu'ils on: :'\ié It: Tun de Ja diti'circncc

entre ia Quin[e &. la Quarte , après avoir

lirdciiUes-cidcla div'iliondc l'Oclavcjdi-

vifion qui cil pour lors Harmonique : or

un priiicipt: qui iitdunnâjpa,^ tout) m^tltc-

t'ilce titre, eti ertiluti tnedivcntcnt? Ce
n'cft touE-au-plus qu'un moien d'arriver

jufqu'à un certain point,

La Froportion E kinnoniquc peut bien

être rcgardiie comme un principe en Mu-
flque^ m^is non pas ce mme le premier de
ions i tlle n'y exifle qu'a la faveur des dif^

ferens Sons qu'on diftingiic dans la réfon-

ïiancE d'un Corps fonotc , fie ceux-ci ny
cxtflent qu'à la faveurdu Son de la totalité

de ce mÉmc Corps : donc ce detricr Son
en efl le principe fondamental > &. c'eft de
là qa'il fulait abfolumcnt pariir : J'Hlpo-

thefe annoncée , 6c toutes les expédencet

poiïîblea fut ce fujct le confirment unani-

memenr.
Se (ctviiri propos desProporiions»m^-

me des ProgteJTicnSj les appliquer à leur

objet , iKn n'iiii inictîx ; mais vouloir en
tirer leur fnrincipe mÉmc, & ïbs diïper.-

duopes , cefl s'cxpoPcr infailliblement à

IVrrèuc : on peut bien,p3r CemOien,. fie

fur-iOLU kh fiii-cur dt l'cspi^riçncc j arriver

à un cettain point , comme ;e viens de le

dire i mais gn ne peut que s'dgarcr àn^efu-
re qti On avance. '

Leburdctous les Auteurs en MuHqLJc,
tant anciens » qjc inodeinE-s, a éié d'a-

bord de Trouver lesïiipparc!i d'une fucccf-

fionDiriroiiiquc, relie qtic l'Oreille la îùg-

gere darw cet ordre de Sons , ut. ré. rui.ft.

&c. lans fc nietrre en peine (î cet ordre
*?[ûit eRe^ivcmcnt le premier detousjs'il
ne df^pendoit pas d'un autre, firOreillc,

en le fugpérantj n'y fous-cmcndoit rien

de plus , fi h nature ^ enfin , n'avait pas en
elle d'autres Tetrets plus cachiîsqu'i! fallût

dtivcloppcr
i puis iU ont bâti là-dellusi

quel forîdcment \ Et d'où ojitiis lir^ ces
ï ûtis 5c Demi-tons q^ui forment une pa-
reille fucceflion

, lorfijii'on ne diftingue

dans [a riSfertnancc d'un Corps IbiwrL- que
rOÉlavej la Quinte, & la Tierce majeure
du Son fondamemal ? Si l'on n'y difiînguc>
en eiîbt, que ces Conronnances, on ne
cormoit dooctjuc cela, &parcorifi!qutn:
on ne pouvait partir que de là , on ne pou^
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voit d'abord imaginer de fuccelTîons pofTi-

blcs qu'cnrrc ces i^nômcs Coiifo[:naiice5:

& je demande pour lors fi ]c Son cu'djv

fefafuccéderàccikidïkioraliidduCorps
fonofCj qui efl en mûuie-tcins le fonJa-
mïïnral de tnus les autres, ne devin pas
ÊEre égalenienc fotidinicncal ( C'eft ce
Qii on ne pour f^ ni LT, ppurpeu qu'on y tiif-

fe attention
;
puisqu'on ne pourra le répa-

rée du pccniierquo par l'iimucmifc dun
notiveaLi Corp^fonoie, dont latotaliidré-

pofuic à ion Ton.
Ceci change bien Icrdre des chofes,

Ii'S rSoiis fuccL-fllfs y deviennent (fgalcm^:nt

fondanientauj:, chacun d'eu.-c y fournir foti

Harmonie p,-irf!iircj& par cr.nf<;quctiriivcc

chacun d'eux réforment d'autres Sons,
dontll ne s'ugit plusquc d'examiner tous
les ordres polîîblcs de fuccedïon , pour
voir fi J'en n'y dtîcûuvHra jins celui que
rOreilk pourrait avoit dltlé d'avance ; Se

ç'eft ce f]iii ne manquera pa? d'arriver ; la

Nature eft aulTi ft^conde que fimpic, elle

now offrtf dans fon fdu îles rriJfocs intîpui-

fablesi mais c'ert à nous dedccouvrirles
routes qui doivent y Conduire,

Parce moïen, l'ot-drc, les rapports, Se

les dépendances de tous les Sonsfjccciïifj;

fero^it pour lots couuusj rien n'y ^chap-

F R E* F A C E.

L

pcn : n^ais on en a ufd tout autrement j &
c'eft ainfi qu'abandonnnnt la racine & lo
trcnc, on ne l'cft attJthiî qu'à l'une de»
branches.

Une conduite aiifli naturelle que celle
que je propofe , auroit Hjir ouvtir les ycujt
SLi MuficiL-n

, bitîivtot il y uuroii reconnu
h fource de toutes fcs fenfations en Aluïï-
qiîC, le vrai guide de Ton Orcilk- , en un
mot, ccftcBalTe fondamentale que donne
ia fuccciïlnn néccn'aire & inailbenrablc
ries Sons fondamentaux : ca: enfin tout
San que l'on çrcn unique, d.tns quelque
Cotps fonorc que ce foit , porte toujours
avec lui la mtmc Ûflavc , ia même Quin*
te, flc la même Tierce, dont fe forme
rHarntonic ; S; recnatquQus bien fuc-couc
qutj, non -feulement totos cts Sons cn-
fembleconftituentrjlarinoniedc leur Son
fondamental

j mais encore le degré dt: fou
Ton, de forte qu'il n'cl^ apprdtiablc qu'à
la faveur de leur léfonuance , febn ce qui
paroît dans Je premier Chapitre , où jai
déjà renvoie : or coulmcnr vcnt-on , après
cela, qu'il foii poflibJe de déraclier ces
branches de leur tronc , fatiji s'exj^cifcr en
niêmfi-tein?â perdre le fruit qu'on en doit
arrcndrc f

Sçai'ons-nous ce que TOreilie fous en-
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tend dans toutes les fucceflions de Sons

qui niJus pbifeiu ? D'où vient qu'dle y rt;-

çoit ks mÈm« rapports , camof jïour des

Confonnances, tantôt pour des DilTon-

nances , tantôt pour des Intervaîes natu-

ïels) tantôt pour d'autres cjui ne It; font

plas? Comment il fe peut faire qu'on chati-

Ic jurtc au milieu de plufjcots Lirtrumcnu

qui ne peuvent jamais Être d'Accord en-

It'cux
j
quand ce ne fcroit nlÉmc qu'^vtic

le Clavecin feul , dont tûas les Iniervales

fant faux , excepté rO^lavi; i Et comment
il fi; peut faire encore que la Voix temp<î-

le d'ellB-mtmc ccriains rapports de Sr^iis

,

les altère, en un mot , foil que Ton chante

feul , lùit quûii fc trouve accoiiipagntf

d'un ou de plufieurs Indruniens f

S'ilcfiponiblE de rcïidrcraifoti de tou-

tes Ce5 chofes, ce n'cft certainement pas à

lafavcuc du principe qu'on a fuivi jufqu'à

ce jouc ; on ne fcaic pas mÈms encore

pourquoi trois Tons de fuite dijplaifent

,

pourquoi l^on ne peut les entonner natu-

lellenicnt
^
pourquoi deux OiSaves» dem

Quintes de fuite font défeélcufiîs, en un

motf poiirq uni telle fuccelTion eft plus ou

jnoîns a^reabiei mais qu'a t'on appris juf-

quici fur leTcmpiîramment, quon doit

ecpcndaiii; regatdw comme !a pierre d^;

F R E' F A C E.

touche d'un SyflOnic dcMLllqucf Tous

y Ont ^gaionicnr échoué ; ceux tntme qui

Ont pu t:n trouver les vrais rappotrs ne Ici

ont dû qu'au h:iKacd
,
qu'au lâiûoncmcnt ;

je n'en veux puur preuve que le cas qu oa
cniiruitdwnsleicmsj Se celui qu'on en lait

encore aujourd'hui.

Laiffons en siùcîG tout ce qui a pi-

ru fur la Mulique , & eKaminûnï fetile-

mcni le fiuit que nous en ^vcns tire! > à

pr^fenr que l'expérience nous favorife plus

que jamais ; nous ne ttoi^verous encore

aucune régie de PAtiqui pone (à juHedî?-

finirlon , m donr on connollTt; par con-

féqucni la jufle application ce n'cff pas

à d^rc
,
pour cela , qki<i nous naïons do

grandes obligations à ceux qui ont ouvtrrt

U carrière, Êc qui nnt bien voulu nous

enfraier les routes ; ccn'eftj fans doute,

3uaJa feveur de Icuri lumierts que nous

<?couvrons aujourdlmi en qui a pu leuc

échapper : mais il rie faut pas aufPi que la

prdvcntlon nous tienne toujours daris J'a-

teuglcmcnr, ÔC nous cmpécîne de cèdcc

ilavétit*!, quand une fûindlccftiividcnte.

J'aurois pu pouffer IcJi conféquences

'duptincipeatinoncdbjen au -delà du but

«ue je rue fuis propofd dans ce livre 4 mais

!e rems ti'cft pas à moi î & ^ efpcrc qu'on

votidia bien fc contenter } qUaac à pr^

L M^^'
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fcnt, de ce que j'en sitittJj foit pour h
fuccelTLon fandanicnulc, ou B^tllc foiida-

mcnrale dont ddpênd toute h yarléié de

ï'Harmonic , ôt de la jMiilodie , ïcir yout

le TemjiGrammem , fbit pour l'onginc

des Alodcs , & de leurs rapports j foii

pour leurs véritables bornes, uùie diicou-

vrcnt» ûcJa raifon pourquoi telle fucccf-

lion plaîr ou ddpla'n, Ôc la nëccffité de la

DilTonnaPCC , non feulement pour don-

ner un caraàcte diftinttit" à cliaque Son
fûndamemal , mais cnccrc pour les cm-
pÉchcr de pouvoir jamaij î'dcaricr des

toutes naturelles au Modt qui exifte , Èc

le double enîpJoî de cette Dillbritiance

pourpottEï laïuccciTion Diatonique d'un

Mode jufqu a I'OéIuvc: de fun pteniicr Son
fondamental , ce qui efl encore abfolu-

ment ieuotd ; folt enfin pour les tâgk& de

la Modulation en général j
qui conipreii-

nent un abrégé de celles de la Coiivpofi-

tîon, & delà tnanicTC de trouver hBafîe

fondamentale fous un Chant dorn<5.

J'ai renvoie plus d'une fois à cet Ou-
vrage , foii dans le Mercure , foii datis les

Joutnau:^ de Trévoux, poui rdlbudrc des

Qucnions qui dcmandoicnt vti trop long

diîrail , & fur lefquds Qfl
poufta prononcer

uuintcmnt avec coimolfiancc de cnufe.

. GENERATION

ï

o
GENERATION
HARMONIQUE.

CHAPITRE PREMIER.

'Hak.vîonic qui confiée dans
U11 nidbnge apri^able du plj-
ilturs .Sons diïïiirem ^ ell un
efi'ct naturel, dont lacnufc i^-
iidc dans I Air agitdpar le cKoc

de cliaque Corps foiiorc en patciculiurr.

CcT effet naturel fe découvre dans une
infinitif dcj:p(irience6jOLliifrai>pt;diWir:£le-

inmu rOfi[& l'Oicillc
i ou s y apperçoit

no ii-fcdément deTafiion des Corps foiio-
rcsïuf l'Air , nuis encore de Ju nïad:ion do
cet Ait furets métiiesCorpsfûfiDccs, aufTi-

bien que fur tous ceux qui les environnent
;

•A J

¥«
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ce que nous ullunï (âclicr de UiïvdupptiE'. ,-

Première Proposition,
Ne coLinoilTanc point la nature de notre

Ame > nous ne pouvons uupr^itkr les rap-

.
poris qui ie tiouvcn: trntrc J es diïTdrcnS fcn-

Ùmens Hnr^t iious femmes affectés ; ce-

pendant iDtrqu'il s'agit des Sons j nous fijp-

pofons qu'ils Oiir crtr'tJiiix les inômcs rap-

ports qu'ont ciitr elles les caufes qui les

produircnr.

IL Proposition.
L'Air agîtd par lo choc dts Ctït^sfonoïes

produit le Son, & forme pour lors un cer-

tain nombre de ^ibradons qu'il tcî^oît de

ces iiiêraes Corps , 6c qui répond à leur

longueur, grcfTcur, ou lenfion ; de forte

qu'a mefutc qu'ils fonr plus ou moins
grands > plus ou moins gros , plus ou moins

rendus > le nombte de ces vibrations

lugnicnte ou din-imue dans un m{!me
rems donné, d où nous concluons que le

rapport oui Ce trouve ciurc tm certain

nombre de ces vibrations& un autre , cft

Celui des dîffctEiiâ Sons qui en nailTcnt.

III. Pu OP osiT roN,

Nous devons fuppofec l'Aii divïf^ en une

HARMONIQUE. j

infinité departlculesjdom chacune eltcapa-
ble d'un Ton parriculiet, lorf^Liepar exem-
ple, ou L*ntcnd à b fois les dcyix Sons delà
Quinte , don: l'un faïc deux vibrations pen-
dant que l'ancre en fait trois, on nccoiiçoit
pas commcnT la ni6i\e mafTc d'Air pVuï
fournir dans un même rems ce difFercnt
nombre de vibrations , à plus forte raifon
cisenrc s'ilfe [rouve un plus grand nombre
de Sons eiifen:ble,au lieu qu'il eft bienplas
plaufible dlmngincr en ce cas que chacun
decesSons naic d'une malTe d'Aitparticu-

lonrJeiiombccdcs vibi^non&ticca-lii:ru

(ionnc le degré du Ton qui tiousafFefle
pDut lots.

Il y a dix ou douze ans quE M. de Mai-
ïnn 1 dont le nom feul fait J clogc » raifon-

nant avec rnci fur mon fiÛèiu^ j me coin-
muniqoa cette n^fk^iian fuc les oarricuîcs
de l'AiFj 6c qu'il lu'expliquafon id^e fort ea
détail, conformément à ce qtiicnaét^rap-
potr^ dans les Mémoires de l'Acadt^mie
des Sciences de l'annic [720. pag. i[.
Mais n'ayant pas encore les vues tournées
de cccoïé-I-T, jenefijuspascn profiler* Ûq
jel'avoismÛmeoublirf, lorlqueM.de Ga-
maclies me rappelîa ce que ra'jvoïc dii:

M. de Mairan ; fit pat une banttî dont je
jiepuis tropjui t&noignier-nia reconnoîft

i—
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fence j me fit li bitn feiuir Ib rapport de ce

ptlncipe avec ctux ftir Icfqucis j'avois ddja

Foiidii inoEilIftti'iTiCj que je nie le (bis enfin

approprié.

ly, PROPOSITION.

, Les diiF(!rciA[cs [ûnguciirs tî:JS conlci

éraiH en laifûiis renvcrlcics de kurs difFc-

rcntcs vibMnons, ot\ ^icui t'gak'nniiu ap'

pliquer aux unc5 ce qui cotivieiic a'JX au-

tres ; car le tiers d'une corde , par txcm-

Ble,fait rrais vibiatlons, penciant que cet-

te corde n'en thir qu'unt, uinli du rtfit i

Îiroportîou ; d'cm il fuir qucles vibrations

es plus lentes naitTcnr des plus gra/idif

corps j Ôi ôccafiDiTOtfnr parconféqiietitlea

Soiiï Icï pLa? graves , ou les plus bas.

y. Propûsition.

Un Curps fonoiç niis eu mouvcmcnr,

comaïunjque fcs \ibr3Tinns, non-lculè-

mem anï^artîculcs de l'Air capables des

jnSmes viliranons , mai* encore à tourcs les

aunes irarticules conimanfurabtcs aux prc-

nùercs i & Ces différentes parricules réa-

-gjffant à icuf tour fur ce ]ii2nie Coi^Si

auiH^bJen.que fur lûusceuxfliii l'cnvirqn-

rcnr , tirc:m iioft-fculcmcr?t difi'iîrcns Sons

-des diffîcfstËS^.parcieï aJitjuotes de c/t

. F

H A R M O N r Q U E. ;

jirtiniiet CorpsiSc par-là lui fuiit rccdrcdes
Sons plus aigus quL' celui defâtoiaîi[è,mais

elles agitent Cncytc tous ceux d'jitiii:our,

qui font capables des munies vibrations,

& les font qiicIquLluisjJiiénie, rdronncf.

A ['égatd des vititatiûns plus lentes que
celles du corps i;nr:vl , fi elles ne peuvent
avoird'aCtion qiiû fbr de plus grancls coras,
elles fervent du moins i\ ftiriiiicr diinsl'O-
tcjlle le Son qui les occaQonnc,

V r. P R y l' o i I T I K.

I,cS plus graijdi; foips nnr plus ik puif-

faiice fur les plus peilis
, queceux-cifur Il'S

premiers i d'où il ftiir que les vibraûons
les plus lentes ont plus de piiifTancc fur ks
plus promptes, que ct-lles-ci fur cclIcs-là

i

ôc que par confdqucnt les plq* promptes
n'agitant que foiblemcnt les plus lentes,
jlc peuvent donner aux corps qiiiles rcçoi-
venr tout l'dbranlemenr ncct,-ffairgj pôiii
que le Son puiffe tn éirc tranfuils i iO-
reille,

VÎT. Proposition.
LcsSoiis les plus cDmmcnfurablcs font

ceuxquifecommuniq^ientleurs vibrations
Je plus air^mcnt & le plus forcement

; d'où
Il fuit que l'efTec de la plus grande commu-

Aiij
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ne nKfun: entre les Corps fnnûrcs , qui Te

communiquent leurs vibranonb par \'ii\-

tiemifcdt l'Air, doi: rcnipoucrftir celui

di: tuutc auite pairie aljqu O^^j puifquc cet-

te plus grande cointiiuiii; niefvnc cfl la plus

coinmcnfuable.

VI IL Pti J" o s r r ION.

La r^ifotinnca des plus p^randcs pî\ftic.i

aliquoics doit natuiciicnient dtoiiftU cellï

do$ plus petites.

IX. P R.O P 05 IT [ ON.

Moins une parUi! aliquoie cft grande,

moins elle eft fleslble , & raoins elle fe yxà-

te , par conri5qvicnri ^ l'fîbranlctïicm qu clic

doit rcoûvoir des vibriitions du corps tPtai)

(îoiiilapu;iïaJici:t.'ri déja^eniiai'ticjCpLiiféc

fut les plus grrindcs parties aliquotcs : apti-

Tcz h cela que Icï plus petites punies ûiai-ii

les moins comineiifutables, & leur rero-

nancc devant nauircilcmCnt trrC t^toulTde

par celle des plus grandes , il cil: difficile

que cette refoiimicc puifTc parvenir jijfqu'à

l'Oreille.

X. pROPOSITtOM-

Plus une partie nliquotc approche du
rappoEtd'égiilird^pIusrarércinnancefccoii-

HARMONIQUE. /

Ibnd avec celle: du curps ïutal ; ceftun
f^iit dc.vpdrieiice rccoJtLiti dansTUnilTein,

dans l'Otïa\C, ôc que Ja railbn coiilirmc

d'ailleurs,

XI. Proposition.
It y a dflS Sons qui , relativemcnr aux

bornes de nos feus, ne peuvent plus être

apprtitiL^a p.ii: l'OiciUc, foi: patcc qu'ils

font trtjjj graves, foJi parce qu ils fomrrop
aigus.

XIT. Proposition,
Ce qu'niA a dit des Corps fanores doit

s'enrcndre également des Fibres qui lajiif-

.

ftnt le fond de la Conque dcrOceillc; ces
Fibres Tonr autant de corps fonores au.»:-

queh l'Air nanfiiici fcs vibrations, &[ doit
le fentinieiu des Sons & de l'Harmûnie eft

poncî jufqua l'Amii.

Première e jt p e il i e n c f.

^Prenez un Monocorde dont vous divi-

fcrt'z la corde en autanir da panies (égales

que vous le jugerez à propos j appliquez
un nbfiaclc Itîgcr, comme hponnedtin
curedent, à l'une dcccs tlivillons , de nia-

iiicre cependant qw'il y m un plus gnnd
nombre de partie^f d'un coré que de l'au-

Aiiij

I
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iî

tre î pincez IVm de ces côiei; ; eu mcnn:-

TCiiis que cuhii'Ci ciîfuiiiicra di^S fa totaii-

i^, VOU3 cmeiidrez danî Imuc l'Uniflon

deleoi'plus evninlc commiint; nicfuuc.

Si , par exemple , l'un des côiez vaUT (?,

]'auivc4> VOUS eti:endi.Cii i-dfoiincra dans

k côlé non pincd j
parce q uc 2 cCl k plus

^liinile ccMiiniiincinerLJvcentrc Sûc-vî :iu

icu quK (i ce ii<;nik-t côti \mit jr , vojS n'y

enrcndrc^rdfonncr qLic 1 , parce que 1 eflr

noue lors la plus grandu coiiniiUlU; uiduïe

en:ici5&;.
Cette cxptîi'icnci; qnl a dcja dtii j^ro^O-

iéc p:îr M- Sauveur, rdpoud à lîfepiicme

Pi-opormori.

Divifez ceite corde en trois côrcz, de

nit;on ,
par excniplt

,
que l'un viillc ïÎ, l'nii-

tre ï , Se celui du nïilieu ^ ;
pinccï celui-

ci > vous emt;ndi;cAri;ronnctidans6j& i

dans 5.

ï ï. E X P K R 1 Ê M C E.

Prenez Uîie Viole t on un Violoncello i

dont vous accotdercï deux cordcJ à ta.

Ûonziéiiic i'imi de l'autre ; tuckii la grave»

vous verrez frémir l'aiguë , vous lenten-

drez pcut-C-tK niûmc tdfoDiicr , Gc vdus

itintcndrca iLidubitabkfiKiit > fi vous lef-

fiejcci avec l'ongle pendant qu'elle ïié-

I
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mit : raclez eiilbiie l'aiguc , vous verres

Hoii-flultîiiicmhgrrLVcIrcmirdansfacota'

lit'd) vnuE b vcrrcï cncoci: (ï: diiiltrc til

rrois parties égales , fonn^nt irois vcnircs

de viurudons Ciitre deuxnoiudsj ou points

lixcs.

Four s'iifTLirer que Ja corde grave fréiTiiï

danîfjrotaliitj peoid;mt qu'elle Ce divife

en croiiï ) lorfî.]ii:: l'aigL:*! e(l racltc 1 il l'auc y

effleurer les points fiscs avec l'Ongle, fie

en la fcinira fitîiMu en ces endroits r oh

pour lors ce frémiiïeinent efl impercepti-

bkàrOtil.
La Douzième eft en rapport d'i à J ,

la corde grnvi.' y conticnç trois fois i'ujgua,

I en efiiapliss grande commutée mefurc,

d'tiii l'iiigiic ndniit dans fa toralirc quand

la grave réfoimc ; au lieu que celle-ci fié-

n\\\ non-rcultmciit dans h toxs.hé
,^
mnis

ellKledivifecncotc cntrois, qtiand l'aigui;

n-fonne, pour retidrc cette plus grande

commune niefiire.

Ouire que dnns^ une purcille Cip^ncnce

ks cordes doivent Etre parfaite liient d ac-

cord » il faut en avoir deux ou trois aiguës

.à rUnififon, pour augmenter ïeur puilTaiica

fur la grave i l'effet annoncé eu fêta plus

fcn Hblc jsar ce iiioyen.

Cette expérience répond aux Fïopofi-

i_
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tiens V,Vr, Vn,& à ce q-jc nous avons
annoncdi la tète de ceQiapiirelïjrce qui
î'y (rojvc de rcnfiblï pour I Oeil & ijouc

Racle/, Une drs plus grofTcs cordes d'u-

ne Viole, oLi VioloïKcUo, vpus encen-
drezj avec Je Son de h toialitïi, ccu>: Hc
fou Otbve, doubJe, peorétce même rrU

pie, dcfaDoiiziciLTîc &c defuDu-fcmi^uc
majeure, qui font en rapport de i - - -'-

Vu j i"0ijs iesenicndrca qucJquefoiscnfern-

hk, (quelquefois l'un après l'autrç, quel-
quefois- vous n'eu entendrez quuiv f^ut,
felou l'attention que vous donnerez plu-
tôt à Tuit c^'jù l'auire , fie Tylon , enco-
tQ, Il manicrt; dont vous t'ucffz le Son
de h curde ; ce qui doit fe faire pluiôt
avec douceur qu'avec force , 6c de tems
en tenis plus ptcs du Chevalet qu'à lordi-
flairc

;
mu-; pourrez etitrare y difîingucr le

Son de fon ~
, pour ne pas dite plus ; mais

il fera fi folbie , qu'il vous échappera fans
dnure

: nous, l'avons cependant diftingud,
ce Son, maîa/aus pouvoir l'appréderrelan-
venient à aiicun des autres j Ûc il nous a
fellu, pour eu juger, prenjlrç iparcle { de

/,

]! A R iM O N r Q U E. 1

1

lacnrJc. dont IcSon nousa eEFtftïivcmeiit

rt:ndu rUnilTon de te que nous venions

d'tnicndre ; ccnuin'eO point du [oiund-

cefTàire à r<?giita des autres ; on y fcot

roàavt , la Douziimc qu'on y croit Ili

Quinte , & la Dix-fcptidme majeure qu'on

? croit la TicrcctniijeufCion y fuur i"i\êii5c

es Confoiinmices que cellcs-t;i font cii-

Tc'clics, comiiiï ei^ y con^paranr le jâU

^i amfidiiiElleiidefortiique le Son de ce

J. [l'y par[iirqucco:"Liniicijn Sun perdu^qul

eft d'ailleurs fi foible, qu'on ne s'imagine-

rfïîc janiuis quoii dite Icnieiidro en parti!

casj filon n'en étoit averti ^ encore vous y
dchappcra-t'i I pcut-ttre tfjujuuïs.

Phisoi'i a l'Oreille cspcrimetitce en Har-

monie, plus on cft capable i^t; diUingUiJt

les différens Sons duut il s'agit, noii-^eule-

niL-iit dans U viii'on naiicc d'une Cûrdc.inais

encore dans celle de toutaurre corps for.o-

re, delà Voix m&mDjpoucVLi quele Son
en fûlt un peu grave, net & diliintl : ce-

pendant comme ces Sons fo trouvent ex-

trêmement foitjles en couiparalfon de ce-

lui du corps total, on peut s'en rcprdfcntcr

icsTJnilTons ou les Octaves cnfoi-mémei

moicn d'apprdtiaiion qui nous efl pniurel il

regard des Som les plus comn,-icnfurable5}

1_
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ûc qui facilkç beiiucoup )'ot36.niori, ftn.s

qu'un puifFe ie (tJuuqoniier J'artifice, puil-

f]i]'il n'yn, |ioiirs en dinb.ider, qu'à iin:i-

giiiCT pourlors d'aiiircs iiiccrvallcj que ccuk

Cil qucllioii
i
unaura beau Te les rt^]rf;(c]iti.rT

on ne \çs <-li(li!igiier:i pas pJus pour ccl&.

Cette F.ïpérience ri^pond aux Prûpofî-

tions V, Vh Se X ; tarant à rcmarqDCi;

que fi rOÛavc { <l"'^ y frcc plus fcnliblc

que la Dyuzicmc-J-ï ût celle-ci plus que la

Wï -fi: prit-me majeure | ^ l^ir plus de ct,nii-

nicnlurabiliré avec le Son du Corps toral

IcscuTifond pour lor& tlavam-ige avuc lui)

ôf fijipichc qu'on les en diftingac autant
que les moins CDinmrnrurabl\:s

,
qua[Kl

une fois C(;lîcs-ci oiu tiappii rOrcilli; , car

il y a des Fiinmcns où tanrot l'une, tantôt
l'aijrrc ft.- difiiugLie a-ule : il v a plus, ie

^rand rapport des deux îsoiis dt: lOdave
iak qut nous picnnns picrque totijonrs

la double , h tdpk- Ocbve pour la llii-iple

,

d&s que nous n y ({ouiinns pas uiicatccn^

tion ûïprelTe; d'où h noir^idmc, qui efî

Une dciut^ie Oointi; , ci\ ce qu'dlc îi'cft

Quinte imtndniaie que de TOi^lave^ raqs
yparcîcunenmplcQLJiniCiainfidclaDix-

feptléme, qui eft ui\e triple Tierce» & qui

ne DCU5 y pacpîi qu'uiic liniplc Tierce i

HARMONIQUE. i ï

routes les Octaves, qui en Ibiiï la dilTt/ren-

cc, ne fc rL-pti^fciitaiii puui iofs en nous

que canniicdesUiiiiTonSn

IV. EXPEHIEMCE.
Prenez Ils Jeux de rO:gOequ'rti\ appel-

le Bifirdsn, l'rf/lafH ou F/:ile , A'^^ara' &:

Tiercf, &L qui focLiitiiit tntr'eUx l'Odave*

la Douziiïmc & la Di>:-fcptié^rLlc majeuïc

du Bciirtior} . en rapports de i -,
7 7 i enfon-

cez uneTouchependantqucUfeul Bouu-

dcn rdfonncj ^ tirCKfuccclîiveiimtitclii'

cun dcsatiires jeux; vous enicndrt;;: leurs

Snns fc iïiél(;r fucunlvcnicnt !fS uns avec

IcsauireSjVouspoijrTczmCmclcsdidinguec

ItS uns des autres pendant qu'ils fetomcn-

fciiible; mais fi, poucvouî en diftraitCji-ous

Préludez unmfiuicïii fut le même Clavier,

Ïieiidant que tous ces Jeux iL'fonncnî: en-

cmble ) ^ que vous ruvcnica cnfuicc à h
fcuIc Touche d'auparavant, vous ne croi-

rez plus y diftingusr qu'un feul Son
,
qui

ferai:eIuiduStfHrï/cfl, îc plusgravt tie tous,

le fondamental celui qui répond au Son
du Corps total,

Pendantqoe ces Jeux foTir ouvens, en-

foncez les rrois Touches mr, folt Ji, qui

forment' cntr'elles un Accord très-agf£?a-

)a\tt luqyd on donne inâmc Je nom de
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ï^arfait; vous croire?! n'y entendre que ces

troisfeulsSons wî/,/^/,_/?, vous n'en dprou-

vcrqt que l'ogréabb cllet de l'Accord
qu'ils doivent former enrr'eax > brique ce-

pendant vous ftjavcz que chaque Toischc

y faÎT résonner trois Sons diJTàens , fans

Compter l'OiUvu ; de forte fnfme , que Ji

unfculdes autres Sons^ qc'on n'y dirtinguc

pps, vituDÎt à frapper rOrcillc, h tonithi-

nieroit une Cacophome infuppottable

,

coiiiinïcn peur e'lti afTurcTfurl'cKpoftîdc

tous ces Sons , donr les rapporrs pourront

fe vérific:rd:mi>ie III. Exemple qu'on rrou'

vera à la fin du Livre.

/ ni. fi. [olx. fsl. ré. ft. /. fix.riMX

ïmagi liez-vous quelle Cacophonieyâj?,

fàlx ou rèx, fàns parler de ré^ formcioienr
avccpii^ f>i,jî, fnppûfé que l'un dé ces

Sons vînt à s'y diilinguer; 6t bien plus en-
cote j Ci fous cca Sons s'y di(tingQoii;nt ?

IJ y a lu quelque chofe de bien fingulicr :

c'efl ce «^ue nous tâcherons de développer..

On dira peut-être que tioTJsfeifonSgn"

ce encore aux crois 5ons fondamentaux
que fuutnilTfim les Touches j en'Iesîuppo-

lantfparfaitement d'accûrcï êntr'eux, lurf-

que le Tëtnpéranimeaï en ulàge-j far lé^

H A II iM O IS I Q U E. 1 f

quel il n'y a aucuiiE Qniiice de jufie entre

IcsToucli es de l'Orgiic , fait qu'aucune des

trois en quclïioji n'ort iiarfaÎTcincTic d'ac-*

Corda\'ÉC l'autre j d'où laTouclie /FiiefaiE

pas i^ jufic Octave duyîquc le Njs.ir^ don-
ne pour Douzitime de w/, non plus que de
celui que dûHii;e la Tirrcr povii' Dix-lcpri(!-

me majeure de /ô/^ aucun decesj^n'y eft

daccocd avec i'autre i pendiuir que la

moindre altération dans 1 UnitTon ou dans
J'Ottavc dait chaqucr infinltiicnt l'Orcil-

la : voili donc cncott: un nouveau lùr-

croîrde discordances , dwnionn'^roitpas
bcfoin pour s'alïlircr du iàit.

La difFifrence qu'il y a entte les Jeux Se

IcsTouchesdc l'Orgue , c eft que les Jcui
font parfaitement d accord cntr'euï

i de
force que ce que le f!ùurdan Ôc îes autres

four entendre eiifemhle, elldeiaderniçre

juftcffc^ au lieu que It Tcmptîranime il r à

l'tîgard des Sons d'un m£me Jeu que font

rétorncr les Touches, y ah^ie tous les in-

ten-alcs, except^rotlavc.

Pour vuus aJfurct qu'il n'y a que les Sons
rendus par les Jeux de l'Orgue déjà cit&,
ou pard'autres en mûmc proportion, qui
fe confondent telletnenc à J'OreiUc, quils

n'cnparoiilent qu'un, inÉUs en enfemblc,
^uL foicnt en d'aûîïes frûportions , ou
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ajouret-y-en d'autres , pourvu que ce ne

foir pas leurs Ociaves» vous en tfprouvcrca

bieti-tor un tffet tout coiiiïalre à celuidont

il s'agit ; ce qui rtïpond encore à la dîxlîSme

Propullnon.

V. Expérience.

PjrGîicy. un des plus gt^nds Tuyaux de

l'Orgue depuis \tS JLirqu'à jo pieasj pre-

nez aufll l'un des plus pccits dans le Jeu

appdlii Cji/ihnic j faites rdfbnncrctluî qu'il

voufi plaira , vousnc puurre?- enapptdiiti:

lî Son , ccninic vous le fcricïi i l'dgard rie

tout autre ; vous n esi fcnrircz pas même le

rappûrt avec ceux que vouï jippTiîiiez ni-

tutellenient , locfque ccptiyJant le rap-

port de ct;ux-ci vous eft toujours priifcnt

emr'eux , dès qu'ils s accordenr bien.

Ces Tuyaux Dlii(iJndppi:é:iabIe.*hpaT çtiK-

mêmcs j & relativement à d*autrcs
,
pacce

qu'iU cKCiîdcii: pour lors lii porter dû l'Oi-

gâne,peiivem m^anmoins s'appréricr d'une

curîainc fa(;on[5arlc fccnurs de l'Ait; cat

en les accordant avec unautrç quis'anpré-

tie facilcmcnc , & àom onvcyc qj'ils faf^

fent rOÉlave, i!fe forme des petits barcc-

mcns dans l'Air, dont la prompiitude au-

gmente à mçfure que leur Concordance

appiochcj fit dont U ccrtaïiçn fai: )ugcr

HARMONIQUE. 17

qu'ils foni parfaitetiicil: d'Accord.
Moins il Y a de t;omjntidiirabilirti enrte

îes Soiis
,
plus le nombre des VibrAtions

en ajgiueiuci du moins à fVgard des piua

aigus i de forte que ce tjue les Sons ne peii-

vcntîcipat cux-mÊnits fuT l'Occillc, l'Ait

y ftipplée, en marquant d'abord leur gcan-

de Dircurdai:cep;irb fnfqucnccât fa pré-
cipitation de Tes battciiiens , &. en inar-

quiju ctifujte leur Concordance par la ccf^

Iktioiide cesbattcmens ; tou'slesFaâcur.i

d'Orgue fo'm nu faii de ces ïbrtcs d'cxptî-

rîences,qji répondent d'ailleurs à la oiizic-^

me PiopofiiiDH.

VI. Expérience*
Sufpendez Une Pincettc à ua Cortîotï

un peu niinccj dont vous applinuctc^ cha-
que bout i ciiaqoe Oreille ; ftappez-]a>

vous n'vdidingucrcî d'abord qu'une ctin*

fufion de SoriSj qui vous empêchera d'en
pouvoir apprn^di^r aucun : mais les plus ai-

gus venant à s't-tcindrc infcrfiblemeni
, k

mefurc que la réfonnqncc diminue de for-

ce; le plus eravccelui du Corps totaiicomt
mence \ s emparer de TOreille, réroniiant

comme un dos Sons graves du R.-nifJart de
l'Orgue, qu'elle apprétie pour lors facile-

nicnt j èç avec lequel elle diftifiêi]? ciicch

11
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^

te faDoirzidme Et fa Dix-fcpri=iine majeu-

re, c-cllk-dirc , foli-^ & Ton i ,
qiûclqiic-

fois l'un dcsdcux icûlemcm , fçlnn latcen-

tion qo'on y apporte, en c^irc:am lAdc

pluficurs fois.
,

LorfqLe la Pinceitc ne r^fonna plus,

fyufflez dclTns le plus fort que voue pouc-

,c!i; votisyfeiuitczti'^lïord larnSmcuon-

fufion . mais qui fc tHiTipEtr^i be^ucoi^p p us

nrompicmcnt, pou: vousja.fTct cntendrû

iorTque les bouts du Ctirdon ne feront

plus appliqua à rOrciUe, elle ne d.ftm-

S rcccafion du fouffle , Se ce grand bru,t

donc d\'^ a d'abncd éii iiff^aéc , en frap-

pim cctiePLncctce, lai paroiica beaucoup

niûindrc 6c beaucoup plusaiyu, fans quel-

le pmne ;im^is l'apprécier : ce quL prouve

qu« .
noiMbulcmcm tout Corps n;is en

mouvement eft capable de réiunnancc,

mais encore qutr tel Son qui ne pam.c

point app:(îiiable, pourrait bien 1 erre, ft

FOrdllc poyvoic y dminguei tout ce qui

enconfticucrHarmonic.

Une au;re Expérience encorefuremd-

me fujec, ceft de prendre une Ficelle, ou

urn: corde ii boyau , à l'un des buuts de la-

quelle on fait un naud-coucan: ;
on cm-

bralTe la rêce avec Ceire Ficelle, de msnic-

re CH'clie palic Hic les Octillcs
, puii; en

priiTcLuitri: hautdîiiisicnociid-courani qui

vieiu s'iippuier fut le Niî, du fur lahcîvrc

ftrpérictJiri; ; on tire cet autre bout trune

Miiin, en lui donnant une itiilioii raJfbn-

ncLblc qui 11 incommode pas d'ailleurs; o^
h pinct iL^nciement d'un Dyjg: de l'aurre

Main, DM pKitor avec un Curedent, du
bien on frappe di:frjs(;ii:ibcauciiijp de for»

ce avec u» peut morceau dt bois ou de
fer '> 6c pour lors on entend uii Son ^riivc

fie bruiJint, aveclequi:! on diflingue en-

Crtrt: foii
Y
4e fon 71 quand nn y piùct: rtju^

te rntiention ncfcensire ; pendant qut; les

AudiccLirs vo'ifiTis n"v dUbnguènr rien, iî

cen'cllle bruit infenfiblc que pçut produira

le tact. *

VIL E .ï I' £ li 1 E N c E-

La Trompent donne diffcrciîs Sons à

proportion de la force avec laquelle ori y
pûtilTc le Venr y fie tous ces dllTdrcus Svns
ne font autres que ceuxquL- l'Air tire des
dilFdrtnres parties aliquottji du Corps ro~

ial i par exemple , lûrfqu'oii
y

pouife ie

Vcnr avec douceur, on oblige In cofbm;
iie d'Air quelle reitfetme à faire Jt's Vibra-

tions qui itipondtiu il fil lungutiur&grGf-

13 ij
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fciu : il y a pluSTcaravCt.le Sûngta\^eâe

(ioinlnant qu'on y eniciid ,
on ciiningue

encore ceux dû foTi
)
& defon 7,coinme

l'a fort bien rcmacquii le P. iVlcrrennes i

mais n l'on forco t'Air, en lui iiïipnmanc

uu mouvtrmcii: plus pronipr que cl'Ijî qui

j-épond u la narure des Vibrations dont

toLitC fi colomnc efi capable, cette co
lomne fe parrage pour lors en deux

,
pour

fi; pctier a touc le mouvement qu'on Iliî

communique , d'où chacune de fcs parties

icndrOilavcduiMeinïcriioiii Ôc li It-s Vi-

brations lie CCS dcus moiriez ne fuflïrerjt

pas pourcipuifcr couc le mouvement coin-

muniqu^ à la mafle totale de la colomn&,

ccttKColoiïM^efcpanagcpour lor&cR trois,

en quatre, Etc. a propomon de h force

du Vem ;
voycarArticlcIV.duCliapiue

VJ-

Conclusion 5.

L'actlûTi des Corps fonores fur l'Ak

diaiu géiiérslttntiic reconnue, nous ne de-

vons nous oGciipet que de là iifaclJon Tue

CCS niÛmcs Corps.

La riîfonnancc du côté non pinc^ d'une

Corda divifét: par un abftaclc Idgtr [ ptc-

niiere Expérience, ] le frcmiUement des

Coidcs, leur rdfonnaiice même > lt;ur divi-

HARMONIQUE.
Jîon viliblc, à l'occBilon de h léfannancc
d'une autre Corde [II.li:;p. ] enlïii h lé-

ïbnnaucc.dM pjrries aliqtiores du mÉuie
Corps ibiioru [ Jiï. E.\p. ] tout eek con-
firme, à n'en pas doiueci la tea^ian dtt
l'Air ILtr Its Corps fonores , fans qu il ibJt
befoiii de rappelJer les refJe;^ionS que cela
«nirc iuiurellt;memaprèi foi,

Il y a plus , car h r^fonnance des yarcies
aliquorcs De lairie pis que d'Ocrc fcnfiblc
dans les Corp? fonores gei ne Te divlfent

paS.crirtime(f:nisJaTronipt;ttc[Vn.r-\]j,]

dans les Tuyuux &c dans h Voiy. ; d'aii il

iifU:lre que betrc R-funnance m'u ciirctlc
nieut dtîsparticulçs de l'Air coinnicnfuraT
bics i celles qui tcoondeni à k rotaliîf; du
Corps fonoro

, par lequel elles ontd'abord
(fté miles e!i mouvement ; ainiï l'on m>
peut que fuppofer , en ce cm , l'Air divjfû
en une infinité de parti [julcsqui fom la cau-
fe iiumédiate de tous les dtftcrcns Tons
tjLie l'Oreille puiffe apprédct; IlI.Propo-
lirion.

LiiCorpsfoiiQreagit non-feulementfur
les particules de l'Air donrlcs Vihiadons
répondent aux lîepneï , mais encore fur

toutes celles qui Icux font cDnifiicnfura.
bf es

, & ces particules réagiffcnt à leur tour
f;;r es mÛnit; Çorpi fono^c , Ûe fur taiis,
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c.-Jx qui en fom voilins [ V.PropoluioiO

[i laquelle r(i|Joitdi;in la picimcrc, la H- «
]alI[.E:;péticnces.

Di:5 que i atlion n liuu fur d« parties j

ceneL>euiô:requcfurcelli;sqinfomcDnv

)^^cnauat>ks, duîi k-s plus ccmmcnfuru-

blés fom celles qm fe communiquer 1«

plu£aif<;mciic& Icpllisfcrccmcni leurs VI-

bratltins [ Vn. Piop. ] leur riifomiaticc

(S™uff:ini celle des MMîiiir^ammicnfurablcs

[VJIh Prop. ] la plus giaiitis cumiuLinc

lut^rnic: r^inpnrtauicnîr'tllûsfur coutcsJcs

auirt^a parties ;Llit]uctes, mais en memc-

:cms Ij réroniiancfi dcsi:luSComnienlura-

Lks fe confonLiant le plus fûuvcnt ^wcc.

celle du Corps lotal [ VU. & X. Frop.

}

tout cela viKiii dCtrc confmnc paî Ics Ex-

périences piccédcntes.

Onirojvcd'ailkur$,danslaVII-ïïxpi;-

ricnce , h raifon phifique du mouvemeîii:

dfs parties d'une Corde ,
qui dans Ta tota-

iiTé ne peut fc prêter à h viiefiedesVlbra-

tioi^s j par k nimcii derqudlcs l'Air agit fi:!:

Si l'aftiûn d'un Corps fonore rurks par-

ticules de l'Air , doiir les Vibrations font

çonimt-ntuTaliicsaus liti^nCS, cEï r^^eipro-

quc k Fégairddf^s V ibradons plus ptompies

Çcplusknics [V.. Prop.] tummc du çn'

HARMONIQUE. ?.j

doit (Ugot lurla JI, Ejrpdricncc, où-l'on eft

flfTurt pqr k tact que ia Corde grave fr^miE

dans fa rotaliti;:, lozfque J'aiguë réfonr^c,

on conçoit aifiimcnt que cette aclion doi:

avoir inoîns de puifTance dans les proin-

fKcs fur ]cs lentes, que dans cclle.^ci (ut

es prciniercs;aiant e.\prcn<îmcn[ recom-
mande à cette Dccafion» dan.'i la iTiâmc V.x-

ptlriciicc 3 de douîjkr h Corde aigiid»

poiiE (Hijiiicnier fa puifiance fut la gravç,

Ccittpuiffûncc ri^clproquc feconlimie
encore p:ir k V. Expérience

i puifquc le

jiKikii 3i[iiiciel doii[ ûitCti feit pour J:ici ti-

rer i'appreciatiûn d'un Son inappriiLinble

pat ki-méme, i'y prt*nd tiiiu au-deniis

qu'au defTous, c'ell-a-dit& , que pourap-
prdtierlc Son trop grave, on tn prend urt

plu£aigu,dontJcsVibt2tionspius promptes
que les rifinics rigllknc pout \oti fLErkij

de manière qu'elles Je rendent appràia-

bkj & que poMc appr6icr îc Son trop ai-

gu , ou en prend un plus grave » qui pro-

duit
ji â propottjoiij le ai&mc efiet ï Cça

égard.

Ali relie, ks Vibrations de la tncalic(J

*î'un Corps ne pouvant avoir d a^on fisc

de plus lentes f^uc fur un autre Corps plus

gr^iid , ce qui efl: une fuite de h V. Fr<j-

pontioiij puiftju'il im peut fournit de Vi,-

.1.
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bruions plus lentes que celles Je fa totali-

té i c'cfï pCLndpa!eLVi!f[it fijï l'OrcllU' que
cttfû puiJiance agit , confëqiiemmcnt à la

V. & àlaXn. Proporicions,

Il refle yrie conré:]ueiiçe à riter de tou-

tes coî E>iiicri;;nccs bien plus tirTcnticlis

encore qu'aucune autre ; fçavûir
j qu'un

Son ne peut trrtJîpptifcJaliicniiis le recours

Be la réibiinrLiice aiiii cenain iionibtc (ixé

j.tc fcs pnrcics aliqtKïccs, cnnfiiqtjemnicnc

aiix bornes ds nos fcns, & conformément
k la y. &: Il Ij VL ExiJcîcii:iit;ES.

En clFcc,s"il y n des Sans qui, quoiqu'inr

nppr(3[i^bJc!S par eux mOines , s'apprdiien:

iiéanLnoiii& par le fccouts d'un autte Son
apprdtiable, V. Expdticnec i renwrqtitK

qjc pout lors le trop i\g-A ne pouvant tiret

aucun Son ilcfes pntties,nliqiJOicS)à caufi

^c leur cxirciiic pctlcçfTçj trpuvc tUns lûll

Oilavc grave i qu'on accorde avec lui , les

0-:T:aves de ces pariics aliqtiotes don: il a

tcfoin, nul les fortifient, OLi du moins fyp-

^Ucnî à le JC défaut , fuppofd qu'elles n'en

jpuilTent augmenter l'ébratilenaenr : or ces

Graves nepeiivent pas Être en grand nom-
bcej ôcnepcuventpas excéder le | du Son
le pi js grivt

3 puifqua le trop aigu d^ja

insppEL'tiabl* cit fvi t.

l

HARMONIQUE, aj

A l'égard du Son inappr^hbJe par fou
rrab de gravira , Tans doute que ci;k vient

delà rélonnance d'un trop grand nombre
de Tes pacdcs aliquotes , qui forment pour
lors une confulion i J'Oreille , de mêm&
uc dons la VI Expiirlcnce ; & ce qu'i fe

ait de foi mâme dans cette dernière Ex-
p*fricncc pat iY-.iûuLiUon des pedres punies
aliquoies , fcfaicici par l'eniprunt d'un Son
jnmns grjve Êc apprt'dablc , doni les plu;;

grandes parties aliquorcs foidfiam celles

<jui dnii'enr feules concourir à l'apptdtia-

tion du trop grave, lui rciidt;iif , par ce
JiiOïcn , ce qu'il ji'avojt pu fe piocuicc
de lu|-m6nic.'

Si 1^ V. F.xpt^iiciicc nou3 fait appcfce-

Toîr que le nombre des parties aliquotes,

donr la réfonnancc cfl néceiïaire pour ftsec

le Ton d'un Son à l'Oreille j doit avoir de
cenaiiies bornes, la VI- nous prcfcric ces

bornes
,
puifque le Son n'y eft apprdtiablç

que lorfqu'on n'y diftingue plus avec lui

que foii j & fon y.

Mais quelle coniSquence ne tirerons'

nous pas à ce fujct de la 111, 6c de la iV.
Expériences, loifque dans ï'un on ne di-

flingue rcnfiblemcnt que Ic^ & lej,? ^ns

parler du-f i âc loffquc dai;^ l'aucrc nouii
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fqavoLiS que CC y ^ ce '-

j que font rtîfon-

ncr des TiiyaiiK particulieis» fe coiiron-

éiinx &L te rduniiTcnt avec le Son du Coips
total qu'y rcpL'cfcnît; le Sourdùn

,
que mfitiie

lei gr.indus Difcoidaiices qui en devroicEit

naifrefont^ibrolumcncinrcLifiblcsfSatiîi dou-

te qui; Içî Sojis I 4 fie Y
n'jr repriiftncenc à

rOrcillc que Je fcul Son 1 ; ils y four en
effet tcllcmeni ri^unis ^ que nialgnî tout

l'aclificc pcjfilblc , on n'y diftinguc jainaÎB

que ce feul ^on i du Esurdet?.

Si li;|& Ic^rJfonncncaufTuliJllncïemCTn:

quclufondiiuiental i danslaIV.Exp£?ricu-

Cz, celui-ci n'eu efï pas moins pcéfcnc à

l'Oreille que 5'il y dtoÏE feul ; ce 7 6c ce 7
ne fervent qu'à forrifier pour lors ces mC-
mespnies aliquotes du fonJamencal jfans

que Ic5 IcLirs parciciificrcs y apportent le

moindreotiftaclGiceUes du fondamental,

c'efl:-i-dire,diiSonJe j)lusgrav(;, s'y t:ou-

vem rtîpdtLÎcs pat les Tuyaux qui ]es fonc

çntendre diflintlemcntj an lici: que celles

de tes dctiùcrs Tuyaux n'y font point ré-

pétées : ajnuici à cela que plus le Coips
cft petit, plus fcs patties aljqiiotcs fou:

roidcs i moins l'Air y a de prilè , & moins
par coiîfiïqLiciit leur rt/fonnince y tft fen-

H A R M O N I Q U K. -^f

Flua ii:s (Jorpi loiioixS qm rtilonnirm £11-

lembk font commcnfurabJcs, plus îeurs

.Snns fc réunilTeiiî en Urt fcul [ lil. ic IV.

EKp.X.Frap.] ôfparltjconuaiie, moiiis

ils fùin comn^!^iifu:.tblcs j
plus leurs Sons

ie diftingLient les cns des nurres i pacce que

Ifjifi de leprûcerniuiueJlem^iiiT dufecûurs

dans leurs pani^s^ïllquutes, ihfc IcsétouF-

fc!i[ dci uns aux autres par la force de Icuc

rcfonnancc : c'efi aulTi de la trop forte r^'

foLJiaiîce qu'on dtjnncuux Sol^squi ont le

pl'js de co^nmcnfiicabiiin; avec ceux dont

ds rcprifrcntun: IfS parties :iHtiu(tt:cs
,
que

jiaîc îa difiir.tilion qu'oLi en fuit pour lors i
=

6: cela fc jirntiquc exptè.=i pour faire Jiltin-

gucr i e Chant que ckS paities forment en-

tr'ellcs.

Toures cesExptîriences réunies, 6c rap-

pariées parriculierenicnt à In III. Èc à la

IV. cnnh.nieiir, ?. n'en pouvait domer-î

que nDivIcuJciiitfiii le So:i n Lcfoin de la

réibnnaucc d'un cenain nombre de fes par-

rles aliqutïtei pour pouvoir erre aj)pri;tl<; ,

lïiais cncoi:*! que ce noiiibce cft Ii.'ïé i^ans

le
f & le 7 t

f2:is parler dts OÛaves que

donnem le^ , Ict, 6ic. lEiptlrlenccjoîir-

nalicr= que nous L:n f^ifoiis d'ailleurs dans

XAfiH/d appelle l'dTjaiff ou nsmr.cl, ^ qui
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comble, ptiifqiie c'efl J'Accotd qui nous
ftHcilc Je plus agFifgblemunt , iiuquei ren-
dent rous nos dellrs , û: après lequel nous
ne louJiaituns plus rien.

Donc h- Son apprériablc, rdpunf uni-
que

1 cït Harmonieux tlp fa nature ; Co:\
Harmonie ft bûrnc au^ irois Sons diffiî-

reiis que font cntcndie i
i-j., comme

î exige fOreille, coiifoniiénicnt aux bor-
nes iIl ce fciis

, pjlfquc Ikns h rcifonnance
riti

f
flc du p on du moins i:iiis cdlc dç

j
un dus deux . clic ne peur pJi;$ ajjpriJricr

Je Son
; elle nu peut l'appréricr non plu^,

ïi de jïioindrcs parties ahqLiurcs viennent
H Ja frapper aufll diilinaciiieni ; tout Jui
Ûavwm confus pour lors » & ce n'cft qu'au
inonient qtîtr celles ci lui laiffenticmcrë
jouiflance des premières [VLExp.-iqu'el.
kfcnrlejufled^grdduSon,

HcconutjHrons donc ddformais J'Huc-
nianie comme un efltt naîurel qtii réfultc
du h rdfonn:inc£ dt- cliaquc Corps fonorc
en particuiietj c'eft de là qu'elle tire fon
online.' fç Son jppidilabJcn'cft pas uniquo
delà Daryre, d ciî Barmomeuxj Se fon Har^

HARMONIQUE. 23

itioiiic dunnc ccicc proporiion i y^jqui
fc reproduit daTisecIIcci 1 1 J j f , p^r la

puiflance réciproque des Vibrations pliis

Igiues &. plus promptes les unes fur les au-

tres.

Cctrc propcnlan 1 -j- ^ cft ;i.ifieineii(

Celle qui a été reconnue de ioU5 les tcni3

fotiS ic dt rO de 'i ru! HifmcuitA , dc Prfp^r-

fioii Hirmaniunt ; car 11 nous coiiveriiffons

ccsfradlionscnnombce&cnncrP, nous Trou-

verons
1
J. f-î ; 5 étant le f» & 3 le 7

dc I r pris Ici pour Iç Corps total-

Nous ne nous fouîmes paim conduits

en confuquencc de cette proportion ^ nous
avons ieint tle lignorer ^ & nous avons at-

tendu que la nsiure m^mc des Corps fo-

norcs nous la tendît , pour £tcc convaincus

par nous-mâmc qu'elle cil efietUvement
l'unique arbitre dc l'Harmonie.

Cedainfi que iit^us en uferons dans la

fuite à î'^gara de toutes nos rcclicrclicSi

l'Autotitd n'a'iant aucun droit dsnî Its

Sciences j, êc nous efpéronsquii les confif-

quetices tirées de ce principe, dc cette pro-

portion Harmonique, achèveront dcnou*
convaincre fur fon ifvidence.

jLa caufc de la dîfféretice du Son ap-

prtïiiûble avec celui qui ne l'cfi pas écant
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connue , ctUe de la dilli-tiincc tle ct:s St;i:3

jvcc Ur Sgtiqu'yii <^ppclle iï'fffril e fera bicn-

i6: ; iiisis nous laiucrons aux Philtcîcns îc

foin d'approfondir davartigt: cette qucf-

tlun.

CHAPITRE II.

7)es d'tjfmm t/bj<ti dt h Mupiar.

LA Mufîque ell une Science Phifico*

nirL[lii:in[niquc;, iu Sun tu cfU'ûbicc

PhilïqtJCjÔr lc5 rapports Trouvds entre dif-

fjrt;iis Suns «nroiic l'ûbjct.Muchdtiiatli^ue;

fa fin sft di: plaire, 6c d'exciter eti nout

divcrfcs nnlTions.

jLifquiCL le Son pcls pû^sr^objct Phifi-

qyî de \'i Atulîqiit it touiurs i^fd tdjxniî fcul

£c uniqacj lûrfquc cependant il cfl: Tfiplc

tle fa nature , pulfqu il n'eft ïpjinitlabte

,

dûrt5 quelque Corps fonote aue ce foir^

qu'à la faveur des trois Sons ditfdrens qui

léfonncnt enfcmble, feion l'eKpoîi: du Clia.-

piïfc ptécédctiT i Je Son grave ôc dotui-

ranc, qu'on croit y diftïrguer fcul , & qufi

nous appellerons dans la fuite Hndmucnta'i

y e!l toujotjrs accompagné de dctî: auires

oons ï que mçus appe)lejroii5 îJ4rmvmfief i

H A H M O N I Q U Ë. jj

& avec k-rqacls rOtlavc fcracomprifc.

Si eu Sfsn fondnmcJiral change de Ton >

de dugrc j ilu'en c(i p2s iiiûi|iS3Cc0iïipagr](ï

tlefcsinétnesSonsHgrmDniqiieîjfaDou-

ïiuiie &: fa DiK-feptLdmi; inajeuti: lufon-

nenc raujfîurs avec lui dans Jcmôme Coips
fbnoEc, il ïii-'S'en ("dpate jamais j donc It

Son, comme notre objet PhifiquCi doit

toujours ttcc Ti?pu[d tiipit: de ia natytiij

dans j'ûrdie de la proportionHantionique

i
^ y ; nous en VL'ituns de plus en plus la

ni5cefTité.

Qium il l'objet Aiûdnîni5tique ,
qui con-

fiflc dans les rjppocis qu'onr enic'eiix les

Soiii en propoLtion HitnioniquCj on peut

le Totirnec de toutes les fai;ons> le combi-

ner, le rciu-error, Tuppcfcr les parties du

tout lîétiLchécs les unes des suires, les (ùp-

poferfucctrdîves, les comparer entrelles,

endiercherlesditïffrences, Ôic, peut en

faite tiliige félon les cas.

Cet objet MadicniaciquC) qui prend {à

fourcc daiis la ptoprïrrion Harmonique,

va devenir déformais notre fcul & unique

guide, ans y oubliai' fa r^produi'^ion dans

1. 3. 5, qui font en proportion Arithmé-

tique.

Cesdeospïoportlans 1 ^-f
ût i- J, 5,

*l
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qnitbnri'ciivcifccsjtioc JcliiuEcc, n.iilïeiu

(^galtmcLic de IHarmotiie du Corps fono-

re,cn conrdqueiicedq ri^tliDu réciproque
des ^'^ibrations plus lemcs & plus prom-
ptes k-s uncsfut les autres j Je lorie q'Je le

Son fondamental) en dmouvant les pelli-

cules de l'Air qui en font kTj^r &]cCin-
qujémeji^mcut en niénic-tcm5 ctiHcSqui en
fo):t le Triple Bc le Quintuple ; ninis cnm-
itie iï n'y a que ccTitr Je ce Cinquidrim
dcfcnfibles, cncoLifi^queiicedi; laréaciioiï

da CCS particules fur les parties aliquoccï

du môme Cocps fonore t au lieu que leur

rdadiun duTripIc fit dj Quintuple i\ep!!uc

fe faire que fur de plus grands Corps f

jJ fuir de lii quocc qui cCt (cnfibic fans au-

ne attifice j doit ûtcc pou r noUs ce qu'il y
a du jilys naturel, icpaiconri-quentdeplus
pa^^^^it ; niais audi , comme TardRce nous
c[l coiiiui , & qu'il dt'pL'i:d de nous d'afîb-

ciec au Corps fonore r^ui réfoniie c^uj! fur

Icfqueb la réaction des particules dmutfs
pat ce même Corps fonore doU avoirliËU,

î'Harnionie cjui en t^rulrL'ta,quoiquc moinjt
parfâircj moins naturelle que la ptcmicrc,
ne laifTen pas ^jue de Tûrre cnccte poue
nous, puifqu'clle eïiHe dans l'Air ; volez
fur ce fujcr dnns le Chapitre précédeoT ti

li. Expérience , qui rdpond à Ja V. Pïc-p.
' CHAP.

CHAPITRE I 1 1.

Origi/n din lutuei àt i'iisrtmmi: dr ^t ft fur'

^vjjka ; dt [> ïtlluilicn à fis incifidra

dégrci , ^ iirjfn Ttitvtvfimatt.

L^O^avc ferc de bornes à J'Hnrmonie
^\ h fucceiTioii

; k pfcïqu'tîpalir^

de Ië5 deux rcrmes içs rt;pr*^rcj'itcà 1 Ûrf 11-

le comme ccuk d'un Cetclc , qui ^c re-

oniiTcni: tellement qu'ils n'en (ûhe plus
qu'un^

Tout ce qui excède l'éïendue de cette
Oftavc n'cft effectivemciu que I^ riîplî-

que, c'elt-à-dire, Earéptîtitloii de ce quel-
le coniknî

i
de-là vient qu'une Douiut'mc

ne patoît qu'une Quinte à J'Oreille, IIL
Expérience du Cliapitfti premier» en con-
fdquence de quoi Ion n exprime tout ia-

[crvablc Double, Triple j ou pi js , dans la

pratique , que par le nom qui convient à

W% moindres dcgrds ; un Son j ^ ijuclque

Octave qu'il foit pûirtd, n'y change jiniaia

de uoni i fie quoiqu'il y ait cependant gnc
dlffétence entre les deux termes d'une

Ottûve, leutprefiju'cigaliîcf les rapprocha
tellement à rOrcillej qu'dle les confotid

l.__
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prefquc loujuurs d^iiis 1 UniiTon

, fur-toui
t]^>i qii'iU'jglt d'apprcricru» [lUKrvulk qui
en cxccdc les bor^ieS : CEiiin tout le mond^
cPi d'accûtd Ilic ia prciqu'cîgalitt; tk- tx-s

deux Sotis ou termes de TOitavc , &. dr la

ri%n'ioii lIl tous les iiiKrvjlItîs dans fnii

étendue.

Put tionfiquent, fi Ja Douzième cft la

Qtnnrc de J'Octave > & H hDiA-fcptitime

elt la Tierce iJc k double Octaxc, retran-

chons ces Ot^aves , puifque l'Orcilk- les

confoLui k* plus f!)iiVLi;r djns rUnifToii)

ccftrron: la Quitirc & la Tierce ; & dc-lù

tuut iiKtrvalJe pourra ù TtMuirc à les moifl-

d res df'gr^s conitiuii lians TcÎKnduc dune
Oflave.

Nous n'appellerons dune , datis la fuîtej

tour iniervalle Doiibls , Triple , ou plus

,

que du fimpf e nom qui cnprefcrit lea moin-

dres degrés, quand niÉmelcs rapports ex-

poftîs les ilidiquefoient Doubles» Triples,

ou pîus; 1. j.uidiqucront h Quinte, auiTî*

bien ï]uc 2. 3 , du moins cela dtvra le fous^

cnccrtdre
,
quoiqi]^ dans le fotïd 1.5. foieni

Id rapprjiT d'une doublt- Quinte, dite,

DouzLtïme : mais que fàir, encore nîic foif,

CE Duubic t ce Triple
, puifqu'il ne confiée

que dans des Otlaves.qui devielincnT,en: ce

<iii des UnifTouïdumoinspourl'Occinc'î

ïl AJl AI ON I Q U E. jf

Pjr I4 ni^inc rairotl , tc3us les tigiubresi

doubles , ou foudoublcs les uns des aurrea
feront ctniiîs cxportr làJnïiintilJûnj 1. 2.

^. 8. flic. OLi i rjjj&ei indiqueront

toujours /(C,j. 6. ij. 24..&C. ûu-'^f^ ii

&c. loujûur,-!/?/, ainii du rtrte.

Cela étant pofé, nousdsvons rn prbil-
tcr, pour voir de quelle fai^ojïrHarmojîii}
peut fc séduire ;i ks moindres dJgr^^s j ce
qui feia tout lunple, puifqLiVn

y portant 1

& f A Jtiura Oaavcs ; ac ; , au Jku de i

ff nous aurons ^^^, où pout brs toutTî-
ra rtfduil Ji k-i moindres di^gr^^s, & cdiuë^
im en mêrne letiis dans Tt^tcnduc de l'O-
ÛaVe;^-. Voïez lE:(ejiiplc praiiicr.

On voit par cette rediiclioit, qn'apris
J Ûdave

, la Quince eli le plus grand infci-
vaile Harmonique J^l'jcfcekpluspeiir,
que ccito Quinte cit cninpofde d^unt Ticr^
ce ma/eure &, d'uhe miiieutc , fit que le
(ùUT cÙ. contenu dnns Ttftcrjidue de J'O-
Azvc,

Cette Otta\\:, cii proaiirant deiboniés
à IHarmonie

, lui procure en lïiéme-icms
un Renvcrfcjutnt pofïiblc, par la compa-
taifbh rcciprcquc qij ou doit faire naturel-
leiiiCnt de l'un Je fiis deux tcnncs avec un

Gij
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Son contenu cnrre ces denjï iiiL-mcs ter-

mes, dnntrcforn:c ic Ccrc]c auquel abou-
nflent ttsusicsKaions.

Un p:Lrcil Ri:iucrrcme!if ne \iiut , toift

au plus, que modifier l'intervalle qui en
cH forme, làns damier aicciiue au fond »

puîfijucn comparant 2 ou =j. à 5, qui eft

contenu ci-itri: ces deux termes de l'0£b-
ve 2. 4. c cfl toujOtir^ ut que l'on compare
à /W : ce Tair efl" gent^r:ileincnt aiîûptL- fur ce
qui: nous en avons dit dans le Traittî de
rHarnionie ', c'eft ^louiquoi nous pouvons
pairei' outte.

Un aurce Renvcrfcniicnt bien plus pré-

tlcua cîiscotc, t'tfl ctîhiî qui fe prdfente

ciiirc iapropottiûriAri(hiiiécique& l'Har-

monique : mais pour en iâireufagcjilfaîit

confiderec auparavant que I3 proportion
H^jiionîqtJc ttaiit 1h feule dont les Sons
frappent rOrcille dans la rt^fonnancc d'un

Corps fonote, elle efl par conRquenc la

feule furUquellc nos affections en Harmo-
nie puificnt fe tiîglcc ; dcfbTccdonc, que
tout lui doit éîre llibordonné,

Ainfi, dès que U Son graVe 6c doniiiunt

d'un Corps fonote efl toujoursfondanien-

lal pour rOieiUe» il faut d'abord fuppofct

qu'il en fera de même dans k propoition

Arithiniîtitjue, non quant à « Son gtavc

HARMONIQUE. n
qu la donne par la puliTsm^e réciproquç
des VibvnnoilS plus Ilnucs 6c pin;, promp.^

ir la pu

plus Il'i

tes les unes fur les autres , mais bîeit quan[
3U San le pliK gravu qijj "s'y rcntoiiEcc

poUrJors; après quoi nous I3 réduirons aux
]noindres ddgr6, pour qu'elle Te trouve
Contenue entre les deux termes d'une
Oft^i'C-

L'expafitiûn du ces deux proportions
dlant la mÉme, dès qtr'on en retranche I5

lUïnominareur 1 pour celle de l'Aiithni*^-

fiqueiiî.. r- ^- Iado!nieiuntparconrdqi.icnt

r**duitc à ii;$ moindres digiijs Harmoni-
qui;5 i maispoyi que le Son le plus {jirave y
aevicinicfoiidanit:i]ial,iI enCaudrarenver-
fer l'ordre de cette forte j 6. j. 4, Voïea
l'EAremple II,

L'Ochvefi. j.fertdebomesà ceicepro-
pottion Ariilmi^tique j 3a Quinte «5. 4. y clt

h inÉmc que dans rilarmonique ^ 7 i &
il n'y a de différence entre ces deux propor-
tions qu'en ce que des deux Tierces qui y
conipùfcnt la Q^^iiku , celle qji tjtûirau

grave d'un cût^, fe trouve à Taigu de l'^u-

ttc^ ta maîcurceftdircciemcnra:Tach(.'cnu

Son fondamental dans la propotticn Haï-
moniquc , au lieu que c'clt U inincLJic qui
jouitULi niÈme dcoir dans cette proportion

Aiihnidti':iuc , enqtJoicunlifEcln difle«n-

Ciij
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ce qae proLluli le rcnvttfciiient de ccrs

;lc;ii\'pi'opartinns.

Ceux (]ui ont emploïc \a proportion

/\rihin(JEiqiJC danï Jt-inûiiie CLis que nu lis,

nç Tont iair que par ilinitdeconvemnc!;,

6c fans fondemcni: Harn^oniquc \ ïiU lieu

qu;; nous la tiTions ici de h puiflaiice rdci-

prûrjue des Vihraiifîns plus lentes fie plus

iromptcs les unes furies autres.

Nous n^fincr^rans peint en marîprefurlg

ruc;cer[iDn
,
patcc îjye c'efl Je lujer des

Chapictcstuivans, où l'on verra que route

toi puur l'Ji[triiionic çfi la même pour f^

ç^i» ^'^~—.—

:

* CHAPITRE IV.

rtwK!!jii(s
t 4''{'ii i'ûiJ lire rtt/ pyogrrffisrsi

Ccû'fétritjuts .fjiii iiitmnpnh! (ti tAppcru
,

C^ (cu-i Se tffai in intrr'VAtfes pû/Jilflti.

Oublions pour un moment tout ce
que l'fxji^ncncc pe\it fuggiîrcr cii

Aïqfiqut; , nbua vettotis bien-toc , q u'à l'ex-

Ccpiion de rOci^ve» Je ^Qi^itc 5c delà
Ticrcî: majçLttc, mj"o\: diiliiigijc avec Je

Sua fafidaniçntul d'i:n Cnrpi \motç, m\

j£A R M O NIQUE. j?

iucce intervalle ne fe pt^femcpoEii lufairt

fuccL-tlcr j ce Sou EbinlanKiu^l : ce n'cft

que de l'in-iprcfilon te<;uç de Ton Harmo-
nie que peut naftrceii nous le fcntinient de

ce nouveau Son qui peut lui lllccédotri ce-

pendant , loin de sk:rc fouinis à LU prin-

cipe aulTi natLicel , jufïi évidaiic^ on n'a pas

plutôt iiivjgiiiiî une fuccellloii poJTiblc en-

tre les SrtnSj qu'an l'a pacr^nide tic Tons

,

de Demitons , en un mot , de tous les in-

icrvalk'S que l'IIainiOL-iLc rcfufc d.ins fan

Origine -, & cl *^tji a mis !e coutblc à Tér-

tcuzt c'eCS qu'on a fiii; dcîp^jiidre toutes ks
autres fucccfiLons de celle-ià , de fotte

q-j'un y a pris l'iiiconiiti poïir principe du
cûmiu, le produit pour le géneraccuri fui-

te infaillible d'une arcuglc eKpdrience , qui

trouve rnî:iTimo!r.3 encote fes Seûatçuts,

&Q dom un a pi;jnc ù fe di^panir.

Cette CMCur efi: h fource du peu de pro-

grès qu'on a ftit jurqu'ii préfent dans In

coinioifTanccdclaMuliqueilePhificicnn-ial

inform(5dcsLoiir de ianururc.fl'y cllj>r<fci-

pité, coninie Gépinetrc) dans des calculs

où il s'efl: peiju. Revenons, donc fur nos

pas> examinons de plus p^^s les confiï-

(jciences tijue nous devons tirer de notie

principe 1 c'cfl ici le grand nccud de k
queftion , tout roule ià-dciïus , & Ton ne

CJii|
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n^aiiroit y iJonner trop datteniion,

PuifqLiî k Coriis faiiore ne fuk refont

lier que TOctave , la Quinte Ôf Ja Tierce
inajcLirt; du Son fondai^icntiil , nous ne
coitHoifToiis que cek^ ÔL par coiift^qoenc

nous n'avons point d'auiics intervalles Ji

fîiire Cuccédcru ce fondimemaî ^ tourcJa
liiKrtd que lîoufi aurgns feulement , ce
iiii-a de les prendre can: au grave qu'à,

iiiigu, en conféqucnccdc la nullTance ré-
ciprrjquc des Vibriicionsplus fenti-s & plus
promptes les imcs fur les autres.

Alais quelle fera pour lori la qualité du
Son qui fuccédera au fondamental ? Scra-
t'il ibndaincnral, ou Harmoiiiqui; ? C'eft en-
core-là le grand nnrud i s'iJ efî Harmoni-
que , il n'y aura point de fucccHlon , il à^-
^endra toujours du même fondamental

,

fans lequel il ne peut tîliis y avoir de Sons
HartnDniquesjdoîicddoitêrrefondanien-
ta] t ôc c'cft à quoi il faut fe rffoudre , pt:if-

qu'on ce peut l'enrcndre fiipacément du
premier que dati.*iîii nouveau Corps fomh
re dant la toraliré réponde à fon Ton : dès
qu'on paiïc d'un Son à un autre, on cli.in-

se de Corps fciiore ; chaque dcg^é de la

Voix^ chaque Tuyau, cfiaquy Corde,
chaque Touche font autaiiE dû Cqrp^fo-
nores JifRrens, & par confiJquçin aittant

H AR MON ÏQ U£. ^i

de Sons fondame ncatix différens , l'un

H'eiiifte piDï , dès quiî l'autre k fait enten-

dre ; on ne peut Iniiaginer aiîtrementfans

frnncliir les bornes de nos connaiflsnecÂ

aduelles, il s'agir d'une fuccedion, non
pas de ]i!nll{;Liis Srjiî cnfembît:.

De cette fiiccemonainfi reconnue pouc

fondamentale, il fuir que thaciii^ deaSonj

y poric fou H^trinonic parriculiere, puif-

qiit chacun y cCt cnccndu dans fon Corps
ïbnote p^iiticulier ; de forte qu'atitant de
iiO[ivcaii.<c Sons fondanicntaux, aut^nrdç
noui-'ûllesHarmtjnicî , & par conféqUCnr,

de la fucceiïion fundamentak enfuit n(f-

ccJTaiccmenruEic Harmonique ^ par exem-
ple, quand î fucccdc à 1 , rHarmoniicdc

5 fui! par confisquent celle d'i ; ÔC la diffé-

rence qu'il y Hf c'eft que fi la fuccclTion

fondamentale cft dcterminde , celle de

fes Sons Hacruaniquescft arbitraire, en ce

que chacun d'eux rcprt'fcntant loujoucslo

fondamental qui roccafionne, ils peuvent

^;re indiil'L^remmenr fubilituifs les uns aux

autres
, pourvu qu'on emploie toujours

rundeccu][dufondaiïif-iit:i,lquicxlîl:L-.

Dc-là fuit un principe indlfpenfable ,

quiconflftcànûfcguidor qoc fur lafqccçt

lion fondamentale ; de forte que nous les

tctnic£ de la propartioti HarmQiiîquc ou
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Afuhmdtique ne doivent ^\ui ucre confi-

ckrés que commt rcpr4;fent;ti:it leur Scju

l'oïKlaillCHLtl.

Ce principe une fnis bien coi\<;u , prou-
va qu an ne pcLt faïrti fuccéder d'aboni
que des Sons à l'Octave , à la Quint;; & à
Ja Tierce majeure Ici uns des autres ; d'où

les rapports de ces intervalks t?ran: con-
nus i iJ cfl tum fmiple d'imugincr, en ce
ca?, des Progccffions déterminées par cha-
cun 'le ces rapport pour voir quel en ftra

le produit , Sa pour nrcr de ee produit les

ii'&titagcs qu'on pciii eu aticndrfi.
,

Dès que ]'0&3ivc cft connue ^ on pe^r
in:aginerJ'0^:ivc de ccirc Octave, ain[i

delà Quirtic & delà Tierce ; d'où iJ fuit

quelc roppûrt de TOflavc tftnnr i 7 ou i . i.

celui de la Quinte 1 ^ou ]. 3. & celui de

la Tierce iiujeure 1 ^ou t. j. îidéedune
FiogreHlcm Soudoublc ou Double > Sou-
Triple ou Tri^i!e,6t SoLiquiniuplc ou Quin-
TuplC) pcut^'nfitir fur le clunip.

Notis laifTunb ici racbitf.iire cntcc les

multiples &foumultjples de lunit^ï, patc&
()Ueruiiri;,iL-m U'auirc, feloiî l'cxpîica-

tioo (]ue nous en dojineronE dans un mo-
mem, l'Ljn naîr ttc la proporiioii Aritlinufii-

t^ue
,
Tau rre de l'Harmonique; voïezU Ta-

ble fuivante,

HAR M ONIQU E, 4j

rék de h prffgrtfpm Tr't^'.c & .seturific,

y, AtiEliinûliLi^Lic- iè KACil^omfi^b J

Il fufFitde ccireProgrcfTion pour jiigcc

des autres dans k cas dont il s'agit,

t^izeceire Progreiïionfoii emlcrcment
Triple nu Soutripic , clic produira le mê-
me clFcr, puiiquM n'y auraqua y prendre

le ternie moien pi^ur pi'erïiiL'r gdili^raieur,

en l"appel!anr<fgalementft/ï & nousy ver-

rons pour lovslci Ouinrt'sftf fuccddcrrant

air-dclTus qu'aii-defTous de cet ai, de mê-
me quû daiis l'eKporirionprtjfenic ; on y
\ tirra les Diczei naître de h Progreflion

llibordonndc j la prnpuriLon ILirnioni-

OLje , fie les Ecwfls nalttc de la PiOgrciifion

fuboTdonntîe i li proportion Addiiiidû»

que ; mais quand on fcait une foii- de quoi

iU'af;ir dans. CCS fortes dcd ilTércnces, on

peume s'en plus mettre en peine, d"uuiant

q j'elles ne font d'aucune conféquence dans

Icfond ; ne voit-on pas bien que ceiS lignes

de Diifzcs âc de Bernais ne fervent qu'à

fuppl^cr à d'autres noms qu'on devroit

([pnncr ^ux Son; guxqii^ls on Icâ aUociei
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iiiais dont on a jisgé à propos de s'e.>;em'

ter, pour àv'ncT h cnnfiifîon & pouc faci-

liter Ja. pratiqua, d'autant plus qa'îls font

abibluiiiL-iit inutilcj dans iortirt: iianireJ :

tPUr ce qu'il faut fcavoïr en pareil cas, pai:

rapport à la manière d'dcïire la Muflquc,
c'eit que It; Dffue élevé d'iui Dstnitsn tks-

ncur le Snn auquel un TalTocii;^ Ôt que le

BiW/ le dinninue au conriaice du même
DcmUon : on apprendra dans la fuiic ce
que ^c^ que Demtiârt.

Puifquc cch eft ainfi j nous ne devons
plus nous occuper (ii; la difF^rence de fus,

ou de fous , dans l'exporition des Prûgrcf-

fiojis i 6t pour plus gr^inde nccrcc^!, nous
dcvojis même abandanncr dérotmais rou-

te Fraction j aitendn q^c la ruburdinatitm

de 11 proportion Arithmétique à rHarmo-
n iqtie les rdduifant à préfiirit fuus le mCinc
point de vue, iincs.agiraqnedeciter les

Cas où il fera qucftion de c<:Ile de l:*Ar!th-

nitrique j autrement l'Harmonique fera

par-tout foiis-cntcnduL'.

LtîS pEogreJfions ainfi doiintlcs fans fri-

flions aiicûiit les diflïrcnies Vibrations de
Ja Corde pour objet , au lieu qu'avec ces

frayions elles auroicjit pout objet les dif-

Krentçs longueurs ou.divifioni de cène
mCtnc Cotdc

i
attendu guc les dilSienccs

HARMONIQUE, ^r

Vib^aiions d'une Corde (ont en raifùn ren-

VKtfiie de fcs dilT-5rc;ii;cs longueurs j IV.

Propolirion du Ci^ipitre premier.

Ces PiDgrcdions ainli dércrniioées fe

tcouvem dans notre nouveau SyJÎÊmc
,

planche 24 i
mais comn^c nous n'en avons

bcfoin H^ue d'une pariie pour l'objet pr^-

feiir , on peut fc contenter de ce Cjue con-

tient fur ce fujct l'Exemple TII.

L'ciporicion de iajjrûgclTîoii double eft

inutile, puiiiju'il cH laciTc de l'imaginer;

elle n'appoite de nouveautés dans les deu:(

pr^icédenres, qut: celle d'y approcliei: un

terme d'un autre j en doubisni l'un , ou en

divifani l'aurrc par fa nioitid
,

jiifqii'ii ce

qu'ilss'approchentle piuï qu'il eJlpoïTibîej

pour coiinuitrc le rapport de l'inicrvallc

immédiat qu'ils forment» c'eft-à-dire, de

l'intervalle pourloratjidLità fes moindre!

dgrés i ou encore julqul ce que le plus

grand fc trouve le plus pedt, pour con-

noùtc le rapport de i'inrervalle <iui en ell:

fenverfc.

Chaque tcrtnc^de ces Progrcftiûns rc-

priéfcntc un Son fflnditnienîal j félon nos

(cmarqucspr^C!^dentcsj& ce. Sori fonda-

mental y porte pai confdquent toujours

ïivec lui fa propuniqn Harmonique : mais

pour 6itet la peine d'jmaginefccnc pto:
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portion relanvcmeni à chacun de ces ter-

mes , un la trouvera d^ns les culomne^
rafinics i la Quinte efl: loujoitrs immtidiatL^

jnçnt au-dciïousilu Son fondamcnr:!i dans
la méniecttlumne, 6c la Tierce majeure

irnrruidiatcnient à càté dans la coloiniic

voifine.

On trouve dans le Nouveau Syildme
Unccxplicaiion ^5lusair,plvrur ces Pjogref-

JlonSî mais donr on peut fe paiTcr quaiu à

Tobjer pitfcnr.

T)e la coniparaifoh téciproque tntre

chaque rcfinc du ces Pruf^rcfTicns , nai-

iront les rapports de tous les intervalles

pùllibits en Harmonie , donc on aura Ivï

Renve^fei par le moïen del'OilaTd , com-
me on vient de le dire : 6c Ci l'on Trou^'d

ailleurs d'autres rapports , comnse dans les

Aurcurs Grecs ^ rccoiinoifTcz-Lm a pr^îfcnt

l'erceur; puifquiS «fl: ^bfurde de vouloir

tirer des rappotti Hatinotiwiiirs d'une au-

tre fourcc que de celle qUe ia nature nous
pr^feiue.

Cependant , outre les plus parfaits tap-»

ports de U ptopottien Harmonique, gii

fen troLiVeia. ici" d'autres pour les ti^tmei

înTÊtTblïWïnapparence qu'elles ddia four-

nis 1 i-ri&is rcirarqlifeï bieti que l'erreur

vient pour lors dw mltKriom qu'on y doti-

HARMONIQUE. 47
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lie à deux Sonsdiflèrens : lewt, par exem-
ple > c]ui faii: la Quinrc de /j dnns la pic-

inicre colonine, n'eit pas celui qui fait h
Tierce iiiajeure d'ff Jans la Dcuxi^iie à

cùxé de cet lu ; éc pat cûnftiquent fi vous

prétendez que ce dernier mi doive fiiirc la

Quince Ji;/.*; ou que le pfeiuJcrdui^cfai-

rt la Tierce majeure d'^c, vnus t:çs mal
fcndd, routes vos raifons n'abaucîront à

rien i en vaiiî inedirez-vousquece nu doix

f^rrclc m^mc fur nos riiftrumi'ns : S'il y a

de l'erreur^ elle elt de vticre côte' ; la natu-

tt n'a pas iiicroduic cutic liiûétunct f^ins

raifon ; 6c Inin de regarder cet accident

coinme un dt'fàuc » xid^nz au contraire

d'en profiler; ia ti'eîîpasfondanienral dans,

le Ma/ie dV/ , wr nu l'eft pas dans le .v/od'r de
V<ï : mais c'elt trop avancer; attendons qoe
lions rçacliitihbauptiravanc Ca que c'fft que

Dé L-eiK erreur de noms toiu nîiltrc

difl^écehs rapports entre les mêmes inrer-

vallcs;maiscn confidcr-int dequdic Har-
monie dépendent pour lots les Sons que
Vous comparerei entrcux , bieii-tût vuu5
fijaurei k quoi vous en tenir ; ôt voua re-

cannoîtrez de plus en plus la ntfccJîird f]u'il

y a de iDut faire rapporter aux Sons fonda-

mentaux, où cï tûuifera toujours parRiit,

_J
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comiiic vous fculiaitci tic l'ci^tehilre , Bc

coinnic vous ccoicz fouvcnr FciKendtc ^

quoiqu'il ne It; Toit pus : ce:ie qucflioa eft

uns fuite Je Ja précédente ; mais avant que

d'arrlvccà Icurfoluiion, il faut enfruictlcs

toutes.

On doit ttgarder cette d^couvcttc des

Progrefllons comme l'une des plus heu-

reules que le principe ait jjii nous fournir,

pour démontrer rHarmonie Éucce(fi\e ', il

y a niCnic lieu dt fouiitjoiincr que Pyta-

Sorc pDucrûit bien nous avoir prévenu

ans Uni: paitiL-dt-cesProgrenionSï puif'

que tout fon Syitêniej fon Téiracotdcj

caun mot) tout ce qu'on luiutinbi^efurcc

fujetj eft diieûemei^i tiré de la Progref-

fion tf iplc i fana douri: que la quintuple ne

lui eft point venue àrefprlr, fur ce qu'il a

d'ubûrd trouvi^ Jcs Ticrc^is faulTus d&ns h
première, d'où soute l'antiquité n'a jamais

voulu recevoir ces Tierces pourConfûn-
nances j un km d'ailltiuts que; cet Auteur

abondoit en Ptûgfcfllûns ; & commeil ne

nous rcl>e rien de lui, apparemment que

Tes Secbceuis ont expliqué, félon leurpor-

lée, les uioïens doiitils'clt lèivipûuipat-

vcnif à fon Sylléme.

Une cKoft; bien elTencielIcà remarquer

^ns ces pLOgrcdlonEîÇ'eft qu'aucgneptiif-

Uticc
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fancG de l'une ne peut donner l'UnilTon ni

rOtlave du l'autre ; In Tripit- m&n\c ni ÏA

Quintuple ne pcuvcnc trouver d'O^aves
d;ins leurs propres puilTancus » lorrque ce-

pendant rOdave dou y lervir de bornes,

félon rcxpoHf iJu Chapitre ptécifdcm
i 6c

lorfque toutes CM puilTcnces doivetit Étic

conimunca emr'cllcrs j de manière que tel

Son qui i Tait la Tierce d'im Son fonda*

mental doit faire enfuitc la Quinte ou l'O-

È'tdvc d'un autJc,

Ccmmcnr, eft cRêt, frabriqucr un ïn-

flrumciUfUuClavecin, patcxcmpIcjOÙ (e

rcncoiittcnt tous les Sons propres à l'Har-
monie fucccrtivc , iorfi^u'on fera obligé

d'y inférer deux mi, i'ur, comme Tierce
majeure d'wrj l'autre comme QuîiUc de /j,

ce qui influe fur totis les autres Sons ; cac

h 1 Lerce y îum la lîcnne, la Quinrc de
niSme , ainii de l'une à Uutce ? Voilà bien
i\tis difficukcz ; rtnis efpétons lOu: d'un

principe tel que le nôtre

^«p
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CHAPITRE V.

îâCùnJinnanu dm U fvttt^vn peut feuF'-

air tout la /Hitrvidki fiéçeffAÎrei en Hv

L'Harmonie d'uii Cocps foiiorc donne

toutes les Conronnanccs, en ycom-

pataiu rcciprocjucnicnc cnit'eux [ous les

ûons qui k comporcnt.

L'O^ave doit d'abord êire diftingjcc

dts autres iiitctvallcs par le litcc d'^jw-

fsHniftcti à caufe de U prcfqu'égalité entte

fcs dcuKtctmcs^

Si l'on diftingue k Quînre t., 3 . la Tier-

ce majeure 4. î- & k Smc majeure j. j.

danskri^fbnnance d'un Corps fonore, où
nousr^iduifotisàptdfccicccsConfonnanccs

à leurs moindres dégrds , on y diTtinguera

cncotc b Quaiie j. 4- 'a Sixte mineura y

8. ^ k Tierce mineufe j, 5. fi les Oûa*

ves de 3,da ?. ôcde 4. y pcuvcm ftappec

rOrcillc: mais que ces Oûavcs y foient

fcnfibks DU non , elles doivent toujours y
être fouS'entendueS) d'autant plus qut leut

ttop grande union avec k Son dont cllci

HÀÎtMOl^ï^SUE. ïi

font lOcLave^ empêche qu'oniieJes e-u di-

ilingiici

Aiiifî tûutts les Ctinfo^hahces confî-

Ûunt dans I.i (^uintCj In Tierce nla;cure5c
ia tnineute, doit dëtiventj pat rcnvcrle-

îiigrit j la Quaru' , kSixît: iuiije\jré> Ùt la mi-:

heure :
il y en a trois directes j fie trois rçn-

Comme la SÎKte niajcjrC} noriplusqiirf

k Tierce mineure ne funt pas direttemeni
6:(at|iéïi au i>un iondannijual d'un Corps
fônorcj on attribue indiJ^renimcnt kdi-
fcdioii à celle quL J on vciii ; Cependant
la Tiiîrce mineucc doit i'emparter à bié-
fcin à k favevjc de !a pioportion Atirhm^i
tique qui vlctit ds k tendre direfle;

A r<*gafd dca DifTonnanccs
, elles ne

fnni autre c^iofe que h^ degfés t^ui fetvcnl

à pafTer d'tinc CoiirLinnsncti & une autre
j

comme de h Tierce mineure à la maj'eu-
jrc , de cci le-ci à k Quatte* de cette Quar-
te \ là Quinte, &c. dleô foui aufii pat
conftquem Ja diffdtcnce (^ii'ii y a d'une
Confonnaiice à une autre ; oti les appelle
Taa^ Dfmifuri, & danS la pratique ftfwWf
ttl gcniiral,

L^ diff^eui^c de la Quarte i k Quinrâ
éft d'un Ton majeur , dont Je iappott eft

bij
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Celk de laQuimc à la Sixce majeucc

cft d'uiï Toi^ miueitr j dont le rapport cit

5. 10.

Ccllû 1.1c la Tierce majeure à la Quarte

ïïft d'un Demiton majeur , dom le rap-

port cil ly. 1^-

Et celle de k Tierce mircurc a la ma-

jeure cft H'un Demiton mineur , dont le

rappgiteft 2^-2j.

De 1.1 diiTiîrencc de ces diffcicnces nail-

TenîAic moindres. Intervalles i comme, par

exemple ...

La difT^reiicc du i on majeur au mi-

neur duiiiie ic Cmff'-t , donc le rapport eft

8û. Si. ^ ,

Et la différence du Pemicoti majeur au

mineyr donne h Quart de ToOj dont le

rapport eft i2f. 118.

On peut s'alTutcr ,
par les Opdratioiis

connues, dctoutcices diffcreaCeSiquoi-

qiit: nas PrOgrclTions Icsdcnneiu > 6c qy'oti

les trouve toutes énoncées dans la Plan-

thé 2 S. de notre Nouveau SyflÈmc.

Remarquons bien ici une circotiftaîice

tris-digne d'atrciifîûii » fi^avoir» que fï les

premières difîiérerLCcs doiveni; Stre aufïi

natutciles quelcs ConfoiMiances dont elles

font fûrmdcïï , -puifque li ces Confoiinan-

i;esncui fom familicfcs^lcs degr;îspar Icf-

HARMONIQUE. n
quels on paile de l'une à l'iutrc doivci^t

litre (igalenieiK, oudiinioins nrcrr)u"t^ga-

lementiiln'cneftpasdcmtmedeïdiiJiîtLii'

cesricccs difTéienccSî dles font ttopéloi-

gnées du piiiicipe , rOrêillc n'y trouve

ficrt qui lus hii lijggérc iiiimédiaTemciii

,

& dc-là elle n'en peut jatmis itiitir Icjullc

dcgri^ , elle ric peut les apptducr ; car tou-

tes fes fiicutt^A ciiHarnioiùc nailTeni dirc-

âemcni: & imtiiédiaicnietu de la léfoti-

nance du Corps foiiore, qui ne peLîTluira-

cllitef ceuedttnieicappr^tiauon,

Ce[ic \6mé ctl dune L-uJifcquençe ÎH'

finie ; elle tend , comait on tn dûir juger,

i nous ptiîparei- les voies d'u i^ Teinpéram-

ment ; il ne reitc plus qu'ii f^avoir d ujne

parcillo difT6en^t: duns une Confomian-

i;ej ou du moins une plus pcdtCj poutroic

bIcITerlOrcillc.

Remarquoiis encore que Je défaut de

dirccHon de la Tierce mincuie doii Ïmu

gucr rOrcille dans l'appriStiadûn de fa dif-

fiitcncc avec la majeiirc i
aufli la Voix ne

funiie-t'elie le Demiton mineur t^ui en

naît qu'avec arcilice ; ce fera le fujet du

Chapitre XIV.
ChaquÈ CûnfûnnRiKc, cîiaquc Difibn-

nance fc riontrc ici 3\m;c fon di!gnî dt pcr«

feclion j conriJiiucmj lient à fori origine i

Diij
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pr ËKemok} on ne doute pas que h Quin-

te tic ibit lit j>lus paifaiic ik-"! Confoniipii-

Cesj l'espérieiicc k prouve daiis une infi-

(iit(^ [le rti^contrcs.ïtiais pourune plus gran-

de évidence, oiik voitnaîireimmiîdiatc-

pigiit iipà'S V,Cfii]ifbnnaiicc » je veux dire i

après rOaavB j w a, 3. îa Tier-

ce ne vient qu'eiifuitë datis la proporaoll

iiarmni-Lif^uc 1, j. j, où !e rap^ori d'i. à

?, eli piusElmple que celui d'^>aï- de for-

te que i;c qiîi Te conn^DÏT le (tJcuk eft en

|n6inc-tcm-s et qyi jîattc le plus nos fens ;

pcEtc Quinte y efi teiidi;e par une plus

£vandc p4r(ie |liquote que la Ticcc j d'm>

\k rt^fonnance eu doit 6rrc pKis fcnnbîo

,

mais en mûnic-tcms plus unie i celle du

Son fondamental, & pat confdquçmt mains

didiTittCfà caufc dt fon plus de commcnfu-

rabilitéavecluiic'eficlie enfin >quij com-

nie terme mo'iciidc la propîiTiion, Tant H;ir-

pipnique qu'Arithnit*tique f
s'atraclic auK

doujf autrt'i j It'S lie, les lapprodic, luiut

^infîdirç^rutl d? 13^.(16 iCPI^H"*? fiçlfe C^

^toit le ceiitte^

ta perfedion de f:crtc Quinte lie fe bor-.

ttc p;iS-là j qn peur voir dans Its Ftogrer-

fi(>n^ d" Chipurf; précédent ,
que h feule

rTPgTÇRÎflU Triple , çïik oi' s'eiigcn dîçn^

HARMONIQUE, jy

fuccclfivcnient les Quintes , contient lea

deux auitcs plus pcécift'inent qu'elle ne

peut ûtrc coiiceniic dans amcuiîc d'elles 1

car elle donne TOctave du premier Son
fondamental à fa douz-iiiine puiiTanee, & la

Tierce majeure de ce même Son fonda-

niental à faqualtidme puifTgncc, le tout à

lin Comma près i au lieu que la Frogref-

Hon Quintuple, celle ciù s'etigendtcntfuç-

ceHivernent les Tierces majeures , n'arti-

vc qu'à un quam de Ton près de VOclave

,

6c à un Deinifon mineur près de la Quin-

te , dLUi5 luqucUw de fgfi puifTaticcs que ce

foit,

Pour ce qui eft de 1 Octavï , fn Frogref.

(îon ne peui donner t^ue des Oâaves, pour

fcrvir par-ioutdc bornes, de quelque c6tîJ

qu'on la porte-

Dis que la Qu^nic reqoit l'Ottavc & la

Tierce majeure dans fa Progrcffion , i peu

de chofe près , elle doit y recevoir toutes

lesConronuance5&; touttslcsDifTonnan-

ccSjtouJRursà peu de chofe prèsipuilquele

tout vient d'être uni de la proportion Har-

niOiiifjue qu'elle renferme en elle, dans

l'Oftave & dans la Tîccct majeure ; reflfl

à ffjavoir il cet à peu-près u'eft pas capa-

ble dû cl^oqucr rOteillc ; ce fera le fujet

du Chapitre VU. après avoic développij

X>uij



j5 GENERA TXOM _
(OUÏ ce qcii regarde encore cette Quinic.

Si les Conforinanccs naifTfnr tlicecle-

iTkent de la propomun Hannoniquc , elles

îic peuvent donc recevoir d'auires nf-

pom que ceux que leur aiïignc cette iiïfi-

portion ', & pat conféquenr , ii uucji^c

des parties aliquotcs du Corps fonoru i,

ne p^ut âire avec lui en raironde 3. À ^r-

dont fe forme la Quarte, non plus qu eu

raifon de ;. à ;. dont fc forme la Si^rc

majeure i donc ecg Coufonuance s lui fnnt

incommenfutablcs ; même principe pour

iuin; ôt peut l'aurrc : qu'on doiin« après

cela tel nom qu'on voudra aus Sot^s qui

^rniciit cca Confomianci:Sj peu impoitc.

HARMONIQUE. 57

CHAPITRE VL

CrigiiM du Genre T^iMouique , Jet THrdcerties

à- S^phms (if Mufque, dc la Mébdk, ri"

raiMfti mmreù eme Ui Som rft ^^ '^rùm-

ftltt & des TimUf! , du f^iedr nAXUTtl ^

dt {d Itaififl . Jfi Ciàtntis té- àiU JW(r

LA feule Qumtz donne tout ce que

ce litr^ LnibrafTc-

Article ranMiER.

25fi Genre I^inronif/e,

La Quinte reconnue ^Jout h plus par-

faite des Confonnanccs , doit Être notre

principal objet dans la fucctïflion ;
ainri

nous Jevons examiner, avant TOmechofc»

quel ptut ÔEte fon pruduic en païeil cas.

SuppQfoPS, pour cet effet, la fuccejfion

fandamemale ÔC iJiernatlvÈ A'
H' i ^l ] f

& tïaminons pour lors tous les ordres

dans tcfqucls leurs Sdus Harmoniques

poucroni fc fiiecider. .Voïes l'E^mplû
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Totis les iineivtfjbi devant £trc rtfdiîiis

à leurs moindi-ea degrés , pour qu'ils puif-

fcmûirt renfermas dans les bornes dciO-
ftavoj Clinp. in. ce qui fc fair aif^mem en
pnrraut un Son» un ttmit; un nombre à

fOaave ^ui rapproche le plqs d'un autre,
nous devers d abord en ufcr de la forte à
jVgard des Sons Harmoniques donnés par

dies degrés poinhies.

Prenons donc, pour cet cfFer, le plus
grind ccrnjj; de ces Sons Harmoniques

,

qui ell ij. approchons-cn Ici autres nufant
que nous Je pourrons ^ en les potraiit à
Içurs Octaves 1« plus voidnes dcco tunne

. î. nous aurons C,>';,:;;;;--.] ne p^..

vani en approohcc ^;|- de fi pri:s, puifque
fon OÛave 12. formemir avec ir. une
Tierce majeure, & fon O^avc 24. une
1 lerce mineure avec aq, au 1 ieu que .

.

de ir-àifi. îlyaunDtfmitonmaJeLir/
"

dei(S.ài8,
I . un Ton majeur.

ecdtiiS.àao.
. .un Ton mineur.

Ces dctniers intervale* fonc ;uftement
les degrés qm fervent au pa%e d'une
Confonnance à lautre, & chaque Tierce
tft toujours CDinpoIiîe Je deux de ccuï-là.

yoiprïï RiainEçnani dans quel ordre ng-

H ARM-0 NI Q U E. y g

Ere fuccelUoL: foi ulamentale donnera CC
praduii, Exemplu V.

Pour que |a fucceflîon fcndanientale

Cnmmciiccpar*/, il n'y n qu'à la prendre

enrércogcadsnrj&poyrlorsJesSonsHar-
jiîonifjtK^s RjivTOni en dcfcendant l'Ordre

Diaroniquc qu'ils fuivcnt ici en nioniantj

où le Demitnn fe rcouveîc premier, fclflia

que Icï Grecs l'oni lyiijoiiri obfetvé.

On voir ratn^cdcla feule fijcccfrionfon-

danientalc par Quinte les iiiCmes Diiïbn-

nances annoncées auCliapirte V, qui fer+

vcnc 3U palTagc d'une Curifùniuiice ùThl:-

tiûjStqui fonr, en méme-rems , les moin-
dres dcgrtfs natuïcUiUVnix, dontlafijc-

cçlTiona reçu pour titre celui dePwf JD/jt

tentif'tt
, parce qu'elle n'embrafTe que dcs

Tcn^ ficaes D cniitons natmeis.

Si cefonr-îàciïc£tivcmcntlcs moindres
dcgcds qu'on puîfle tirer d'une fucceiïïon

Harmonique produite par lafondameni:ile

en queftion , où le tout part du nîêmç
Corps fonore , il faut bk-n qu'iU foicnr les

fculs naturels^ on le voit » on lefent ; flr le

Dt;miton mineur, qu'on pourroit leur op
pofer, ne l'eft pas à beaucoup près auranr,

conimc nous Tavonsd^ja fait prclTentir; &
pomme noi;? Iç prouverons ?ty Chapittç

AÎV,
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Dfi 7Hrit(ef4ti & Syjlimcs.

Cell jiiftemctn dectt ordre Diatonique

que iiùtis venons àc (ii^coiivrir dans l'Arti-

cle précédent, & qu'on ne peur pouJer

au Je là de quatre Sons > excepte qu'on

n'ajoure un troificine Son fondamental i

la Qijintc des dcuï qui onr fourni clt or-

dre , fin quci cas on ne feroii que répéter

h lutmc thofe une Quinrc plus haut ou

pLis bas : c'cft jufiemcnt, ais-je, de cet

crdri; Diatoniqut: que IcS Gïl'CS oni foninJ

Idurs Syfiêines Diatoniques j auxquels \h

nnt donnd it; nom de TctncstJei i
vous en

volei J'origine dans i^ fuccefFion Ibnda-

intintalc par Quia(C ; Se 5 ils n'y oni pas

fuivi lc£ mÉmes rapports , on peut juger à

prtîicntdcqucl côte vient l'erreur.

Il cftétonnancqueks Anciens alcntainfi

découvert l'une des ptcmletcs conféqucn-

cesdLipiinclpe, fans s'Être apper^ui de ce

principe, fans J'avoJr jnCnic luivi dans les

rappotES qu'ils aJTignenr aux intervalles de

leurs Tt'tracoidcs ; on voit par-lù ce que

peur rOreille , mais en niême-tems les

i^gareinens où elle peut 110115 ;etrer, quand

on n'a poinc d'autre guide dans fes rechcc-

chcs.

H A R M O N 1 QUE. gi

A R"T ) c L a III-

lie h MéhMe.

"L'ordrcDUtonique joint à la fucceflion

foiidnmenialiij & ù tous les ocdrcs atbi-

tcaitcs entre les Snns Hirmuniques tircS

duï fondanicnrauj:, ftlonl'cxpufô dn Clia-

pitre IV, forme ce qu'on appelle L Mehdic,

c'ift.à-dice, îc Chant d'uTicftulc p^rsie,

AitTict-iî IV.

LaTrompe: te, â:toutiiiflrLinienrquift:

fonne de mÉine,n'onc deSons parfaitenicnt

d'Accords cnu'cux, que ceux qui nâiflenc

de ï'Harmquie delà fuccelTian fondamen-

tale d'une feule Qu'mtc; *( fe/c/ y don-

i^cnt feuk la loi i
Sjt après quci ces InftrU-

mtnsûnrfoutnicctïir & ce /s/ dans leurs

Sons les plus graves , ils fournifTcnt 1 Har-

monie du jpreniiçr » puis m£lcm avec cel-

le-ci celle du dcuxitîme dans un ordreDia-

tuniquc 1 de forte que tous leurs Sons , de-

puis le plus envejurqu'au plus aigu, mar-

chent diim 1 ordre des parties aliquoics 1
-

' illili-i A -i L 1 1 -^ 6c plus quand

en lepcut ; ce qui r^end à la VU. HïpÇ-

iience du premierChapiite-
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Les Sons du jf du ^', & du y, n'diant

point Mari:!oniques dû ] nide îifonrtou-

[ours faux dans ces Iit^ruinens ; -; fait une

Scpiidincrropfoib]e> ;', une Quatie trop

forte, 6c ,-, uneSi«icma;cyrcuopfoible(

le toutielatiVemcntà 1. .^fecoicla nlêiïie

5i;itc majeure de beaucoup trop forti;,

puifqu'il ell rO;lave d',-, qji furpalT^ j'-,^

cil CCKC Sixte mijeuie fe trouve déjà trop

forte d'un Comrnai ce qui fait qu'on lui

prrffcr't; 7j Ocïavii d'^^ qui diiiiii^iie cet ex-

cès > mais un peu plus qu'iJ ne le faut.

L.csTyiiibalcEreprdrcntfim toujours nos

deux Sons fundamcnîaux "1' ''
i & l'on

doit èac furptis qu'un principe aufli évi-

dct^ttaiïlli fenfiblc, qui aniSttic rfi^choin

pouf Banb de tous les Airs de TrampeTte
j

n'ai: pu frapper les yeux de l'cTprii j Je mô-
me qu'ïla irappd nos Oreilles.

Article V,

C'efl ici où la Quinte déplore tous fes

rcïïbcts !cs plus cadiifs ; jufqu'i pi£ffct\t

nous n'avons exatniné que le produit deia

H A R M Q N I Q U E. 6%

Quinrc Harmonique j c'eft-à-dire, de ccL

Je qui r^fonnc dans le mÈme Corps Toiiore

au - dcfîus du Sou fondanitural i maii n'a-

votis-nous pas encore k y ajoutetccHc auc

domic lapToporticm Atithnidtiqueau-QcC-

ffius de ce inèiTie Son fundainental , en

confëqucncc de la puirTancc rdciptoquc

entre les Vibrations plus îeincs Se plrs

promptes les L:ncsfuclcj>;ititrt:s?

Le Medt efl, cnMûfiqnc, le principe

qui connem eii lui la fuccciTion la plus par-

faire & la plus naturelle ; & ?d:)dairr jtgni-

Jlc pour lors lu iiiûiiiere d'obfiîTVCt cttte

fuccefTion dans les bornes prdcrites pat ce

principe.

Comme on ^e cotinoîi encore d'autre

principe du Mode que celui qj'onapuifiS

dans la fuccelTion Diatonique , il ii'efl pal

étonnani qu'on en aiîfî^ii confiftcr les bor-

nes dîns l'étendue de l'Oaave , puifqu ef-

fectivement cette fucceifiun doit y Èttc

renferin^e : mais ii l'Otlave ne peut rien

dans la fjcccirion fondamentale >
excepta

pouf y marquer jufqu'où clic peut s'éten-

dre, fi l'on ne peuty faire aucun ufagc des

Oftavcs que donne IHatmonic du pj-^.--

raier Son fondamental i
ûc s'il n'v a que

ces Quintes tant au-detTui qu'audcrtbus,

c'eft-i'dirc i
tant à l'aigu qu'au giave , dont
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on puiiïe proliîeir dans le cas de !a plu4 p^c-

faite & ik la plus iinturcJle ruccglîion ;

donc les bornes dti .Mode doivent écreipri-

fç$ dans CCS deu^ Quinrcs ; le principe tVoii

elles naiiïbnc , nom; premiei: Son fonda-
mental, en un inorjdoirfcuîconKiiit tout
ce qui conflitue le Mode j puirqu'il n'y a

de véritablement & fctillblcment n:imi:c|

qiiccequi en provicniimmédiatemert.
Après cela, que le prûduit de la fticccf-

fion arbitraire entre les rrois Sons fonda-
memaux

j qui vont nous régler * donne
une fucctfiTJon Diarojiiquc plus ou moins
étendue, peu importe. Cette dernière
fiiCCcfTiori n'cft" pas plus ntrciflaimcnMu'
%ue que celle des Confonnances; en un
mot > elle n'y peur faire loi , elle y dcpctid
du principe qtji la donner & doirs'yfoL-
ïneitcc abfDJumcnc.

Pour ne rien ajouter d'inutile à nos Pro-
grefTicins, ôii nnus nvons donne le nom
d'fif au premier Son fondiimenial , félon
l'ulâge où l'on c(t de tour faiti: rappoircr à
cet ùt, autant qu'on le peut ; nous ferons
çbîigésdflui fnhftitncr ici/'é/j & de don-
ner par conféquent à Ce /e/ le titre de pre-
ïnicrSon fondainemal, fous celui dc?^/«-
cipalf alîn qu'on puiflc trouver dans ces
Prpgrenîuns les deux Quintes dont il a

hefûin:

HARMONIQUE. fîj

rief(>in : lé nDtnécantatbitraired'ailleursj

dis qu'il ne cliatigc rien à h choi'c ; & ce-

ci ne fe ^ifaht que pour dvircr de rentrer

dans les fraclions
>
ytiifqjcn ex^ïlniaiit une

Quinte de Êettc (brie i. 3. il faudroU ex-

priiiiei: iautiLainii i. y ;or t_ C=

[ V.^ u'k ] ^^ *!"' ^^«* '^ eÔnfwIîon oO.

cela poiirroit jttter autrement. Voies
ÎEsciiiple VI.

La Quintç au-deHus du Son ptineipal
s'iipjjcilc Dommuite t ût fa Quinre au-deft

Tome Quai te ïCpréfcntelaQujtitC) èrl

conféquencedaRenveifetnent.

Conlnieil eft naturel que le Mode cDtn-
hicnçepar ]é Son principal pour Cn rece-

voir rnnpr&fTion , fin laqu^rie ié déternii-

iie i ndtt-e Oreille U fucccfllfin foridatiien-

\i & i'HariTlDniquc, il deVrôir eommcn-
cerpaj:C'^''(jfii finir parTsturtC^'J] ct^

pendant la (itccerlîtjti Diatonique ne peut
ère pouflee juiques-là , eu L-gatdà la fou*
dam ciitale par Quinte.

Si nous rcttatifchioi55 le ri \. désSûi^a
Hannoniquûa, paury coiifarvci: la fuccêf^

lîOrtDifitoiiiqucj ouy crouveroît lîourior*
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trois Tojis da fuirc depuis [ j"'] jufqu'^

f Vf'^ 3 4"^' comme o!i le f^ait j comme on
le fcni j ne faut painc naturels ; & ilj, le

foniii pcg, qoelafiicce/Iion fondamcnia-
le j>ai- QLiiiiie ne les dDimera jamais i il

fiiiidroi{., pour les avoir, faire fuccedcr j,
a t, en quel eus le dcTauc de liippot: enrrc
leur Harmonie prouve de iioureau celui
d\l troiliéme Ton «qu'elle fociiic

; car li

l'Harmoiiic de: i . cil I . J . y . & celle de £j,

p. 27. 4j, doublons i.& j. dansicbejbin,
pour les approcher de 27, on troavcra de
ï<î+ ix i7. uns iiixcL' iimjeufe trop fotte
d'un Comnia, donc le Reiiverfemcnt 27.
32, doniiura une Titiccc mineure rropfoi^
ble d'autant, puis on trouvera encore de
ao. à 27. une Quarte trop forte du mÉme
Comnia, dont le KenvErferaent 27. ^o-
dqniKta une Quinrc trop foiblc d'auran: :

or Ja fucccfTion Hatmcnique ^rant une fui-

te iiécefiaire de celle des fondamcHcauj^»
1. & s. ne fe fuccéderoQt pas plutôt que
le ddiàuc de rapport entre leur Harmonie
fe ferafçnïlr, & de ià naîtra ie defagïdment
dutroiliétïieTon tjuoccalianne cettefuc-
cciïion

: il y a , de plus » un dtifauEde Liai-
fon J donc nousparkions dans rarticle fui-

vaut.

HARMONIQUE. 67

Vniii'i cnmmciii k-scaufes les plus tjcul-

tes fe découvreni infEiifiblemcnt
^ quand

on dt guidé par un principe certain : on
ne fçavoit pourquoi troisTans de fuite tlé-

plailuicncront lcr<;aitàpr<!fent ; l;i fuccef-
lion fopdunienta,le par Quinte ne peur les

donrict ; & celle qui les doniitr, connue
d'i.à p. fournit enrte Tes Sons Harmoni-
ques dci i[itcrvalesprofcrits par la nature.
On les i:niploïe, cependant, ces irois

Tons de fuite. Mais rcmarquei: pour Jorg
qu'on pratique un repos fui lun des Sons
fondainer.iaux du Mode, au premjçc ou
au dcuxif-mc Ton ; repos à la faveur du-
quel on oublie lepafTi^, pourfc livrer louc
ertdcr à ce qui fuit, comme à une chpfe.
nouvelle: ce fait cft de pratique, aucun
Muficicn ne peut le çontcfier.

Ce repos marque un changement de
Mode dans ic moment qu'il exifle , dis
qu'il eft pratiqua fur un aurrc Son fonda-
ineijlal qui; le principal ; & f: apris celui'
ci la fuccclïion fondamentale ccffe de mar-
clier par Quinte J amrc changement de
Mode

, c'eft-à-dirc , qu on prend pour Jors
ïiti nouveau Son principal pour guide de
fes deux Quimes , bien que cela puifTe n'a-,

voir point de,fl;ite; mais le moment oi
cela arrive, eft toujours le moment d'ua

Eij
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chaTigcmcnt affcftcj silncft pas rtîcl dans

Cifuite : c'eflccqui uapas^^affez conli-

dcréj'fatJtc tic n'avoir yixa proiîti! Je co

que les Grccsnooii tmr ^nfeigné fur ce fu-

jcr, pulfqijc ruuslïLiis liiTXisrdtixsHyintt

<x)n7tiicnctiit pac le fax fcpat^ de l'cutïm-

p]c : & fin'iiïciic au mt j (.îe Ibrrc qi^c la fuc-

cfifTioti Diatonique y comprend pour lors

tous Ie5 Sons coiiitiiLis dans l'crerniKe d'u-

ne OcUvc , a la rnffcrvc que It; ^hi% hiui

ne peut y monter ii rOctnve du pteiiiier ;

de ce n^cll que de eetie iiianitre qu'un

peut continuinT J'^rilrt; Diatonit]Mc dans

la plii5 grande extenliun , foir en tiion-

ranr, fan en dcltOLiUant, fanseliargerde

Modo,
Lorfqwe ces mêmes Cfccs noTJS ont

ildwc des TctTaitrdcs d'i.v#»>^(','ils n'onrja*

lïiais manqué de mettre entre deux paten-

thcfes, ou hors des rjngs, le Son qtii li;.^

disjoint ,& à FoccarididiiqLiel fe fbnncnc
ks rrois Tons de faite : le fentiincnt \vi

UurcriH pasdir davantage^ maii-c'en étok

bien '2£c£ poulr nous obliger à i-kcus renii:

fur nos gardeSjfEoS vomok abFblument

faire enuct QCS tr>KTonsdnns le infime

Mode.
ExamineEptîUcrpjoilcsfiiufrcsrL'IatLous,

les deax Ochvesi QLiintcs fit Tierces jiia*

HARMONIQUE. 69

jtuccs de fuite ioot dcftnducï j vous cû

iTouvete/. lii raifan dans les rrois Tons , &
Hir-tout djins Iz. fuccctlioii foiidanicntalff

Tour cciïi pCLîf nt^sjiioîiis fc paîlier à la

fliveurde la DifToiinancc , dont il faut ar-

lendru lu Uûvulopycnicm, avant que de
léfoudrc la quc(?loa , cnmmc nous le fe-

rons dans le Ch^ipitie XI.

A R T t C I. n VI.
Pi U t'fdifpTt,

La I-iaifon qui confiée dans un Son
commun à IHatmciiiedi; dtMx SotiSfon-

daniiinraux fuccisfïîfs » fit oii l'on des deux

a toujours patt, trouve Ton originçdansic

Aïode ; fiIa.fucccirton foudameDiale det
ccnd de Quince, comme de /*.' à w, I&

premier, ou fon Û£tave, rtfte peur for-

iiiKi' Ja Q^in^^J cîe l'autre ', fi au coiuraire

tlit: moiui; de (Quinte, camiiii à'ut àfely

h dernier csiitoit dcja cflmme Quime du
prtiiïii&r.

Quelque roufe «g-JC tienne la fuccelïïoii

ifbnaaincrKattj j \c uiûii'ic ^l'ii^cipe y tcgin;>

& dans le même otdre oiJi.ceIfc de Quin-
te vient de le donnée : h ddeouvcric cil

*ft ijaiita;!! pbs ke^iqufçj q«,ï'sllt= fadliiç
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cxirfcmemcnt la piaciquc de l'Harmonie fie

dti beau Cliant , fut-tout aux pecfoîines

dont i'ciprk uc peut uinb:[i{rc[ tous les

principes qui conduirent au m£'me but:

c'eli h fourcc rfc touttii les ïtîgk'Sj fource

donr l'ignorance n fruftr<i leurs Auteurs de

J'uniqLic ino!i[?i^dcli;âbit;i\d'[:(inirj Ûi fruf-

tre en m^ine-Tems ceux qui veulent lei

fiîiv'rc de h connuiiraiice de Icui Julie iip-

plication-

Oii ;i bien reconnu cette Liaîfon dmis

les Diiïonnsnces ; nuis iâute de l'avoir

puifcf dans foii principe, on l'a indiffcrcni-

ment appliquée à toutes les DiflÂnnances

,

joifqu'tJk ne Icuf caiwic-nt que dans k-s

cas où ]c deuxltîmc Son fondamerral nç fe

ïiepasaupreniietpariui-mÈme.

Moins la fucccilïon fondamentale eft

jïarFiiîfCj plus il s'y iroiivc de Sniis côm^
muns , les Harmoniques s'y Joignent aux

fondamentaux i&c'clt aiuflque Icplus de
pcrfctïion d'un cô:6 ccpate le d<flàut do

l'autte.

X-fi feul fentimcLiE , le feul bon gtiût fait

3ppercevoif le ddfaui de cette Liaifonpar

tout oft c11:j manque , même dans un
Chant déiiuiî d'Hjrmonie : iiré, parexem-
plc, y patûiiagr£:ablciipt^SBr,c"<:ft qiilly

d^pîjid de l'Harmonie de /s/, qur^^dif

HARMONIQUE, 71

Quiiitt: d'"t j car i'tl y dtpendojt de THac-
monic de/i, oiid^ la llennc niêmcj fans

aucune rcftriiïiûn j il ddplairoit certaine*

inent-

Quoique i'Auieur d'un Chant ne con-
noifîc pas les Sons fondaineniaux dont ce

Chant ddrivc » il ne le puife pas moine
dans cette (burce unique de toutes nos
produclions en Mufiquei nous n'en difuns

pas trop, la fuite le prouvera : ainfi îotf-

qu'un Chant ddplaît , on petit s'afl'urtîc que
h Liajtôn y niatiaue j car elle influe aufîi

danf le tappot: des Aïodcs , dont nous
patleious en tems 6c lieu : le défaut de co
Citant peut oaîtjce encore d'une autteioufr

ce i mais cJlc eft y pour lors îrop lenfibiç

pour qu'Dii.nci yrcconnoiiTepas.

Article VII,
De$ Ciiftaefs.

Le repos , dont nûU5 venotii de parler

dans l'Article V. ne fc pratique jamais que
hr un Son principal ; & quel qu^ foit ie

Son fondamental du Mode fur lequel (om-
he ce repos , il cft dès-lors cenftï princi-

pal » bien qu'il puilTc pûtdrû Cette qualiiij

incontinent aptes.

Caniitie hz Sçui principal^ après 3vk>îc

pii£'dàlîDoimnaate;iOuàfaSoudominau-

Ëiiij
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Ifli cft toujaurs précédé de l'urii: Oti ii,c

i'çiiJtrc jufqu'à h lin , h dlffiicnce de ces

tkux fuuLcflîuiiS qui fi: fai( cxiréiiicinene

fçiitir a é:é dirtingi:ée fous le tirre de Ca-

flVff«, qui itgnific Ligalciîiei\i Rt'pos.

l-ot(que la Dominante parte an Soit

principal, Ctla i.'^pyti\iii Cailr/Kd pa^arif f

Èf fi c'èR ia Siïiifiominant-c qui y pade j ce-

la !j'4ll>J)C]lt.' CAtitrKf impaf/ait'r ounrfWilVrrf^

comme ork voit d^iis fexeinpk tle l'Ar-

La pcemUre de ces deux Cadences eft

Tuas doute k plus parfâii'C, pVnfquc h Do-
ïtiinante y Eemre pour lore danskCoFp3

çfê l'Harmonie d'où elle naît r & ne lailîe

?tus rien, à déruez apçcS Ce^îi » au lieu quo

A SoudominBute ne trouvant aucu|ic pla.

ce dansl'I^?ttïioti!,c du SDnptincipalj ne

ï'anit point afTeK avec lu;, 6: cmpÊclie i

p^r-là
,
que le Repos fa^s^aflc pldn^mcnt.

Il y a H^ Cii<iemts TompHCi ou inierfif?!'

funi niais eHes d^iivciit toutci da la Pfir-

ftiif, comiuçle fpt'cilicntaireaîcursEm-

^làcsinûusc» parlerons ail CliapifrcXV.

A 1 T ï ç i- E y ï i ïi

' X^e Bûiiùto'n qiajauf j'qdi dïiiï prdc^^fiï-

çu fiHVK les deuïTons-danj toùtçfuçççfi

E

'
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fion DiaioniqLiti d'un mutin: Mode ,
V cft

le plus (èiilible, tiaucBut que /Oreille k
dcIltK ardcmmcut i;ii p.irdl c:ie > Cfjnft;*

quemmcm à l'tjipolë'tic l'Article V. Or

comme dii nu: niûiuc j^maiii Diinnmque-

ment au Son principal que p^P cet inter-

vale , le Son qui ic pr^kcde puuc lyts le

fait tellement pT<;iTentir, qu'on -^ tru Ac\on-

lui donilcf UHC F.piiKcic particulierOi 6C

aucune ne lui cDuvenoîtmieiiï) en cecasi

que celle de Kete f<Rlibl(,

Ccite Note ieniibtc eft toujours la Tier-

ce niajciire de laDofninante, comme on

le vuit dans i'Hxemple de 1 Article V. &
quoiqu'il ei: arrive , fon droit fiih^fte LOU-i

jours, cnconlfdi:îuencedcla,Loi nuïurellQ

que le principe y a d'abord imprinitiei

Conclusions,
La Qtîliitc ccgr.c paiiout, fa lllcceilîon

fondament ni t: tlonne .. iinon ce que co&i^

prend l'jlarmonie, du moiiiE et qu'etlc a

de plus naturel Sç de plus parfait , Cir.s au-

cune fdretvc ; Êc ce qiï'il y a de plus nVcr?

^eilleuM j cefi que ce tout pan d'uo fcuî

Son Hatraonieuï j doni mfimc eocotfi

toutle-pcoduit ncAjpaf épuifë^ pjuifcjuUI

ri'a p3s encore cfcti'iqijeJlicn de ^- 'riirrCtl

dsni^iaïbccdrio^ûildaQ^entiie juTiûics
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qui , fàiis doute , doit y avoir fon produit

particulier,i mais avaiu que d'en faire la

tcchcrchc > il faut (fpoifet , s"il cf( pof i1blc>

celui de la Quinte , en portanth fuccelTioii

foiidAincutaîe jufqu'ii lés bornes ^ dans kf-
quelles va fe -d^couvdr ]a n^cç(Iit(^ d'un

Tetnp drainm cor.

RematqLcz bien Ja force de cette der-

nicrc cxprcnioi'k fui laQuiiivc^ dont nuus
allons ponei la fuccemon fondamentaic

jufqu'à fus bornes ; & concluez de-là que
Çy elb a donnd le Mode naturel avant qui;

il'ûtrc atrivi5c à ces bomci , l'Ocïavc ne
fcn donc pa& de bornes à ce Mode nafu-

itij mais bien à totislt^sAlodcs po^ibles:

iln'yadt; Véritablement naturelquccsquî
part direttetnent du même Cotps fonore,

c'eO de fâ feule réibnnance que [uifTcnt cri

nous toutes Us impreQÎDnsdel'Harnianie,

Ac de fa fucceilion b plus naturellt: , donc
c'çfl lui fcul qui conciem, qui renferme

dans les bornw dq fes deux Qtiintcs cette

£]ccc/Iionbplus naturelle, reconnue fous

le titre de Mt^dt naturt!^

Reconnoiffcz en même-iems toutes les

fro;[KïrtiDns con^Wics , rHarmoniqnc ,

Amht^étique fickiG^ométriqnc, daiKla

nâbnnaiiec d'unfcul Gorps fcmore^^çur

fiibûrJiaatiaa, lmiiiiÛ£e,.ia.<icuK ptçi

H A R M O N I Q U E. 7?

fiiieteb pouï ce qui doit dtrc entendu cri.

fttiible , & la dcrnicrc pouc ce qui doit

fomicrfucccfiion: la nature aïant pris foin

de Tafieitiblet ainfi dans un tout Harmoni-

que, *C de communi^qvïcr, pat ce mûïcn»

àfOrcillc, ce que le jugement a faifi d'ail-

leurs à l'aide d'auitcs piincii^cs.

Mais , ce qiti ii'eft pas moirs digne d'at-

tention, tcft cet L pcu-pîèsdont nous al-

lons voir que l'Oreille fc contente dans

ces mêmes j-Topcninns, dÈsqu'U s'agit do

les mettre en piKÙqne , tant il cft vrai que

Tcîur fc gouverne pnr Je rafime ptiiîcipc : ;e

ti'ofe prononcer en faveur de celui - cl fur

toutes les difliciiltcz qu'il pourroir rtîfou-

dre cns'yfou[riettantiilfa,udroit fitteplus

^clairt! pDutçela.

CHAPITRE VII.

ùrjgitie dit Ttmpiramment 1 fi tijtprît d"

/* pr^iii^ii?.

LE TeniptftBiïmicnt , ca Mufique ,

concilie danï une altérations om)b.
tôt, dans uire modification niicenaiream

intetvales, p^ftJt que le jnême Son Har-

monique puLiïcfyiappaitCtiir àdUfiïiCEiA

i^ons xoadiLiQait4ilW} " . : ^,
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LeMode, dansfon arigirve^prcfciit U

nëcelî(t(^dc.ccTi;mpérainnieru > puifquc:

h fLiccc/Tioti Diatonique miïnic lie pciii y
Ëtteir.dii; à Tes bornes, c'eft k-dice^à TOcla-
va, liins un dijEaut entiiTÎtl. fait du c6té

desiiuervalestjui s'y fuectidenc, çoniDic
dacis les trois Tans de fui:e , fait t:n y
abaridonÈiant î^ fucce/Tion fundamenriilt:

pac Quinte
, pOLu- lui en Aitiftirijer unu,

cyaimc entre i.ôîjh.qtiîfQqrnit defaulïcs

ConfoiîiiniKeï diins lu djcct'lTiun de les

Sdni Harmoniquçs, /bit enfin pariobli-

Qmon f.iî Ion ferait de prçndrtïun nou-
veau Son fondamental à h Quinie de l'ua

dos dciiï c/tr^iitfs, fi I un vouluiîpoulTcr
k fucctïKion Diatonique jufqu'à rOi:"ïav9.

Voieijfurcefujaj l'Atcicle.V. duCliapir

rte prdciîdeni, & dtplus l'Ejlcmpîc VJ.
Quoique la fucccffion Diatonîcjuo ne

pu]i(Tea[[eindraàrOclLi\'e du prcmWrSon
da,fis le Modç , nous ne dcv uns pas muins
chercher les mçiepj;. de l'y faire ^rriver^,

puifqiie ce font-là fus bornes» quelqu'irî-

diffiîicntcs qu'olleû Ibient daiïs ce Modoi
qui tire iitiLiiédiatcmcnc les fiennes de la

fucceflîon fondamentale ontrc les Quin-
tes engendréasdu no^tïiç Sqn fondamçnj'
wt»du niÈinc Corps fonow.

ï4'avom-nous pas d'aitiçuj[& d'autresbqi^

H A RM O N ï Q U Ë. ^7

nesencortî plus cfTcntidluiJ àctitrchtrt SI

la Qtiinicj produite par Je premier Sort

fondaiiiE:iual, deviciii fr>ndi[iiciiTalc ii ftm

tour, ne produit-elle pas la tienne danîfon

HarfnoniUj fit ne pûui-dlB pas lui futfli*

tuer le m&nie droît qu'elle; a icrtu d<- fon

G^nènccLir?

Dès-lors la fuccenîoiilbndamcniaJepar

Qyimedïviuiit ini:iiie,.li on ne Jiii crouvii

desbotjies 4 fiï ptiit-ttrc quVn cherchant

ce qui manque d ini ç&té » troi,:vcro(i5-nûus

ceiqui inanquc Je l'autre. Voïez l'Exem-

pkVil.
_ _,

La fiicccrtloti Diatoniquii continue

,

dans CCI exciiipli; ,
^urqu'îi J'Otlave A, Se

fe poulTeraliloiii qu'on le voudra tiidbrt-

fcquencc de la fon danicnrale
j n>ais rcmaf *

qucz que pour lors ccHe-ci eft ob!ig(!c

d'adocJCnjh quatfiîît^ie Son fondaniciital
f

qui cûJttjAMx trûispremici-Sj d'oïi le Mo-
de change ,

|>ûirqui;/j iVcft pus de l'Har-

monie dèffi : il en clî d'ailleurs deyî île da

Jilj conimc dV/ & de ré dans l'Ariicle V,
dû Chapitre pri^ct^Htinf , leurs Sons Har-
îiiqniquesfoumifTentec^tï'euxdesCûnfon-

ifiaiiccs altérées ; ôc ce que vous trouvez

ici , vous le trouverez de irois en uois
Quintes dans les Progrefîîansj où h iToi-

fidme fûîine roujojiâ une Shxe majeure
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trop forte d'un Camma avec le premier

Sot\, comme entre {"'' Sx. 'l," ] d'où ks
bornes du Mt>dc noiis font encore um;
fois iillignées par-Jà ; & loin de regarder

cctic dluîratioii ctiniDic uiiddfautjOiï doit

au contraire la regarder comme néceiîai-

re, mÛitït à rOrcilIc, pour lui faîcc fcntic

leodroit uù le Mode change.

Le JQgemenr de rOteillc cft tonjoLirs

fondé , 6c toiit obfcur qu'il eft fans le fe-

cours de h raifoii , il ajoute cep^jr^daiit aux
iumiei!fi5 de ccUe-ci , quand une fois elle

nous a dtîvdoppi! les caufts de ec jugc-

meut ; c'eft pour nous une double conHr-
madon de voir ainfi la Raifûn 6c fOrcHlc
s'accorder enfeinblc.

Si la jurtc jiropcirtioEijqui îa crouve en-

tre les trais Sons fondamentaux diîMode,
fc dtmejit par un quairiiime qu'on y ajou-

te , Je Vrai naiurel celTe dès-lurs, ce n'ell

plus la niâmc choft: ; fi l'on ofe mCnic sbu-

fe: de Ces truis Sons, en felfam fuccéder

les deux extrêmes l'un à Taucrej comme
[ '^l

& j'' 3 ce vfai paturcl celTc encore

entre leurs Sons iKatuioniques, 6c dans
les rrois Tons de fuite qu'ils occallonnent i

donc le Mode r ^vec lequel on doit ton-

jouis foUî-BDtendierËpithérE de natutelf

HARMONIQUE. 73

perd fa quali:d dans tous ces cas : mais

aulTîj comme les effets peuvent dégénérer

vn çotifîqueucc de la manier^ dont iisfont

produits, il peur bien fe faire que dansune
fuccciTîon lOtciJlc £bit moins fcnilblc à
raUdiation , que dau£ le tour eofemble ^ fie

il n'en faut pas douser.

Les Repos , les Cadences font d'ailleurs

des iiiiiiensprDpte5i fiiite oublier !e paiTd,

poLC ne plus s occuper que du préfent:

aufil voïez-vous, dans la fuccciTÎon fon-
damentale du dernier eieinplc , que fol

flc fa font fi^parés par w/ , fur lequel on
peut pratiquer une Cadence en le prenant
pour Principal; Se de cette forte tout ell

parlait d'un Son fondamental à Tautre
j,
n'y

aiant que la fuccelfion immédiate de fûl à
fa qui puifTc y amener les défauts en qnef'
tion.

Le tout bien confidirtf , on voit la pot
fibiliié qu'il y a de paflc;! d'un jMode à un
autre, par la Liaifon qui s'y ttouve d'un
Spn fondamental à. l'autre dans la faccef-
fiotiparQuinfc.

Le pa^ge d'un Mode à an autre, n'efl

pac-touc que celui d'un Son principal à un
aijtre, d'où ces Modes ne diSëmit en-
iceux qu'en ce qu'ils y font entendus une
Quinte plaï haut, C'Uplusbas,cequis'api
pelle r««^^r,
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La rucccfïlyii dïs Modes diam donc

annoncée pac h gentïtaTion, même des

Sons , où clique ioiidamcrttal peut cxet-

Èct les mêmes droits iu7 fon Harmonie ;

il lie relie plus que dVn ttonvet les bornes

dans rOâsve dupremici: Générateur.

Nous (cflons a abhrd airàcs jiar h Pto-

grclTion iriplc
f
qui do;irc cette fuccediûii

des Mo*ii:s> 6l lIoui aucuiit puifTiiiicc ne

pent{ôL:rnit l'Otlavc dunft autre, fi nous

rk'nvioLis (L';.i un foup'ï'^l'" ^^"^ i'iniilfférencc

oiipeucéEv;;iO:c;itLj;V"!'iJg:ird de quelques

idEckcsaltériflL;.S- mai.-, ce foup^Ein fuffit-

ii f Ne devolii-UQUj, paî&tre encore mieux

informés ^ nue nuus ne le fojvimcs, tics

droits de l'Harinùiiie fiit 1 OrciJlc , cn ta-

chant di; di^coiivrirti cfifcciivcmïnteefena

peut fe contenter di; là pyu-près en pareil

cas? I! [icfufluTOS dertûtivtruiiTcmptî^

tammentpolTlhic, il fauï qu'il Toit fuiidéî

fans cela nous ne reriotis pas mieus: é;ou-

td^ qu AriituKL^nc > ni que tous i eux qui

ont ircUécecccniaTietc : examin&i «d me,

pour cc[ -.iiet . iey Propoiitions luiv.aKCs

,

&: voïonsceqncnousejipaurronstirer-

PR.CMiFRE Propos I ï ION.

Quelle diffiiiciice rOrei]Jc faiî-cllc du

Demitoii majeuc daveç le mineurî

HARMONIQUE. Si

Elle n'en fait aucimc fur Icsinlirumcns

à Touches, puifqn'ilsy font ^îgaux^ût que

les dcoa munies Sons y foimenr tantû^

l'un, taniôr l autre, qu'elle y rc((Oir tou_

jours pourcequonksîui préfeiitt;;!/^ j"';]

qui y rornient le Demi-tovi majeur > 6c

[ (\\ -f*' ] qui y fomiuni )e Dcnii-ton mi-

neur y font rendus par les mâmes Tou^
elles, ou Sons ^ ce l'ait eH conllant.

II. Pn.OP0SlTiON.

aeUc dJlTdrence l'Or^illir fait-elle de
?;rla Tierce iïiiiic'utc d avBC la féconde fu-.

perfiue i

Elle n'en fait cncnte sucuPC fut Jcsln-n"

ftiumens à Touches ; puifque les deux

(nCîiies Sy:is y forment Miirôt l'une, tan-

tôt l'autre
,
qu'elle y reçoit toujours pour

ce qu'on les lui priiffinte i [
'''

^*;} ijui y

fornienr la Tierce mineure, Si [ 'J^^'^",] ]

qui y forment la Seconde fuperfluc y font

tendus par les nn£mcs Touches, ou Sons ;

ce fait eftaufnconftaniquel'aurreïilçncrt

une fuite néceiïaire i & ce qui fe rencon-

Kc ici cr\crc deuj; intervalcs fc rencontre

égalemenr entre pluficucsaoïres.

ë:
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III, FK.OJ'ÛitTJOH,

Commuit eft-cc que rOreiHc s'ajipcr-

^ok de la différEiicc acs quitte jnteirvales

citds dans lesideux Fropollu oui prdci5tlen-

îcsj Éc quelle eft l'o^jL-raïion. dt Ia^'oix en

L'Oreille rtcs'apperçoh dc!a difTtÎKnct;

du Dcml-ton majeur d'avec le iiiintm', ni

de la Tierce mineure d'avec h Seconde

fupcrfluc, qu'à h faveur de la fucccfTîon

fondniiitiita.ie,dDiitt^Hi;r<ji.iS"t:mL'ndriiar-

moniejfupiioféqu clic ncTEntcnde pas.

Si 11 fuccclTioii fonda in ;;[^tale va tou-

jours par Quinte j fans y fuppofcr l'HarniD-»

nie j 1 OriîUlc; y reçoit cous ito Dcmi-tons

pouc majeurs^ ôc toutes les Tietces mi*

neuTcspouE tulles.

Si la fuccclTioii Fondamentale change,

& qu'en confid(]Ucncc leMode diaiige , le

Denni-ton qui occafionne ce changement

parojt mineur à l'OvcilIci comme il l'cft

cffeîUvement i & los deux mcsncs l'ou-

chçs ou Sons ) qui avoienc ibia\6 aupara-

vant la Tierce mineure > lui font j^ntlr

pour Inrs l'cfTcr d'une Seconde fiiperfluc

Volez l'Exemple VJlI.

Ut étant ici le Son ^ïrincipalj il monrc
de Quinte fur fa Dominants foi, qui y re-

iiAKM O N I QUE. Sî

tourne^ d'où le même Mode fubriftamj Ica

DÉmi-fons d'A à B. ôc de li. à C. font ma-

jeurs ; au Ucu que les mêmes Demi-tons

d'I. àK-& di:K- à L. font mineurs, patcs

qui; le Mode change d'un/olx à l'autre
j

puifquc la Tierce y cliange de majeure en

iiiiiieurc, fit de mineure en majeure, doni

on Içaii que la difll'iencc cft d'un Demi-ton

mineur.
Comme nous ne connollFonS cncoti

que la Tierce majcurcdircdejconfi^qucm-

nu-nt à l'ordre de la propoition Harmoni-

que
s
on doit Conclure de làj que disque

h n-Lliieuto ptc!ul fafrfiicefur le lîitmu Son
fondamental, le Mode cliange i en atrcn*

daiit une cxpUi^ation plus iiniple Aii et

liijet.

Si h fiiceciïion fondamentale marche
par Tierce, au lieu de Quinte, â'uriJi^

luModecliaiige, & le Dt-mi-toiiCD, eft

mineur : au lieu que le lroiii[^me fûix re-

pttifenrunt la Dominante d''^'.v qui le fuie

en dcfcendant de Quinicj Se par cotilï^-

mient le m6me Mode fubliUanf , le mcmC
jDcmi-tonde L. à J\î. cft majeur.

Les Demi-ton^ d« D. li F, Se de M. à N.
font également majeurs , parce que U y
rcpi^fcnig la Dominante ou té, aufTi-bicrt

-duâ/« à l'égard de /ï".
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Le mÉmc Mode fi]bfifî.i!m1cpulsî-r Jus-

qu'à L , F. G. y forment pour lors i:ne

Tici'ce mineure j Se G, H. un Deini-tcm

majeur i au iisfu que Je jMocle changeais

de /l'a fflfXf puifquc i:i Tierce y prerd ia

place de la Quiutt; dans k fucccflion fon-

d.inientalt', N. P, y forment une Seconde
firpcrfiLie ; & P, Q. furnlent d'un autre cô^

te' unDemi-[oa mineur, parce que/^A-j au

Heu d'j- t-iriïSon principal^ comn^c l'avoir

annonce^ faDoniinancew/jf, Hcvientenco-

in DDiniinanii: pur la DiJTonnance de la

Septième quM y reçoit, de forte que ie

Mmîc y Liian^efur ïllcliainp,

Si vous exécutez ces deux exeniples ,

fépaftfz par la doulîlc barrtj fur un CIiivl'-

cin, vous y remarquerez que les mêmes
Touches» ou iions, feuvjraiitpouf l'ui^ gc

i'aucre ; li vous en f^parez la Bafie , vous

n'y ii;nrirc7. :iucuni; di ridrcncc ; mais Ci vous

y joignez cetre Barte, fijr-EOut avec fon

Kurmonic, vous y rroLiverr; pour lors une
diffifrcnce totale i &: fi vous chantez en

mâme-tems ie Chanta vou^ recnarguercE

qut les Demi-tons majeurs vous y feront

htiuilicrS} au lieu que les mineuts vous y
coûteront du loin, de l'attention j vous ne

pourrez niciiie , en y montant , vous enip&-

clicr de monter julqu'à k petite Note bre-

H A R iM O N I Q U E. S;

vc cuiie C, iSk. D. & cncm K. & L- pour

dcfccndre cnJ'uitc fur D.&l TurL. par une

efpiit;i; dt; Could : Ja mturc; upLiant ainfi

fïjt vorreOrei[lcj fans que vcus ypcuficz,

pour vous taire arriver i liiï itncrvale ^aii

narurci par ceux qiii le font ; car il y a un

Ton de C. Êc deX. à la petite Note., fie

un Dcmi-con majeur de ce:t£ petite Nore
àD.& LiL.

La mÊmechofe vous arrivera de F. à Gv
Éc de^ N. iP. vûusentciniicrezj d'un cottîj

la Tierce mineure farts ai lenùoti ; de Tau-

irtf, la Suconi.icli]ptfrHuevaLiï en coûtera

beaucoup^ jurques-ià m^me qtie l'OrciJIe

pourra la rcfufct à votre Voix, li vousman--

quez d'expérience ; Ëc de même encore

que VOU& dcfcendru?. narurclicnient de G.
à H. après la Tierce tnineure, cette mâme
fiiccelUon vousclioqutra dcP. à Q. après

la Seconde fppetilLtc j vous voudriez, au
contraite) momer enfuitc d'un Demi-ton
majeur :ces cïpénencsi font fans réplique.

Remarquez bien ici l'effet de la lucccf-

fion fondamentale, c'eft elle qui y opt?rc

iiiitnédiaceinenttucvotreOreille', fans elle

le Chant des deux exemples lïtoit peur
vous le m^mç ïùr un Inflrumcnr à Tou-
ches i niaiî avnîC elle tout y change : ce qui

cft familier d'un câtc, ne l'eft plus de l'au'

Fiij
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ïre; et n'cll: donc pas fans taifoii que tour

doiî pocrccfurcedçfucctffioiifûHcJamcn-

IV, Pr-ûposition,

St^si'Oit fi Icn entonnera les deux fclk

rUniiTon , dans cet ordre dï Sons [
(*''

*"'

1/. î*,

/-,/,

(°;: f 3 CtiCre Froponûoft cft de

AC. Huglicns,

Nous ditons d'aburd, apics Al. Hu-
ghcns , qu'on ne ]->çm entonner le donner
/À/à l'U'iifî^oii du [Tcniicr, tl l'en donne i

chaque Confonnunce fa ju^e proportiuA

dans CCI ordre de Sonsjccft-à-direjfi Ion
y chante jufte, puifqLi'ii s'y trouve une
Tietcw iniiiïur^; dv js. i 27. diminuée
d'un Çonimaj laquelle lîtant entoiinét; de

j, à Ûh coinnic le doit ftjggcircr In téfon-

jiance du Corps foiioie, qui luLanignt: ce

dcrnici: Tapporr, le dcriiict f'I devra fc

trouver pQut lois un Cimimaplus bas que
\s premier.

Cependant rexpt*rience notas prouve
quejfniis le fecours d'aucun inftftiment^il

ji'y 3 ptîrfonae, pour peu qu'on foïc ini[i<î

dans le Chant) qui ne fe pique d'en^tiJiner

(e dcrnicr/î; à l'UniiTon du preraiçr en pa-

reil ç^s ; yj;p teUç propofirjon paroïtra nifi-

HARMONIQUE, hj

nie frivole à quicyiiquc n'a qiic l'OcedlB

pour juge.
. -

.

Quelle ell donc la raifon qui peut lairû

entonner ici le dernier fot ï l'UnifTon du

premier, loïfquc ccpcnd:!»! cela nu peut

le faire f^ns y aUérer le jufte rapport June

Confonnancc?

Sans doute que l'imprefTion reçue du

premier filf coniivie fondamental , & de .

Lu Harmonie, reHo à l'Oicillc îufqu'au

dccniec > ût cju'cn confdqucncc elle con-

duit la Vois ,
qui tcnipecc d'elle-même la

Cnnfomi^iice en quedion , w\ pcut-Ôtrc

toutes, pour arriver à l'UniiTon du prc-

Hiitr.

Cc(t donc encore la fuccenion fouda-

mcnriilc , fie fon Harmonie qm guide ici

! Oreille ? N'en dotitons plus ; tout le con.-

firiric.

V. PROPOSlTtON.
Be quelle manière k Vo'uc fe cOndu't-

clle» lorfqu'elle e(t accompagnée d'un »

oti de ^jluilcufs Inllrumcns ? Eft-ce en y
tuivantVervilemcnt IcsUniffbns , eft^ce ea.

s'y foncncttam à l'Hatmonie qu'elle y en-

tend , ou foua-cntcnd dans la fuccefTioa

fondamentale f

Prenons d'abord un Clavecin dont le

Fiiîj
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Tempdtanni-icnf eft le plus hux, car on
fc,aii qui! n'y a uucutic (^uiim; julle, que
Oiizu y Ibnt ditinninîcs d'à peu-pr^s un
quart de CcjmiTi;! , & quu [3 Douzit^me y
cil auynictitiîc d à pcu-pri-s les trois quLttts

de ce rn^uit," Commaj ce qui infiue fuc

tijuslcsautrcsiincrvales, d'nù fi quelques-

uns y fonr plus juftesj d'aurres y font en-
core plus feux.

Si cda eftj comme on n*cn peur dou-
ter, ï[ cil impofïibic que h Voix y fui^cfcr-

vilemcni ics UnilTons j & qu'diejiy prête

à c:lirtt]ije ijiHdsiun aux pccucs altdraiigns

quliyrencomrent: lajuftefTi: :ivec laquel-

le clic cuionno tl'clIc-inÊmc touius les

Confonnaiîcei! , nt: permet pas de croire

qu'elle puifTe à clwquK inftanr les temptf.

tcraugrëdcJ'Inftrumcnijûubierijttiutlui

eftt'ualimais n'aJlons pas fi vice, tourne lui

cJtpaiL^gai^ ia moindre alrtJriùun dioqut:

rOfeiîîe dans ]'iniccva!c en paniculicr ,

fnr-taut datis Ici plus parfaits ; au lieu qu'el-

le tè prêteplus volonikrs k ce ctca Itéraiion

dans la fuccc/ïlon duioutcnrciubkjpouc-
âJûi cela? Parce que cûujûucspidoccupdc
u Sun principal du Mode dans lequel

rode leChanr, elle en piefTe k fijccef-

lîon fundamen laïc , àc conduifant la Voix
en conf^queuçe ^ iui fait entgnner tous

H A R M ]S I Q U E. B?

les inicrvalcs relativement à ceiic fuc-

cclTiûn^doii après en avoir parcouru piu-

ficurs qui rit; loin pas ccctuiiicnieni a

l'UnifTon de ceux du Clavecin, elle fa

réuiiit a\cc lui dans ce i'oii principal,

ou dans l'on Harmonie :Cir II faut bien re-

jnarquer que t[ims CJtaquc Mode, l'Har-

monie du Son pri ncipal , celle de fa Domi-
ciiwe , Ou ctllc: de- Ik Soudoiiîinuncc rc-

g[iEritàtourder6lc,&;qni;rout ccquipeut

y ûcre <ïtranger , mais qui n arrive que très-

raremenc, uc fertqu'ii y conduire; de for-

te donc, que lOtL-itle frappéf à toui mo-
nie::! des Sons fondamentaux j fenfible-

mcnt , ou liinplenicnt pa: le feniimuiltde

leurs rappori&j l'Harmonie qui lui en cit

en nii'mc-tcms prdfeEitc, la conduit indd-

peiidanuiiem des difii-rens Sons qu'elle

cniciid dams ce Clavecin, fie de l'Unifibn

derquds elle efl auiïl fouvenc éloignée ,

qu elle fe rapproche de celui de ces Sons
fondatnenraux.

Si roii s'arrÉtoit au moment qu'on en-

roune la Tierce , ou la Quinte d'un Son
fondameural , fur-touidarsunefucceflion

ddja foimtfc, onfendroit d'abord que ces

Confonnaiices nefonr poinràrUniffonde
celles du Gavecin ; mais la diflïrciico en
eftfuuventfi petite, qu'on peutiie pasi'en
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apperL:cvoii' ; ^ dVilleurs il h Voix Vûu-
Jdi[ ib-itenir ]£ môme Son pendant que lu

Clavecin k' fait nïfoniier , die en repren-

drait bien vue l'UnifToii, fans qu'on s'en

Sippcct^ùc , parce qu*elle fc dJflïai:ok pour

lors tleî Sons fondamentaux qui la ré-

gloicnrn'Jparuvant.

Frcnoiss k préfertr une Viole dont on
fi;ait qtic les deux Cordta nioïciiiics ut &C

m; fotmctit entr'ciles une Tierce ma)^uic
trap furie, at qui iloir l'être d'un Comma»
dès que les puartes font jufies dailIeuES;

DLiifll Icî Mairrcs ftïrcjficnc-iiï j wtMU quc
rOreilie le peut foufFiir , toutes k& Quar-
tes, pour c^ue Irt Tierce majeuru puilTi; cii

Être diminuée fi'amam: nous tenons ce fait

de M.DcqualÛtdiniùr'cdclaMijrique de
Sa MajeC^d
La VDii: drant donc accompEgtîiïe do

c::tte Viole dans un Mode dont ui fera Iç

San principal j On n'aura pas de peine à

coniprenJte qu'elle n'entonnera janiaJi la

Tierce majeure d'us à l'UnifTon du w/ de la

Viole j qumd iii2me cette Viole le feroit

rtlffoiincr, puirquil faudrolc qu'elle dimi-

nuât fur h champ ce qu'elle y auroit ajou-

ta de trop, pont arrivera la. Qyintc du mê-

me tit : lupporons qu'on paHc enfuite dans

le Mgdc de ttii^ l^^ Vou: ptcrdra fw le

HARMONIQUE. gi

champ l'UnifTon du toï de la Viole, 6: tou-

tes lei fois qu'elle païTera à «r comme Tiep-

cç lïiincLire de la tjoudomînante (^f elle

n entonnera plus cet ut i l'Um(Ton deçcluî

de cette Viole,

Qui plus eft , la Viulc ne flonne qn'un

Son i chaque fois, du inot^i un le fuppo-

rc,& la Baffe qu'elle fait entendre, erant

unç BalTc iIl^ goi'it , où k fondamentale fo

ifouvc rareniejiij qu'cfi: ce qui conduit

pour lors la Voix , {\ m n'efl la fuccedlon

fondanieiirale que fOrcille y ffnis-cntend

avL'u fun Ilurnujuie, Un I^(.|ucllecllc goU'

\'crne ies difSîrentes inflexions de cette

Voiri? Ne ferait-elle pas autreinti\t difrou-

t^e à chgque inflant par l'altération de la

Tierce majeure ^r. wir. qui doit fç faire fen-

tirfur la Viole, àçhaquç fois que ces Soti3

^'y Aiccddent.

Joignons cc! deux Infimmcns enfem-

blc , ajoiitons^y le Violon , dont toutes

ks Quirjfesfont juftcsjôt enconfdqucncc

de quqj IcsdçuirCordcî extrêmes doivent
fornier enit'eîlçs une Sixte nsajeure irop

forte d'un Gommai ^"iTi les habiles Maî-
tres font-ils à cet dgard ce que les autrev

font fur la Viole à proportion ; ils dimi-

nuent un tant fait peu les Quintes j commo
me la aiTuré 2^. Çuignçn OtdLnairç d(? ia
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Muliquc deSâiMïïjellt!, poucyridoljdria
durcrc- de Iaiii>;iccn ciucltion.'

Or clmcuii de ces IiiHruincns aïant

fon Teniptîiainuient pardculier , 1'*/ de
i'uPL )\'itam pas ahrolumcnr celui de l'autirt:,

ainli d'une infinité d'autres Sons ; IciQuifi-

res tiiaiH julk-s d'u:i cotij , les Quartes de
J'aucte.pciidani qucnilesuncSniJesainres
Jlo Iq (biu fur Je Clnvccin : qu'cîfi-cc qui
cûnduir pauc lots la Voix daiîs un mélan-
ge aulTî continuel

, je ne dis pas fiiiiplc-

meiu d'H;i[iiionieiiTT;parfaiccj mais enco-
re d'Uniffbiisfaujc f On vûit afTci; que loin
de l'aider tous cnfemblc

f ils feroient au
contraire Capables de la ddrfiurei'iiarleiïrs

DifcordancescoiitLnucllesjiirOreiiles'çji

prdoccupnir.

Jl n'y a donc qac la CncicfTion fondai
mentale, & fon Harmonie fous-entendue,
qui puilTent guider l'OtcilIc , ôc la Voix en
ccinf^quente, dans un cas patcU à celui-

qucncjus venons de citer.

L'OrdllenefuitpasfccvilementleTem-
pcîtammcnr des Inllcumcns , elle a le ficii

particulier
i ces JnftTumcns fervent feule-

jnetit à la mettre fut les voies des Sons
fandamentauK , par eux-mêmes, ou pa;

' "Ta
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queiqucs-vins de leurs Sons Harmoniques *

d'où prenant J'eJor, elle tempére^fans ïd-

flcsion, parfijuftclfe, tout cc qui peut s'op-

poftt aux judcs rapports di; ces Sons fon-

damentaux ;rlcnnefl plus plaufible^ toutes

Le£ expdriijncesqu'onpcut t'airu Ibrce fujût

le confirnietonf de plus en phs : mais ce

eue nous cûnnoîITons ddja ne le con/îrme-

r'j[ pas affez ? Toui ce produir de la fuc-

ceuion fondanitmalcpar Quinrcj ce Mo-
de naTurcI renfermd dans trois Sons fonds-

mcniaux ddrivés d'un ièul , l'aln-ration

qu'y apporte un quatritiiTic ; te] efl: cdui de

la ÎV. Frùpofidon qui fu trouve i 27. Ic

peu de cas que l'Ortillc en iait , tant qu'el-

le cfl préoccupée du i\l<idc qui cïifte, ta

mai^iere occulte dont elle rempéce pour

lors le rapport dé cc quutridnie bon fonda-

menral avec Tes yoifinSj du peut-être toi^s

les auctes en confdq ucncc , pour que l'did-

tation y devienne infenfible ; fu conduite

avec tous ks Inflcuniens qui accùmpa-
gneni la Voix ; enfin les dilTdrens fenrî-

meiis que /a fuccclUon fundameniale fait

cfptouverj in.Propofitionjddns une fuite

deSonsqui.farîScllej paroîth niÉmc: en
faui-il davaniaae pour prouver cjue cette

fucccrtîon fondamentale eftrutiJquûBûuf"

foie derOiçiiicj d'où elle doit tiic notïc

^

^
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ftîul ûc unique guide dans louies ks opt'ra-

tîoti5 HitvinoniqueS j fans 4'embarran"er des

pérîtes altérations qu clic peur y inctodui-

re ; altctatiunqiii d'aiUctirs four de peu lie

Coiiféquence pom l'Orcilie , pDifqu'elIca

naiflcnt coûtes ^ non pas amplement do l^i

diffdrencmies premières diffcrcnccsj mais
de la tlifl'i^cencc d^s JifTdrcnCïS qu'on: un-

tir*ellcs CCS premières cliff(5i:ence5j c'e(l-à-

dite
i
d'un ~y d'un j, DU d'un 7 de Ctimmi

au plus. Vo'iez » furce Tujet , le Chapitre V.
pag. î2. & 5j.

Théorie du Tëmperammewt,"

A pr^fent que mous fommes certains

des Opérations de l'OrL-ille daiisriiumio-
ïiie fucceŒve , ôt que là pcu-ptës l'y fof-

fii en beaucoup d'cndroirs , iur-toui lorf-

que préoccupée du Ton d'un Son princi'-

paj f elle lui fûcrific royt ce qisi pciu s'op-

pofer à lui laite retrouver ce même Ton:
haus pouvons ditCj fans craindre de trop

nous ai'anccrj que le TcifkpÀammfnt eft

naîurci, qu du moins n^fcefTairc > 6c nous
devons opcïrer en confiïquence.

Tout devant Étic fondas furlafuccciljor:

fondakTientale 1 comme on ncn peut plus

douter j c'eftdoncfur cette fuçcçilîpnniÊ-

thc qtic nous dévoua établir notre Tcm-;
pécainmem.

HARMO Nj Q U E. 9 y

1,3 FrogrefTion triple nous ofFfe ce que

nous cticri:£ioiis , en lafouiiicitaiit aux bor-

nes que k natucc nous prcfcric dans HUr-
monic.

Prenons 1 en efîètt cette ProgreOIch tti*

plcjufqu'à làdouiidniepuifTancc, quipor*

te le notn de yÎA*, & diminuons propor--

tiunnellt^niciit clLaeunc de fcs puiHuncet

de la douzième partie du Cammaj dit,

t/r fyi.ipYe , dont ce jîx fupafTe le premier

Son uTy il n'en fera plus que l'Octave ; 6c

dû cette font loui ita fdon nos dcdis , mO-
lïic su-dclà i puifquc notts trouvons, tn
nifimc-rems , dans ces douxc piiifTanccs le

nombic des Sons polTlbles en HsTinoniÈ

tcnfccnarfs dans l'étendue d'uj^.c O^avcj»

çn les Edduifam à leurs moindres degrés j

d'où autant de Sons , autant dt;Modcs^
L'altération dcsQjintcs c^ ripctitedans

ce Tempdtamment, qu'à peine l'Oreillû

s'enapper^ûitj fie c'efl ce qu'il falloittroU'

Veripuifqucc'eftprincjpslemcntfurlariic-

celTion fonda tiîennie de ces Quintes que
rOïeillc fe guide \ 6c qu'en conféqucnce
leur rappott doit Être Je plus pitfait de
tous, après celui de l'Oûave, auquel on
ne peut toucher, à caufe defon yE<3tjifDn-

îianCÊj & des bbrnes qu'elle prefciit par-

tout»

I
11
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Qj'impçiriiCj après Cuh, (jne les Tier-

ces, les Swics, fesTojis, Ifs Denii-rons
foicEit plus ou moins aluîrés, J'Orei!Ii: y
fîjii peu d'a:[cntîon , dès qu'elle y cû ftiu-

tenui! par fon guide : tous ce^ inrervales

ne foin que palîkgcrs ; au lieu que les fon-

damenrauK csiftcnr continuellemcnr, &
foiLi toujûuts fous -entendre aveu eux la

pcrTccticn qui manque à ce qu'on entend :

]ls font plus encore, ils doniiciif aux inicr-

vales telle qualité qui leur com"ient
, la

eliangenr mtmc , coiiiiiic le prouve k JII.

Froponrion.

Cus dernicLca léRcxloùs fiiffîfcut pouc
qu'on doive peu fe metrct: en peine du plus

ou du moins d'alt(frarion qui tombe en par»

lage à tout autre innervale qy'à la Quinte :

mais comme noue Tcuip^anunLnt fc ré-

duit k ujie propoctLon Géométrique , les

curieuj; pourront l'c^îaminer dans lu for-

iMulefuivantej qtiiconfiûe àirouveronze
moïçnoes pfOpDctiûnncllcs entre les deux
termes de i'Odavc 1.3, VûIèe rExemple
IX.

Far ce moVen tous les Demi-ton^ font

^gaux , ce qu'il fuffit de reconnoitre dans
notre Tcnipérammeni , pour juger de ïà

proportion.

Eu cffctj n hs deux Demi-rons dcjî à nt

"1
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& ds ni à ritx difiL'renr entr'cujt du Commi
de Fytagore dans la FrogreJïîon triple,
ATonime .on \c voi.c ici -, où nous rappro-
chons les termes les uns des autre? psr iç
ïïiojcji de lei:rsOit:tavcs, & où pouc lors
le ^^î^i rerme à'it cft poné à l'une de fes
Odaves

. • • * j

X
UT. ltf.it^

3048. 21S7,

?J4j88, Ti 1441- produit qui donm; !«
Cumma. de rytagoce.

Rcmtitqucz que par h diminuripn des
cinq Quintes depuis utjuiqu'ifi, ce //efï
diininij!i de cinq Douzièmes dti ce Gom-
ma

, if. que par la dirtiinution des fept
Quintes depuis rr/ jufqu';! /,r,v , cet w»' 5t
diminue de fept Dû^ii^;meg du mÊmg
Comma.

Ley^devant^tre porté au-deflbus d'^t
pour former arec lui le Dcmi-con^s'cn éioi,
gneMUr lors cies cinq Douïiërïieî^dotit il

a dté ditninué, & au conirairç 1'*/^ s'en
apjJtiîChc des fept Dou2Îémfi$dontir3(îiiî
diinipué pmfqu'il relie toujoursay-delTuâi
doù il fuît que le premier . qui étoît le
plus petit jdevienrpïusgrHjïdqu'Hn'étûit,'
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& quî Vautfe t q^' êioit le plus grand , de-

vient plus petit qu'il n'c^toit i d'i futrâ que

Ce rapprochant, l'un d« A> l'ju't'i de |\i

ils fe rapptoclicut jific confiîquetit de ^

,

qui fout le Comma entier par lequel

ik ti'iffiîroicnt , ^l'où ils dcvicnneiir ifgaiiï :

ce qui TlAîi pour concevoir que h prdctf-

dcnre Formule ru'nd ttc poiiir en puintli;

Tcmp^érammcnc propofd»

Le iVduCnnimacnqueAlon, quifcrc-

trancliede chaque pui [Tance , fe prend dans

fon rapporravec la première puiHiance, &
pour 16r5 CK mùiic tapporc fc retranche

d'umc ^luliïsncc autant de foi^ que l'expri-

me Ton degri^ de puifTance, une fois de Ja

pceiïiiete , deux roii Je la deuxième ^ trois

fois de la troifidmej &c. mais en y obfci-

vanuj que s'il huz le leiruiichcr plus d'une

fois, On no i<i rtriranclie d'aljoid qu'une

fois, puis encore une fois de la fommequi
Jïcftcj & louJQiJiîi aiiîil jiifqti'i k dcuiiere

fois i par exemple, fi l'on vouloit coiiver-

Ux une Progrefliûii triple en une double,

on rctranchcroit d'abdrd le j de j. poUï

âvoïir 1. £c daii^ k deuxit^nie puilTancc qui

fift 5 . Oit eti tetrancheroic deux fois ce -
,

c'eil-à-dire j d'fiburd j. qui eHIe-jdtf

llAK M N / Q U E.
££

9- &C enfuite 2, qui eft le ^ de S. qui teiîe
jdaj \'m EiuiDJE 4. qui cfî jufl] h douxid,

me puifTince de k Progrefllon double:
ûmli du reflc a proportian.

Quelle autre proportion que la Géomé-
trie poïvoit, en effir , nous rendre ce que
..aiisfouhaitions dans mie pareille fuccet
non de Modcï? N eft-ce

f as de cei.e pro
poruon que nous avons requ le Mode &
ne feroit-cepas vjçkr les droits de h :iam-
rû quu de Jui en fubftiiuer une autre en ce
cas

, fuppofrfque cda fc pût? Si IHarmo.
lucw i{,u[fi-e. rOrcine i:efçai:-dlepas en
fous-entciidrc h perfcdiûn dans efiBcua
dts Sons fondam^mauA r Que pcdt-on
fûuha,rer de plus parfait, loiTque tom cft
fournira iWrrde h provorLa m^f,dont nous avons rci;u ta cUft, que ^o^l
poufTonsjafqu'ifcsborncsr

V.cnu{eired(fcom-err3£.Ic.AuWTe.q"i
nous nro:is de k mti^re mêmepourle fon-dcr doivent ferme: la bouche i crv^ a^i
voiidroicnr encore quus trairei de Piaf*?.!.

pu àiacr^uxiuzr^,d^rth^r^ct,nu\
eft

content: da.scec ouvrage, rfepcut>a«

pû"r'g«idc,fafffac^émçd'ignb^,d^

Gij
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mc5 Opdratlons , ce que l'exp^îrieiicc in a

apptis jufqu a ce joue , & je ne le rappelle

qu à mefuïe que ce principe mt; k priîfcii-

(e comme une découverte neuve : qu'oïl

ni; me teptochc donc plus qu'un alittc a

dit ks mêmes chofes, d^s qu'il n'y a eu

pour fondement qua des nioiiiiis de con-

yt-nancc; ;e ne rappelle pas feulement ce

,
que j'ai LDUchd dcci;Ti:nip!Ïtammentdai5S

mon nouveau Syftêmc , parte que je m y

iîtois (fgariï cru i'avcur de l'iifag'c ; je ne par-

le ici quà la raifon , & ne yeux y Être Ibn-

c!é qu'on rairons., non eu raifonuciiieiii-

ffAiiqse d» Ttjnfir&fnmtni , far le ÇlAved/fy

;
eufur l'Orgue.

'
Prenez telle .Touche du Clavecin qu'il

vous pîairaiaccutdez-cn d'abord la Quin-

te juftc , puis di [ninuc7-]a (i peu que rien ,

procédci ainfi dune Quinte à l'aurre, tou-

jours cnmontanc, c'eft-à'direj du gnvcà

raigu ,
jufqu'à la dernière, dont le Son ai-

PU auTa été le grave de la première ^ vous

pouvez .&ire certain que .Ic^Ciavccin fera

bien d'accord.
^

'
Coniiiie le jugeincnc.de 1 OrciUc nclt

pas û c^ ii^i; ^" 5°^ ^^°P
g''^^'"^^

'
^^

jtop aigL^*^^f"f l^^f^j^"^ » ''^^^^ ^°'H'

BûcacefI û. fayitûjn au mii'^ du Qayier»

HARMONIQUE, loi

& quand on fc trouve un peu trop liaut

,

on accorde irès-jufie l'Ottave au-deJTous

du Son aigu dt; laQuiintu qu'on vient d'aC"

corder, puis ion ccniinue à l'ordinaire.

La preuve de la paifidcc Piirtirioncon-

Jlfte à ce que la denûere t^uiiue fe rrouve

d'accord ti'clie-miîmcj puifquc fon Son
etavc vient dfija d'être accorde ^ & que

faigu , qui étoir Je grave de la prcmitrc > ne

do![ plus changer : oc comme il peut arri-

ver qu'on auia irop, ou pas ade^ diminui^

quelques QLilritt:S) peut-Ètre toutes , cela

(e rci^oniioiira infailiiiilcnient dansla^ler-

nicrc , qui ptnir lors ne fe trouvera pa5

d'accucd ; & pour y r^niedieir , t'ûls re*

marquerez que ii la dernière efï trop forte,

c'eft que voue aurez rrop diminue les au-

Ttes 1 au lieu que (I eJie eu irop foible, c'eft

que vous iiC ]l'S aUrCz pasaflczdi|ninu^c5Ji

cnqucl pas vt^us rcTournerez fut vos pas, en

T'éirogradant, fi \'OUS î'oukz
,
j^rqu'à es

que vous trouviez votre compte.

La diminution, dontils'agit^ fait encû-

ic trouver h Quince prefquc juftc ^ donc
elle efl: iiifiiiiniment pctice, fie beaucoup
plus que cclk qui cft en ufage [ puifquc

pour remplacer ce qu'on aôtc de tropaus
.onac premîcïC5 QLiimcs , on cft obligi

de donnei" à. la aouiiéirte prefque icoic

Giij
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quarts de Coiiuna plus qu'il ne favit.

Si le plus limiile i-'ll le plus facile & le

plus naïutcl , duiic noue 'rempcîcamnicnT

doit lempûitec fur celui qui elt en ulàgc ;

6c nous ne voïons p.is quelle raifon pmc
empêcher de l'adopter

,
puilquc tout psrlc

Cil fil faveur ; fa f&cilltii) fa limplicitdi fa

I'iinelTc , Ôc Tur-tout (on rapport avic les

LilIruiuL'iis C"iiisTo\:chcS| comme It; Vio-

lon , qui fonc les plus paifaits , & où il faut

diminuer les QLiiiitca prcrqu'atitant que

àii\K Cl' Tcnipdraniincm, fans parler dt-s

fahcicmcnsfurlelquelsil crt (établi.

A prdftnr que toutes les 'rraiitboririoîls

font indilTtitenTes
,
je demande fl roripeut

Accompagner (iti Cli^vccitii ou de l'Or-

gue . ni mime y toucher tlts Pièces i fut

les Modes ou entrent les Sons d'une Quin-

te aunl dif^topûriiorin^îc que celle qu'on

y praline : l'ufagc pauvolf pafTec dan5 1&

lems où ces Mode* lï'âoknt pas connus

,

<ju du moins i>fi(t^s y mai* et fl-roit niii; cr-

îcurdevQulcii encore s'y founicttre, lorf-

gu'oLi fijait leniolTen d'y témedier.

Je fijîis que l'iiabitude d'entendre i:ne

Certaine Concordance ti'nn c6t^, & (.irc

certaine D^fcord^ace de l'autre dans le

Teinptïtanimeiuenufagcpeui faire qu'on

fc révoltera d'abocd contre des iniprcffictit

HARMONIQUE. 103

iou;OA difft'rcnccs ; aim il fuiSt qu'il y ait

[le I arbitraire, &. que la feule hiibitiidepuif-

ftï faire p:iLichet d';\t>ord pKitôt tl'un c6td

quedei'autrCjpQurqu'onnoiveopinerpour

le plus parfait : atcuLiruuicz-vuys uu nou-

veau Teuiper3mm:;nt , Liicii-iôt VOUS n'y

fcniiiTOz plus rien du ton: ce tjiii peut vous

y dcplairc à prdfcnt ; l'excès des Tierces

majeures vous y choqueta nioinîavcc \c

tcmSj que îa diminution des Quintes dans

le vôirc : d'ailleurs, fur quoî doit tomber
Il correclioii II ce iVcIl Itic ce qu'il y a de
moÎLii paifait ? Si vous n'ofcv. alriîrcr l'Û-

ttavc qui ctt plus parfaire que la Quinte,

fwLirquci ahérercz-vuus celle-ci plutôt que
a Tierce, qui efl moins parlkite qu'elk?

Vou-î voiCï vngs-niéme , qw; le Ton,
moins parfuit qut: \'j 1 i^-'rce, & que le De-
lïii-ton moitiîi parfait encore s'altérem à

proportion de leurs inipetfcflions , fans

que l'Oreille en foit affenfée ; eîfe ne fent

pas ladifriitenccd'uii Coniina entre Je Tun
niajear&; le mineur, elle ne fent pas, non
plus t la dimiuLicion dt: l'un , ni Taugmenta-
tiûn de l'autre dans le Tenipéramment i il

en cftde iriûmc dcsDcnii-ions,qi]i dans
leur origine difFéienr d'un quart de Ton :

aiiid , J'ordre de i'ulttîratiùn pûlFible cnirtt

Jcs itKCtvallcs v&us eft teJleincnt nŒgné
C iiij

1
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parla nîtiurc, qu'il cil lîrounnniquevousy

hiTïSi [ipeu dsueiiiion :quÉ dis je» vous

y iiV^i t'ait elli:ilivcnn:nc arrcniion dans le

violon, Éc dans h Viols i
où vous avez

prtll-rd la juflt'fTi; tits Quintes & des Quar-

tes h, celle des Tierces Ôt des Sixtes; mais

vous It'cii Û!cs, en cela, que moins tJluU-

fabléï parvDS contcadictions, uulfque vous

fanes lOui le connaiicft^r le Clavecin.

Celui qui crfih (Jiic \ts difFcrentes im-

pR-nlDlisqu'il rtçyudcBdiirtÎKncesqiJoc-

Cafiùi^riç le Tempéramment en ijf;^gc dans

chaque Mode us.nf^ofé , lui t!lc»'ciic Ifigi;-

îiie, 6i lepoctent n plus da vziiété, me
ftïriHcttta dt' Uii dire qu'il fc trompe ; le

goîit de variété fe prend dansl'cnirelace-

racnt des jModes , Bt iiulluiticnt dans l'aU

ttJrarioil des jr)tet^a!cs 5
q^ui tie peut que

ddpJalrc A l'OteiHe , Ûc la d4ftraire par con-

fdquem defefefonclians'.

Il eft vrai que C\ c'eft un ddfavit d'être

toujours le mtfflc , notre Tcmpéraminent

le pofTede au fuprênae degré s
cat quelque

Son qu'on y preii^ie pour pdiicipal, tout y

eR lou jcjurs eti mâme propotiion.

HARMONIQUE, w^

CHAPITRE VIIL

On'^incfenfihk det Pregrrjpo»}
,
é" VrûpùYthnu

u Ne Corde mife enmouvi;meLitpr(S'

femc à FÛrciilc ôc ii lOcil toutes

lerPcogre fiions & toutes les Proportions
Continues» CeSon ce que nous en avons dé-

jà TDUchd à la fin du Giapitie Vj.
Si l'on faiT réfonner une Cordcj on dï-

ftingue dilTi^rcns Sons» dont lilon cher-

che les Uniflbnslbr les parties de la mÉme
Curde , on Its trouve ciiti'cux conimc ï

.

77i,ô:c. fi l'on prend plufîeurs Cordes
accordiîcs au Ton de ces difE^rcnsSons,

Ék qu'an talTe rtîibnner cclie qui donne îe

plus gïâVC, on voitfttîmit les autres; de
force que l'Oeïl y appciçoit ce tjue l'Oreil-

le ydiftingue
; or datts 1.777: fltc. delà

Corde fc rcconnoîc juftemcnt la Frogrcf-

Jion Harmonique , fit dans les Vibracions

de chacune de ces parties fc rcconnoît li

ProgrcfTiojî Aïitlumîtiquc ; car pcndaut

que i.feicuneVibration, tenfeirz.^ j.

ainfiduciîfîc: quipius cft, la puilTance rd-

ttipcoque

desVibianons plus lentes& pkw



ptomprcs les unes fur Ici autres fait que n

h Corde dmcur fan
:; , fon ^ , &cc. eUc

timcut dgakiH^nt fûii !iouble>fan rriplt:^

k tout tirant coti firmd par les Éxpëritriices

fiu Ciiapinc premier.

D'un autre cote!, la proporrion Harmo-
nique fe rccnntioj t cntcc Icî (iilïcrtns boEii

qu on difîir.gue le plus ft!n[iblcmcnr dans
1^ rtilomuincc d'un Coïps fonore i Sons
f|ui, d atllcars, concourrcnt fcuJs à Tappré-
tiationduTonilcccmûincCnqis fonorCf

ils nailTent julîement de i . | f ; Se ce (jue

huTs difFdcntcs Vibracioiis ont prodLiir

dans k Proffrerïïûn , elles le prociuifen:

<ïgalcn:ent uans lu Proportion , de m£!mc
encore que leur puifîancc réciproque t

dot] [lait h FrûporrJon Aiithiniitique i.

Sif'oniiecDnridcrcqti'uninTcrvalcdans

chacune de ces deuxProptirtions, on y
reconnoît furie champ la PropordonGiio'
iTi^triquei 1,3,4., i.î-^î 1.Î.2J, irais

bien plus , fi l'on vcnr iJonncr tmc fiicccl^

fion aux Coqas fonores pouc erï drer ce

^u'il y u de plus naturel » comme dansTAr-

ticle V. du Chapitre VI. les Sons fonda-

mcnrauï s'y îcouvent pow Ion arranges

d'citiS-mÉmeidAtu/otaceUeccHePiopDi*

I
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tian I. 5. y. & p^ur avoir tout ce qui en

eut naître , Il f^ut étendre ces proportions

en Progtclfions» conimc dans le Cliapi-

treptccddcnt, i. j.p. 27.^c.

Ce ne fbnc ni ces PropotiinnS ni ces

pTngrefTions qtiJ doniiL'nt l'Harmonie f

c'cfi elle au concr^irc qui les foi:rnit > &l

quii autoit pu en donntt les ptEmieccs no-

tions j li l'on n'avoit pas fi;Li les tiro d'ail-

leurs.

CHAPITRE IX.

Origitit di WDi^fmnAmi Harmonique, & de

ftn donhlt enfhi-

LA nticciïité de îa Dilîcniiancc fe fc-

coniioît dans l'uniformitii de l'Har-

mmicque produifent les trois Sons fon-

damentaux du Mode ; de foiLc que par

cette uniforniittî chacun d'cuv peut pt-cn-

drc le inâme empirG fut l'Oreille.

En effet, Tilts deux premiers Sons fon-

damcntaux qi:! fc fucctderonc n'oni rien

<jni les diftingue dans leur Harmoiiie , le

truiftifinc fera toujours atbltrAitc; d'ûùlc

SonpTincipal, & parconfôquent le Mo-
de, ne fera jamain; patfàùcmciu difciilïE.

yoïei l'Exemple X*
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Le Mufldcn vorr au premier coup

tl'Oeil la fadlnt! qu'il y a de le rromper,
dans ces dvux aeniples , Tur le Son princi-

pal du Mode : le Géomcrre peut le \ok
plus fTiremcnc cncoco

, puKqq nprès luî

ai/oir propofé les deux textnes 3. p. il v
iîjoirrcraJnclifFJrtmmcnt r, OU 27. pour le

(roifi^me d'unepropottiûn cdntinue j k j.

Pî ou î-ii. 27. uoiineriTlî mCmc ptopor-
rjon : mais ce qui peur lui fulïice dans un
casj ne lui fuiïira pas dans un autie, fur-

lout liés que le terme moien n'y fera plus

arbitraires car en le rendant ti'Ij on voit

_

que d'un coté -^j'" peut être Principal , &
du l'autre '^'; : ot il nû faut pas laifTcr TO.

rcillc dans une pareille mcercitiide j il faut,

du moins, prjuî'oir l'en lirer j quand on le

veut i & j] n'y a que h DifTonnance Har-

monique qui puiffû nuus favadfer en ce

cas.

Lt moïen de donnerun citaflere difliii-'

£tif, du moins au Son principal du Mode

,

ne peut confiftct que dans ]'altdration de
fou Harmonie f au de ccEle des deux au-

tres Suns foEidamentauK ; miis il n'y a pas

à balancer ; ce Son pcincipal fur lequel

roule t&ute l'iitiprcHion du Mode , qui

doit toujbuca nous repci^fetiKcrHîrniomc
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puccôt parfaite du Cwps foaore, fur le-

quel Te [E:rminent to Jtcs isi Cadences , fie

quino doit i^ien loilTcr «i dcfirer après lui f

ne peut par caniéquent recevoir aucune

dtdrarion duns Jgu Harmoruc ; un dulc

d'ailleurs le rCgatdgr comme le centre du
Mode f auquel rendeni tous nos fouliairs ;

il y cft efltrilivemcuc le terme inuicn delà

proportion , auquel les extrêmes fonttcllc-

uient \ié$t qu'ils ne peuvent s'en éloignée

un moment ; s'il p^fHi à l'un deux > celui-

ci doit y rciourner furie champ 1 tcic/ilc

droit du Mode établi fur la fuccelTionfon-

damentide par Quinte^ de laquelle feule

peut nalite tout ce qu'il y .i de pltis naturel

en Harmonie i.comme nous lavons affca

prouv<;, pour ne pas dire, déinontrd.

Ce qiji ne ^cut donc rcgardetici le Son
mincip^l , doiî Ckns doute retomber fur là

Dominante Ûc fur fa Soudominante : Ja fu-

l3ordinationelïindifpcnfabIeemrecË£tioi£

Sons fondamentaux du Mode, fiaon l'ar-

bitraire y regnetoit toujours,

. Si, après avoir réduit les ijttcrvalcs à
leurs moindres degr^îs, cti conféquence
dsâ bocncGquel'pdtavc [curptc&ïifj ntHifi

^avons f^onnu la Tierce pour le moindre
inicirvalc Harnioniquc, noui pouvons re-
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nous laUTent un vuiile propre a recevoir
encore une Tierce dans IHacmuiiie nq-
lytellc; ce qui n'eft ms à nc^gligei : mais
avant que d'en venir là , lappelloiis routes
les conféquences qui peg\'cuEy âirc favo-
rables, Ôc vOLonS ce qu'on en pourra cott-

dure.

Lci Sons Harmoniques du Mode ne
peuvent Être ahcrt^s ni changes , fans don*
ncr arreinte à ce Mode \ ils doivent y lui-

Vre , d'ailleurs j h roure Diaronique
y qui

kur y a iti ddteruùnée par les fondamen-
taux.

Le Son fondamental qui recevra u:ne

nouvelle Tierce dans Ton Harmonie, ne
le pourra que dans l'ordre de la pcopor-
tion où y a pris racine j fie cette Tierce
devra y être foutnife au genre que la pro-
portion lui afîjgnc du côrtf où eÛe fera

plactJc.

Il doit y ivoir même fuhocdination en-
tre la Dominante Se la Soudominante ,

qu'emre ceilçs-ci Se Iz Son principal ; fie

leur dépendance doii y èîre tellement [èn-

ftble, qu'elles ne pullfenr plus s'éloigner

^ ccSon principal fanî chûqucrrOrcilie-
Tels ftmtlies principes en Cûnfiquence

4er(^ucls nous dcvoiu agiir.

HARMONIQUE, m
fiblejne peut Être tirdc que du màmcMo'
de, fi fa route Diatonique doir y ércefou-

niifo à celle quclafucccnion fondamenta-

le lui 1 déjà détciiiiiiîcc ; & Il fa fituacion *

auffi - bien que Jôn genre doivent être (bu-

mis à la proportion d'où naît le Sou fanda-

nienral auquel on l'ajoute, il faut quciie

foir mineure, & qu'clk foit ajoutée au-

dclTus de l'Harmonie de h Dominante ,

Scau-defTouidcccllcde la Soudominante;

puifquc laRominantc tiair de la proportioni

Harmonique f qui donne cous les Sons
Harmoniques , & fur-touc ]a Tierce mi-

iieur{: à laigU} & que la Suudoiiùiianrc

nair au contiaire de li proponion AiJch-

mdrlque, qui donne tous k&iiarmoniqucs'f

& fur-rout la Tierce mineure au grave ;

mi».

ainfi [
[* Jj**:

['^^ ^l 3 pour la Dominante,

où la Tierce mineure eft ajoutée au-delTus

dtffon Harmonie, flccJV ,";•

;';.';i:]
pour

fa Soudominante, où Ja Tierce mineure
cft ajoutée au-dcITouj de foiiHaxmonie.

Les deux mStnes Sons,^Sc w>ibjrmcnt

ç}ccha^uec6t^UTiej:ccnua9U£c&^ut4p|.
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doni le rapport cH ni6mc ikétéf pour

jnicLLX y faiii; fcmirlaDiffonnanccialidra-

lion qui vicnti corïinit: on le ia.n , du dd:~

fàutdi; rapport enut: rH;irmDj:it: de k Do-

minante "'
3c celle (le la Soudominantc 7 j

ijui juftemenr fk prêtent mucueJIeiiient ,

cncctUijUiidciews SoiisHaniioiiiqucS'

CcfccoursitiOÈuelqucreprêrent laDo-
minancc Se liiSouduiniiiantt: , les licm pour
iorsccllcmcncsu Son principal, qu'elles ne

pcuvenr jjIus i'cn éloigner ; !e Sou Har-

moniquederune, dont elle a dëja déter-

Hiliii! lafuCËOintuiDiacniiiqUCr oblige l'nu-

uc à â'y fouitiettrc , &l par confiiqut^nc à

cctouciicir au Son priiiclpai : il nu peut plus

y avpit d'^rbitraivç , le droit de l'Harmo-

nie naturelle j & de fa fucccnîon Tcmpot-

le par- tout,

Lz fjbardinaticn entre cette DonninTin-

te & certe Soudonimante eil d'aiJltuts

bicti macquiîc; puifque la première, coni'

Dic Japliis parfaite» reçoit dartifûn Harmû-
mc rOcUvQ de l'aucre ) ôc la tciçûit k l'ai'

gu , dans l'ordre de ta ptoporrion Harmo-
nique^ auUsu que celle-ci nç ici^oU dans

U fieniie que k Quinte âa h première , 5C

ne la reqok qu'au grave ^danj l'acdrc-de

k propûmon AxirAnbjtîqu^,. Voie^^l'AiEi-

cle

HARMONIQUE, nj

cic V. duClîapitrc VL pour vous mettra

au fait de tout ce qui regarde le Moiei 6c

Icsconfiiqucrtccs queiiou5cu [irons*

Si la âoudomlciatitc re^^oit la nouvelle

Tierce mineure au-delToui; d'elle , reinar-

tjczquej confdquemmcnT au premier oc-

re de la proporiioiT Atithnjdtique j & à ia

fubordinaCLOu ii^celTaice à l'Harmonique,

cette Tierce peut ûcte réduire en iitie

SiKtc majeure au-dcOus de la même Sou^

dominante
; puifque dans ;. j. i,

où le Son Grave Je cette propactîon Aîidi-

m^tique doit erre cenfd ibndamenTal , en
confdQuencc de fa Aibordination ^ ri-lai:-<

monin^ue , h Sixte majeure eft direttc, .

On peut donc ci^duirc cet ocdre[ *'
^^'

mi. ftl.
™:

;;: ] et. ceiui-ci [
- -

;•;:
^- ] où po.r

tors la Soudûminante "'' confcrvera tou-

Joufsfon droit de fotidammtale, en / re-

cevant la Sixttj ma;curcpDU(dîrc£l;c,mais

ccpetidaiic comme Difïonnjucej d'autant
qiic toute addition à l'UatiTionic naturulle

ne pcm être que DifTonnante.

La proportion Harmonique nous.âp-
prend que leprethicr ordre, /j. nt. m. fol,

H
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<ft Iv plii4 parfaii r J'autstiii plLsa tiiccirc

qu'il e£ï pareil à ctrltii de l'Harmonie dt la

]JDllli^an^c^dalls l^ulivifion par Tierces:

mais ne^ui-ilp[i5 deiafubordiiiatiûn cn-

tcc cccie Paiï^jiiumc: ëc h ScudoLiiin^LKcf

la différence de kur route , où l'une c!e(-

cend de Qiiiiicc, fie où l'autre monte de
mtïnie> ne doii-eile pas Strt; preUcmie p^r

bdiflurciicedc]curH;irniDnic, & i^c fal-

toit-îl pas Lui aCTocicr un ncuvcau Son
dauT la fuCcefTÎDU Diatonique tliîja ddter-

inmiïû les obfigc&t à fuivrc cctttf routt;?

Tour y cil compafTd ; ce fcroit fans laifon

qu'on voudrok s'oppofcr i iiiic3ddi:ion fi

bien mefuti^e j êc tellement du goût de
l'Oreille, que les Mulicicns mêmes, donc

tes régies s'opporent à cent addition , ne

peuvent ji^cmp6cltcr de la pratiquer] lorl^

que, fans y penfer, ils n'écoutent que l'O'

reiJIe ; tous les Ouvrages de MuHquc en

fontgarams.

Si d'ailleurs cette addition ptocurc un
nouvel Accord) qui par fa confomiitéavec

celui dit la Dominante doit paroîtrc pian-

t^uablc, il fiiUt bien fe garder de le rejct-

ïcr ; c'cfl une nouvelle fuvcur que nous re-

cevons} loECquetious nous y auendonsie
moins,

.CeA juAerrcnt cet Accord (]^ul nau£

HARMONIQUE, uj

pcacurcle nouveau Sort fondamental dont

nous avions befoin , pour porter h fucccF^

iion Diatoniquédu Ivlodc|ufqu'àrO£lavei

KC même '*:_ q Ji , dans h IV, Prûporiticti

'du Chapitre pr^(;4dem , oblige la Voix do

Tempérer d'un jl^/ à l'aoïre, cemfime /'t

dis-je, s'olTre heureufement: à nouspout
incute l'Ouvrage à fon cotiiblc : nous
crumriâ n'ajouter qu'une DilToruianceà U
Soudominantc , nuus lui faifons , en mëmer
tems i pïiïfent d'un nouveau Son fonda-

mental, auquel elic peat prêter toure fon

Harmonie, en Icfoutcr^^t pat ce moïcn.
Dès-lorS) double eiîipbi dartscenc mê-

me Harmonie de la Soudominantc > qui,

l«1on le cas, fera fondamenraJe, ou céde-
ra Ce droit à ù. DilTonnance même.
Mais Comment ce double emploi peut-

ii fe pratiquer
; puifqucr li la Dominante

,

& la SouaOUImailte font fofcées de paffcr

au Son principal , fur-toiit depuis l'addition

de la DifTonnanceàleurHarmonic,!] n

V

a pljs que ce Son principal qui puilte paf-

fcr au nouveau S,on fondamental; jotlque
cependant cette fuccc/Tion, qui fera pour

lors d'une Seconde en montant de [
'l'-

à

'^^.l comme de [ ^j'; i
f-\

eft reconnue

itiauvaife? ' tj..
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C'cft ici oïl les rciïorts àc h luruit (c

d^ploïeLit arec le plus de i.leAiémi;; fi le

Son mii-icipal h:: Inuîiaiicc apr^.s lui Ta

DojTimante,ouIà.SoLuicmln3nrCî cncoii-

(i^cjuciicc lie h {iviifr^iKC rL'cl|)cciqu<: tics

Vibrations plus kmes, & plus pminpres

les unes fut: les mitres, lOrcillc y prend

pour lors le nouveau Son fondamental,

comme lui rcpr^îftrniant h SoiicioiiiinniiEi;

(Jle-niêrt'iC
)
puifqu'clli: y eft nffcct^t do la

même Harmonie i donc le Rcnvcifcmicnt

ne peut h diiiraire ; li bien que juJques-lÀ

elle n'dprouvc rien de nouveau, H ce n'cft

ûii Renvetfciiient qui modifie un peu k
cliofe ; & c'efï jufteiiiLni de cette moj:iifi-

cation que naît c!i elle Je fcncinicnt d'une

nauvellc ruccefHon polTiblc à THarmonic
dont elle efi affc£léc : je m'cr>;pliquc.

L'ordre de l'Harmonie qui fiïtrûijvCAu-

dïfTus du nouveau Son fondamental, dtanr

pareil -a celui dû la Dominante , fur-tout

eixcc les dctiï Sons d'nî\ nair le fcntimenr

de 1:1 DifTonnarce , fait adopter ce nou-

\'cau Son fondamental pour Doniinantiii

6: dès-lors fait fouhaiter qu'il dcfcciide de

Quinte , comme le (cquicrc le pafTagc de

Ja Dominanle au Son principal ^ de fyrte

qu'il fiïtisfaic l'Oreille en Iç foumCLtaiic II

cçtie fuccedîon j ne s'agiflant plus que de
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f^javoir îî ccia peut funitc , pour k diJlrai-

jc de la prïîoccLjpaiion uù ii ftmible que la

SoudominaïKL- Uoiv^; ciKorc la tenir.

Il y a dai>s ccitc occafion deux moïcns

de prévenir l'Ordllc , l'un pur h fucceiïir.n

fondamentale, l'autre par VHarmcnie fou-

danicniale.

Lequel des dcLJx Sons fondamcmiux

qu'on prtffente à l'Oreille après h Ptincî-

pal, fukîa SoudominaniCj foit faDiiïbii'

iiancc, l'Harmonie qu'elîe entend lui fuf-

fît pour y fencir ta (Ircctinon fomlamen:?.^

leparQuinrc de Ce Son principal à faSoq-

doininance : luûîs comme l'ordre dcsiîons

HarmoTilqucî cftplusconfécment à l'ordre

narurel au-dcflus de ccitc DifTonnaiicc,

qu'au-dciTus de la Sondominante , bien-

tôt elle oublie le pafflipoui fc livrer aupcJ-

fent i & Ce qu'on lui donne enîùiitc , foie

ce qui dcvoit fuivrc naiurdUnicni la Sou-

dominante , fait ce qui doit fuivre naturel-

lemem la Dinbnnaiice prifc pouc Domi"
naticPj luidevienc également agfi^ablc.

On peut aifémcnt donner le cbange à

l'Oreille en ce cas , oiais ce font de ces lur-

piifesheureufès, dont loin d'Être choqti^»

on n'en eft qiïeplus agirdablement affectai

ce que refprjt i^'y conçoit (qu'avec un peu

de réiieîdon; l'Oieilic le faifit d'abord , &
HiiJ
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fixait a[cribu!:r à b fuCccHlon fondamcnti-
Ic, ou à fun Haniiûnlej l'eiïec qu'elle é-

prouve.

La ddcourerte de c<; double emploi efl

des plus licjreufes , c'cfl un nouveau niûieii

de vatkc l'Hitmoriie qui a fes agrdmens
prticuliera : u:ais rcnurqucz , iuMOuc

,

3UC fiiiis Cela nous n'aurions jamais pLifon-

cr un Accord pareit, en apparence» il cc-

îù de k Dominante , & qui cependant en
difî'cct

I en ce que l'un a la Tiaxcc majcU'
re au gravcj âc lautrcla minetire.

Exemple.

[ti. fax. t^. §tt, -\

AccDid (ic il

:Im„ ni, ifi- f'I.
"J

iPciniiuifiEf.

La DilTonngncç ajourée dans l'ordre

Harmonique forme un intcfvalc de Septiè-

me avec leSontbndamentaJj appelle pour
loRjDûniinanrci ^^'o^'l l'Accord qui en té-

fulte porte' le m^mt nqm de Stpiévtt : &
celle qui eft ujovjcée dans l'ordre Arithmé-
tique forint: un inrervaledeSixfeiïiàjçute

aii-dcITui de la Soudoriiinante i A'oii fAc-
cord qui en idfuhe porte le nom dtSixft

i ^.
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*i)»iù iA^igrundt Si.-iie , ou de Sixit-S^ntr*

S'il ne s'agiflbit que d'cspolcr ks faits

Cini k-s (fcciblir, nous fcririis ccrwiiie];icii:

plus concis : mais il m: IJiiloit pds mains
jïrouvcrlan(iccnirédc]aDifroiinance,que

fgn origine dans le Mode , qui en avoir

cfTcflivcnieiit btloin , pour porter fa fuc*

conioti D iatoiiique jufqu'à rÔdavt;, corn,*-

me on Vil le d^coLiviir tlans le Chapitre
XL ^

C H A P I T R E X.

Origin: àt U fucitjfon déurmlake <i»x Dijfon-

iTit/nei ifsiii k) tttrts dt Préparer

,

^ de Sdwutr.

LA Ligifon naairdlc tntrc les Son.'î

fondamen tau ï , Article VL du Cha'-

pitre VI. ôt la fucccHiun Diaton^ut wà-

.tiirelleaux Sons Harmoniques dans leM'n-

dcj foTit Its feuls principes fur lefquels fi

dtîrcïminc la fucceJTîoii des Dilfonnances.

Article paiMiit.
BeU PréfifTâthft dii'ù{^dnHiV€is.

Moinsrobjctcftparftiijplus il exige de
prt^cailtion dans remploi qu'on en veijr

H iiij
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faire; fi tourcs les Confonnanccs ne font

pas (fi;alcinciic founiifcs i la I.iaifon dans
une JucccfTion fond amcm aie , fi même
cdici qui s'y trouvent foumifcs peuvent
s'en <<cat(er , il leur fuccefîlùn , en un mot,
ell arbitraire , comme nous l'avons annon'
et! dans Je Chapitre IV. c c/1: qucrOrélle
les fous-ctiKnd tou:es dans le Son fondii-

intJifalqui]es(îonnc4dcrnrccqucricqucI-
que c6ié qu'elles paJTcnr , nouî fentons
toujoufs en h&us-iiiêmcs celui où irllesau-

rOiEur dû palTerppur cnrrcccnir la Liaîfon :

nmis il n'en çft pas de niCmt: de la DifTcin-

nancc, les Sons fondsmcjniiLiï ne ladoti-

ncnE pcjint, ilsnclarci^nivei^ri^ucparfijt'

abondance
; de forte que jil' pouvanr éire

fbus-erwcnduEjj il faumifccITaireinciit qu;:

h Liaifon l'annonce, c'ell Je fcul moien
de ia fair» a^tAjr à roréitif.

On doir remarquer^ cependant» queia
DiflbnnaiiceaJcJutéeàl'HatniotiiedelaDo-
minan^Cj^ de k Soudoniina^ne, n'exige

pointunepareiJJpLisifon, parce qu'elle crt

ui^ja fous-entendue dans le Son principal

qui cfl:ïi6pflrJLri-mêrae;auSoii fondamental
& i. Ja DiffbiïDancB qui lui Jyccddcnt pour
Jcrs

, car il ett'Qulntc de fi Soudominan-
te, âc fa Dûtiûnantc cft Pa'Quïme'j deioc-
te qu'à laquelle des iJeui qu'il pafTe , com-

HARMONIQUE, lai

me cela lui elt libre j ilfe trouve que, pat

rentrcinifc de JaDifTojniancc, il palTecn

m&me-tems à mutes ks deux
,
puifquc la

ScpcidiBc de la Domitiamç e(l juftemirJit

la SDudpminaiitc elle-même , ÊC que la

Sixttr majeure de cenc Soudomînantc ed

judemenc tirtïe tic l'Harmoniu dti la Domi-
name.

Si la loi ne proît pas aulïï exa^cmenc

.

obferv^c à l'égard de la Sixte majeure,
qu'à l'ïigaïd de la Scptidine, on drtît tc-

marquer que cette Siste eft pat clIe-mCrae
tJiic Cisnioiinimcc

; de forte qu'elle peut
du moins jouir en partie dt fou privilège,

jiidis, cnpaviie, puifquc comme Quinic
de la Dominante, elle eft déjà, en quel-

que façon» Jous - chttîicluc dans le Son
.

principal.

Hyad'nillcijrsuncriifnn plusfortc cnco'

re pour que rcut ce qui eft du genre m^-
/cur ne foit fournie rt aucLine Liaifon obli-

gée, pulfque la DilTonnance a;oiJT(5c n'a

été focmdc que d'une Tierce mineure j

d*où nous devons diflîngucï içs Diffon-

nanees en majeures, 6c: mineures > comme
nous ravèns.d<!ja dit- dans le Traite! de
IHarnipnie » où nous ai'oni même fait en-

core rcnrtstquer qu'il n'y avoit pas» propre-

ment j de Diiïonnnnces majeuji^j poif-



132 GENERATION
qu'clJes iiaiffcnt toutes de U Note fenlîblc

qykcftuneCQnfoiinance, qui, en un mot^
cft la Tierce majeure de la Daminantc ; la

feule Sixte inajeuie en efl e?;ceprde ; mais
i Ja faveur de ik iuturc , de fon genre, àc

de te qu'elle eft en quelque façon fous-cn-
Tûndiic daiiii ïe Sou principal qui précède
le fondiimental q::i la porte, Ja Liajfon luL

devient inutile y dit; clt mûmeimpoflible,
auflî-bienquccelledela NotcfetiJlble-

NousduvonsdonccQnclutc, perccqui
vient dfi paroîtrc» que les feules DlfTon-
tianccs minei/rcs, dont l'origine ^u^^lfte

Liniquemenl daiis la Scpiiéiuc , doivent
Être foumircs à la Liaifon annoncée, enco-
re pourvu quelaNotefenfible ne fe ttou-

ve point dans l'Harmonie qui les rcçnit,

mjilqu'tUcs appanienduoient pour lors à la

lïonilmnife
^ d'oùfuitcctcctiigle.

Toute Scpri:îme dont le Son foîida-

mental n'cfl. pni Hd par lui-m6me à celui

qui ]« prifcddc, ou bien^ toiitt; DilTunn^n-
ce mineure 1 qui nell point accompagnée
dcJa Notf fcnlibJc, doit être foumilç i la

Liaifon , ce qui s'appelle Pri!fiireyUDf^fi

mntt ; ûji en trcjuve il'Excnip)c à la fjn de
ce Chapitre.

Le Renverfcniciit del'Harmonic, dont
en peut prendre coimpiffaBce d^ns nos

L
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autres Ouvrages fîjt le uiénie fujcr> fera

voir que route DilTonnancc mineure polfi-

ble n tl> gntre que h Septième ptopofe'i: ;

les noms dilTtfcens qu'elle; rci^qu dans ce

Reiu'crfcment ne viciincnt que de ce

3u'ûnla compare àd'aotres Sons qu's.ufofl'

art^cntal ; d'cpù clic rciçoii pou: lors le

nom de i'iriTccvalc qu'elle forme avec l'un

de ccsautrcii Spus.
Votez les rdglesqu'onadonniîcs juiqu'i

priîfcnr fur h. rrepatatiuii des DiiTonnan-

ccsjflr jugez delà fi lents Auteurs étoient

bien infoj'jïit^s des fecrcis de VHatoiODÎe
y

s'ils méritent d'être écoutés.

Une chofc bien cfTeniicllc cneorCj c'eft

que la Préparation delà DifTonnancejc'eit-

à-dire, de la iScptiiïmc» prend fon origine

dans le double emploi ; c'cft-lk où elle fc

lie pour lors à l'Ochive du 'Son principal.

Voïei l'Exemple XI*
A. marque le Son principal j dont i"0^

flare 8. rcfle pont former la ïïeptitîme 7.

du 5on fondamental B. fubDltué a lîi Sou-

dominante matqude d'un guidon au-del^

ibusi félon les loix du double emploi:

Ia Note (cnfible n'a point Heu dans cenou-
vcau Son fondamental , qui. prend néan-

moins Le rirre de Daminaiite en vertu de
U Septième qu'il re<;oit : ainfi de quelque
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point que l'on parte > Us coiiI'(iqcL;ncL£

conduifem îdujaurs au iiiârue but.

Article II.
Orî^ifip dci nèfles pmr fauvtr ta

^
Comme la DinbiuiiinL'cr jjririid Toi: ijri-

giiie ppimi les Sons HarnsojiiqueS, die
doit ixir cuiifL-quïm y iuç founiifi: yui:

LoUles plusrigDurculës, &ccesLoi;(ron[
iàîis dcjuie Jci plus naturelles: orl;i fuccef-

fion la plus isaiureilt: i^ijj( Sons Hacmoni-
ques tft d'érrc Diaroniquc , d'autant que
iioustétiLiirons iiaïutdlc^mcnt cnnous-int-
mes tous les iniuivale^ à kjïs inoindrrt

dugrt^s , & que nous les parcourons aiiili

do la Voix en conréquence.
JLa varidci! des fuccefTîùnS cft uiiccaufc

de la djfFécence imprelTion que nous recc-
vniïstlts Sonsfofïdamcnda^ux & desHai-
monlqucs, dcrorTequerOieillerecoiincît
les derniers

^ princlpalîmcrt dans une fur-

certrom Diatoniquci qui n'appardïiit pas

naiurdlcmcht ajK fandamciiiaux , puif-

qu'etle ne ïeur eft admiic dans J'inrcrvale

dune saonde q\x'kU faveur dit double cni'

ploL

Non'fcuiem<:ntJaricccnîondc:ii;)ifioii-

nanccs doii êtte Piaionique , mais elle

HARMONIQUE. 12^

doit encore fcboinecà paJTcr du côtc^qui

cfIJcplus nncurdàkrucûeiïiOtidelaGoiî-

Ibjinaiit:;! dont die dîfomnîe.

L'Octave de laSoudominanTc, donife

forme la Scpri(!mc ajo^Jii^e à l'Haimonic

de kl Dûminancc, doir plutôt dcfbendrc

que monrer, pouï rendre compItnel'Har-
monitdiïSonpiincipï^uiJalLjitjd'^LJtanc

que fa Tierce n'a d'auuc Son Diatonique

oii die puifTe pafTer que celui où cette

0£lave pourroit inomec. Voïez l'Eicm-

pic xn.
L&Titrcc j. de laSoudominamcC, ne

peur momec Diaconiquement fui le gui-

don, puifquc le Son qui en naitrcirn'eft

pas de i'Hanïiaiiie du Son principal D.
donc die doit defceiidrç fur la Quuue y.

de ce Son piindpal , & par conféquent

rO^lave S. acC.doJtaunldcfcendrefurb
Tierce 3. de D. pout rendre l'Harmonie

completre.

Quand d'ailleurs cette O^ïave delà Sou-
domlnantc forme la Septième de la Domi-
nante, l'Oftave de ccllc-c: formeuneLiai-

fon s.vec la Quinte du Son principal qui la

fuit; de foire qiielaScpdïimer^c peut plus

ymonteripuifqu'dJene donneroitriendc

nouveau dans là fticccflton & df^tnjïroir

même l'effet dcia Liaifon j l'0£^ve dç U.
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Domiii^Lice Ji'uiant li'iillcurs aucun Son
voifin oft elle pu ilTcpafTcr Diaroniqucmem
dans b cas picfcut.

Mgis Ce qu'iil y a dtî plus parfait en ceci >

c'eftqtic la DîfTorLiuncfilcmbJen'Ûtfc ajou-

tée de rous côcds que pour annoncer le

genre du Mode par (û fucceiPion Dutoni-
que obligée i car elle palTe toujours , foit

h âcptL(fnic de la Duu^iniinTCj ixAi la Sixte

majeure de la SoudominanteiftirlaTierce

du Son princiïinl ï Tierce qui conflituc le

genre en queition , comme nous le ver*

Eorud^nsla fuite. Vaïuz l'Exemple XHli
UOâavi: S* de la Dominante F. (c lie à

lâ QuLiicÊ f . du Son prii;ci[)al G, t;'y aïauc

au-deffus ni au-dcflbu^ dclle aucun Son
Hafuiioniquc de ce G> où elle puiiïe psdîct

Diatonique Plient ; doncfaLiaifon qui e(l

forcdû oblige la Septidnti(j7. de F. à dcf-

cendre fur la Tierce 3. de G. aitifi de h
Quinte^-delaSoudcmin^inteH. qui fc lie

al'OSave 3] du Son principal J. & qui

oblige y
par la même raifon , la Sixte m:i-

jeufc 6. de H. à montei fur la Tierce j*

dej.
Si la Kflbnnaticc ne peuT fiçtc foumïTc

elle-mûme à la Liaifon avec ce qui doi: la

fuivrc , c'cft du moins en confiîqueficc d'u-

i)e auTs Liïiibn fotcéâ que fa fuccc^n

HARMONIQUE. 127

cil d(fti:rmini:c ; Ûc fans doute que i'addi-

tign de la Sixte majeure k l'Hartnonic dç
h Sûudominamc n'eftpas moins nifcclTai-

re ici , auù celle de la Sepriénie k THactiK)-
iiic de h Dominante f puifquc routes deui
concourent aij mÊme but par les voies les

plus narurcllcs j but qui eJl d aiiitcuccr le

gcnte du Mode» dont nmprciTioti n"ell

pas tnpins ntîcclTairc que celle du Mode;
même, annotictî ^ dùian côté, par iei Ca-
denceji.

Dès que h Difibnnancc mineure eft

jointe 3 IHarnionic dç la Dominante qui ï
toujours la Kotefeiifible pour Tierce ma-
jeure, elle communique une partie de iji

dioteté à cette Noîc fenfibic , de manière
que pour la fatisËiÊlion de l'Oreille la fuc-

ceflion de l'une & de l'auttc devient obli-

gée; niais cela ncfetcfcuiementqu'^noui
rappeller la fuccefTion h plus légitime de
cette marrie Note fcnfible

, qui pou: lors

tloit li^cel&itement monter Diatonique-
ment fur le Sou ptîiicipal , ou fur fon Octa-
vCi comme le principe en a d'abord or-
donna dans l'oriffine du T^tracordc, fé-

lon l'cxpofé du Clmpitrt! VI. AiricJcs I.

& VIÏL
Cette fucrccHlon des DilTonnanccs s'ap-

pelle ^éifvef , Ôc la régie générale , en ce
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cas, eflque route Di/Tonnance mineure
doir dcfccndrc Diatoiùqucment, & que
toute Difîbnnance majeure doit monter
lie mfiaie.

Quand on cQimoitti toutes ks fuccef-

iions furdani cil taies pofliblcs , on verra

que la DilTûnnance mineure peut êwcPrt;-
partîe acSduvéeparquelqueCûiifûnnancc
que ce (bit, Se que le prmcipt en ràlldc

ÎiDutlots daiisiiiicfuccefTiontoLidameiiE^-

e en defcendanT de Tierce, de Quinte,
Ce de Septième ; on doit f^avair que dcf-

cendre de Sepdéme, qu monrer de Secûiï-
dc, c'eiH b môme cliûJ*e, quani; ju fo^d^
yoïei: l'£j;emple XIV.
La Q^Ji^'C , la Tierce, &; l'Oélave Pré-

parent & Sauvetit h Septième dans cet

cxeiTiiile» il n'y 3 point d'âUfres Codbn-
nanccs dircûes ; les routes fondamentalei

font voir comment cch peut fc pratiquer :

ajnfi appliquez cet exemple à tels Sons
fondamentaux que vous voudrez, dans le

mCiUcordrcdclL:ccE(fion,renverrezenfui-

tc l'Harmonie à vortc ^lé , vous trouverci

toutes quicApolCblcitiE ce fujet, CmSau-
cune exception.

CHAP.
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CHAPITRE XI.

l Ocfà-ue
j
par U mostn du double eiNplûi ]

diKi U M&de ^iiiinl 1 ditt tnAJtHF,

VOïea l'ExçmpIe XV. oii tout eft

conforme ^ celui de l'Arciclc V- du
Chapitre VI. excepté la Note 27. qui eft

jullcmcnr le Son fondamental fiûblîitudùla

Sondominame i, marqué d'un guidon au-

dL-iïoi-ls dt' 37. r^lon ce qui en a ^f^^^ dit

danis le Chapitre IX,

Nous volons î'ûtdrc Diatonique duMo-
de naturel cûirunencer par le iion ptîjici-

pal, Bc cominucrfans intcriuptian jufqu'it

Jbn Octave ; ce qui fcmbloiî d'abqrd de-

voir Être intctdir par la ibccelHon fonda-

mentale des Quintes ; mais à la faveui du
double emploi que procure la Difibiinancc

ajoutée à la Stiudoiniti^ntt;^ le tout y de-

vient natucel
i
bien entendu que i'ûtifujj-

pofc pour Iprs un repos fur le Son princi-

pal 5. qui précède immédiatemenc 27.

Dans Ce double cmploij rOrcillc en-

tend à 27, la même Harmûnie qu'elle fou-

h^tpit auodçrïusd't. apcâs 3. £c ceitemé*
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nicHnrmoiiic, dont touro,': Içs difTérCiifcs

combiniifons iic peuvcni la riillrairt:, lui

pcéfenranr ndaninoins aii-dcJTLisir[ci7.i:ne

combinaifou pareille à celle que rcfjoii U
Poipinanrc p. nvant k Son principal j ,

clic en eft pour inr^ fijfîîf^mriiciit alFciVc

pout tju'elic adojne la fucccfHon fonda-
mentale de 27. h y. (bus k-s jii^-n^cs condi-
tiofisquc Celle de p. à j. dVtitant plus que
3. qu'ûlli; ûutoir Ibuliaiid d'LiborL'I après i.

ïéprtîfenre par 27. n'y efi: retard^ que pour
unmomciiï, &c m^^OK dans un cas cCi il

n'en eft que plus defîré , en verru de h No-
te feridbfii que porte fj Dominante J, &
de la DilToniianCe que celle-ci ne peut
plus dvitçr.

Remarquez en cet endroit tous les fcf-

foiis dont rHaTiTionlc; fc fcrt pour fnirc

adoptée à TOrdlle ce qui pourroic i^ cho-
quer autrcmciit : Il Toii Ibuhaite narurcllc-

niem-^^Japuès';[ i cet;'; rcfteiniccOiirc-

menc dans l'Harmonie de '^'
, lorfoue'^;'*

TIC vicn: pasiniiiitîdiaccinciit après > pour
faire fçntii qu'il eft limplemetit fulpendu :

ce nieiiie'J'', dccte mâme Soudominance

nen domine pas moins l'Oreille, quoique
Kpriîfenttïepac 27 i de force qu'elle ihbCi^

H A R ]\i ONI Q U E. i'^^

fte ToujoufS , du moins dans fan Octave»

jufqa'à ce que le Son principalyP^ioLire;

en un mot » h Liaifon
,
qui f^lt tour l'a-

gfifnient de rHarnionîc luccelUve , coii-

Icri'e ici Tes droits , comme put- tout ail-

leurs.

Le icpos pcopoftî fur '* avunt
^^^

laiïTe

deTarbiirairc peur ce qui doit le fuivre ; Ôc

cccraincment
J'_

annonecroÎL un chiingc-

ment de Mode apfès 'jjj Tans la Tierce

majcuic de^'", qu'oti efl libre de tendta

paurlotS minonrfl.

Si les Aluficiens admertent fouvent lo

rcpoïfurtj. à l'endroit où nous le prcfcri-

vons k 5 i ils n'eti foivc pas mieu^; , tant

qu'ils ont dcflejn de conferver l'idée du
même Aïodc ;

/avoue cependant que cù'

laert toldrcj en faveur d un fcns fini qui

peut y tomber i Èc en ce cas , ils fubUi-

luent 27. à I. pout prc'ctfdcr p» ccmniLî

nous le fiiïroii& inimediiitement aprÈs : ils

font plus fciupuku:^ dans l'ordre Diatoni'-'

que en ddcciidant , parce que l'effet y cft

trop fenfiblc
(
pour qu'iÎ5 puiiTcnt s'en dl-

Jltaire i ils changcnT pour lots de Mode

,

c'eft-à-dire , de Son principal j ûc rendent

t«Ua Depiuiamc ^. 4^q^il9M'A^gneQt
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un tepos en patcil cas. Votez l'Exemple

La fucccfljon fondamenta le par Quir,-

Cas^.jj. 27, fans double tmploi, diihgiiff

aflez
5.^ pour retmt: moiÉrn de la piapor-

TLon, c'c^-i-dirc, pour jinncipaJ ; ôt h
SoLdominantc ji. auc le même p. rc^wr
eniûire dans Ion Hamipriia , tend pour
lois fon privilège à ^iny étant plusquet
clctidc: 27.

Ce Mode naturel fe dilïingue de c-ïlui

dont nous allons padçr dans le Chapiirc
fiiivatit^ par rdpithctc de Mafeari en con-
Kquencc de h Tierc'e majeure qui Ce trou'
redireûcj ou au giave, dansTHarmonie
de chacun dcfcsSonsfondamenram.

CHAPITRE XIÏ.

Oriime du Mode mineur , êù i! t^ dimattiri

ijn'^il ny a ijiit dtux Medii.

LA proportiûu Arichmétitjue téduite

à fes moindres deeriîs, & fuEbordon-

née à l'Harmonique, donne le Modetni-
XiCUT.

Il n'y a qu'une feule fijcceiïion fcnda-

Mcmalc pou£ tûuâ les Modes poJTibiei,

HARMONIQUE. 1,3

n;ai& comme] Hacm unie un eflleptiiicipp

imi.'ni.'diar , elle y donne principalcnicm k
loi ; de Ibitc que Cfccc Harmonie aïant la

h Tierce majeure dirtfle dun c6té , Ôc

Ja mineure de l'auire , Chapitre ÎIIj le Mo-
de doit fe founiçTtre à ces deux difïïrens

genres t d oïl Je prdcfîdeiit cû appelle AU-
}t»ty, & celui-ci ^isucHi.

Pour fuivre l'ordre de nos Pr.QËrciîjûnS

,

nous prendrons le Son principal de eu

nouveau Mode à
^J,-

, pour qa'il puilTc y
irouverfa Dominantci ûcfaSoudominan-

tC) félon kpropotdûiirequife, [i']g'%f', 1

De quelque puilTuncu que Ton tire un
Sonj rHarnionie, qui (ui eft une fnjs fup-

pofVe f vj toujouis de di'oit avec lui
;
pat

cotif^quent tiotis fuppofons à prâent la

Tierce mincnrc direfte à chacun dçs, Sons
fondamentaux du nouveau Mode j dans

eet ordre de r^ipporss iq. \2. i^ \ fans fe

inecttc en peine Ji l'on ironvcta ce MiÛAie

ûrdre relativement à 27. nirchtivemcmà
qutlqu autre nombre que cefbit, d'autaiit

lîueleTempéranitnent reconnu née eïTairc

nous met à couvert de ccne recherche ;

au refle 10. 12. ij-, qui indiquent les difië-

rentes Vibcailoiis, font eh raifonsrenver-

f<fes de 6. 5. ^. donnas au Chapiire III.

liij
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conimeindiqaantleS'JllîcrtiuMlongUïiuta

des Cordes.
' Cette derrière fuppbruion à l'égard de

la l'icrce nVinciire dirccle n'eft cependant

pits gdn^ralc dans IcMcde miiicur ,
aaii-

tânt quiilaDoiiitniiiict;,c<jiiinieiclIi.'i(ioLt

toujours avoir la Note fciifiblK pourTii:ir-

cc ii33;i,-i]ix- ciirccie , en confcqueiice du

repos qu'elle annonce fui: le Son pcintipul

quii^ luit, & qui ne peur ttrc {^:n(ib!i; com-

me princrpal , ni fi:r-i:()U[ coniiue ictnii'

nant une Cadence Jccidce > qu'^u Pït'ab-

b!t il ne fbk lui nn:ili;.!cmcnr ji: Jli^ik de ft

NûtefenfifaleT relie cft h loi du principe,

fcloii L'cxpôfd du Chipiirt: VI , Arucia

ym.
LîKSoii^ominanre, dans fon double cm-

ploîfbtlenvcnt.dditfcIbiTiMeîrreenccrei

cette dci'iiïcrE: loi ; elle doit y recevoir h

Tierce majeure directe dès que la lùccef-

fiçn Diatonique mSntc h U Noce fcnliblc,

parce qy'Elle n'y précdde plus immédiate-

nnjnt le Son ^uiiicip:!! > inai!. au couirsiit:

là P'btiiinante , dbnt la Tierce ni.iicurc

'dirç"£ïcc'ïîgc celle dt cette Soudominan-

tcd^hiMc-cas-ptefcrit. Vdicï l'Exemple

; Tci rfiiïiûJrques faites fur le premier

Ëj^eiiitile du Ciiapitrï px^c^d en: font abJô-

H A KMO NIQ U E. i|ï

lumcntks mtmcs poui cclid-u t
excepté

que Ja Sojjduniîtunit; 27. 11e doir y ilcc^

voir IfL Tietce niajeiirc directe que dans

fon double emploi > au ggidûd au-dellouS

de 73^1 i encore faui-U ^JtJ^ '^ fur^fjefTînn

Diatoiiiquc l'exige formellement :' en: fi

ail lieu de monter, ]'«; A. dclceiidûitj fon

Dieze qui relevé d'un DemUton rtiiiK-ur

feroic contre l'ordre primitif du Mode ;

ce DidïH lîe lui érnm affocid que puur pro-

curer une fucceiïlon Diatonique de tous

cùicù , puifque uni cela il y eiucol: un Ton
& demi d''« a rf.* , loifmie le plus grand

jnrcïvsii; DiatoiuqLii: i;fl >.l'uii 1 on 1
remar-

quez que pour brs h fucceflion Dia-tp-

nlquc en moniaiil dcpviis h ^Qia Jit

eft pareille à ceile du Alodc uiajeut f quant

au.^ jiicetvalcs , ô: à leurs tapjiocts , & cela

jufiemctit pour fe foumeiLtre ay;( droiis de

b New ienfible dans toute Cadence par-

faite, coiiféquentmcnt au pccmicr ordre

diiXi p^r li fuccclTLon fondamcnrale de la

Quinte^

Ce Mode mineur rentre d^ns tous Tes

droits cil defcendant , excepté dans le cas

, d'une &i^<'?ir:r/>jî'/sKr, pour ksrsifoiis déjà

all^u^es- yoïti^i'EjienipIc XVIII.

., . Mêmes ctbfervadoiis a faire encore Tyr

cet Exemple» comme fui le duiiiier du
liiij
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paroilTaiit d'abord Son principul dans cet-
te propnrnn^i fi r. 2^3 . 73? , il s'y aflujettit

pouf lars au naru rcl du Mndc , en y pre-

nant S'Tierce mineure dlre£lc
, ai: iicn

quiinnît^dijiEeinciK après 72^. il doir re-

prendre fa Tierce mnjciire dirc£le, pour
aniiDucet le romable Son principal qui va
le fuivre.

7ap. rcqnir ici une Fttu^ir ^(hitt au licii

delà Quinte jufte anncxdc dedroltà ton:
Son foiidnmtntal ; mais remarquez bien
qu'il n'cft par-iou[, dans le Alode

,
que

comme y ccprdfctiianc la -Soudaminaine
27, dont h Tierce mineure direfïe for-

me racurcllcniciit cette Fn'Jfi! Quinic ; car

laDoniinanre a^j. qui lefiik renont^anrà
ja qualité de San principal qu'elle avoir
auparavant

j pour reprendre lafienncjdts-
lois 72p.eflforcudc refoumetrre ntixioix

priniiiivesdeceModc, puiftjueJa (iicccf-

lîonDi&tcniqtie n'y mctplusd'obflaclt.

CeModemii-ieura bien des niigi:larLré$

t^\ ne font pas à Ji^Ëligcr , il les ricnc de
iimperfcftion de fononginc.

Si le Mode prend fa fourcc dans l Har-
iDûpie du Corps fonore, il ne peut s'y trou-

vct de diflcccnce qu'à l'occalion de cette

Harmonie . nuà l'occalion dck fucceffian

HARMONIQUE, in

fondameriTale ; fi< H cent: fuccirfTion ne

peut y Écrcakerëe, puifque la feule Quin-

te donne: rout ce qu'il y a de plus luiurcJ 1

ce ]ic peut donc Ctte que dans la dilTéren-

îc direction des deux Tierces , cauft'e pat

Je renvccfemcnt de I3 pcopoition Aiithnid'

tit]ue avec l'HarmonJqiie , que les Modes
peuvent poiferleucdifïtîrcncc j d'oîi il ne
peut y avoir que tleun Aloiles , le majeur,

& le mineur : toiii: aune JHodt: n'cll pas

un nouveau Mode, il cftfimplcment tranf-

pof<; de l'un de ces dcux-là, en y prenant

r-el Son que l'on veur pour Principal à 1*

fulic d'i]iiaLt[ru,]]i^iii nonpasfansirdfcivc;

il y a des rapports à y obferver, comme
nous l'iipprehdta U Cliapifrc fuivanc.

CHAPITRE XIII.

OrigtM du rdfpert Jes Aïffdes,

T E rapport des Modes retire de celui-

I ;là mfimc qu'ont cnrr'cux les termes

de la. Proportion triple, dont noLïs avons

ïCi^u le Mode natureJ
i
Mode qui fc ro-

produit i. chaque Quinte de ta Frogreflion

fondée fup cïuc même Proportion.

OnadéjavûcIapslÈChapittc IX.quc^



fans Je fccours de la DlfTonnance, deux
Termes d(!ccrtcPro[.oîiiû[i ^caDidonflus,

îe troifii^mt: clî grbicrairc j nvcc [^''"*]

pacexempîe/^' ou
/j;

peuvent tig^Icmenc

la former
; de force quo ^'^; peut y cire

confificic comme piiucipal dans cet ot-

°'^ [ y •^- '^- -j çy ^^^^
r^^.

^^^^ cclujci

' jH p.' »î; ] Or Ja Dirtbnuanci: n'estant jc-

^ue que pour déretminet plus f['ircmcm la

Moac-f dis qu'on L n;:rjiiiclicra, l'arbi-

traire renaîtra entre ces deux Sons pcinci-
pauï, & par confifq Lient entra Jcs deux
Modes dont chacun d'eu;; ordonne; d'oj
il fuit que CCS deux Modes doivent avyjr
linerand rapport cntrcujr.

Souvengï-VuUS qu'il n'yaqucdcti?; Mo-
dcs, Je majeur û; Iç Aiiiieuti de forte que
]q dirtindtion que nous ferons dms la fiiiic

des Modes, ne confiftca que datiSJa dif-

fcreiicc des Sons qw'on peut pteiidte , à
foo gtdj dans luu olj da^s J'autrc, pour
Frincipauj:.

Ce lappon que tio.u* venons de temar-
quet entre deui Mc.des , fe fpnde ei;coic

iur et qu'ils ont dcuK ter-mescorTjmujiSj j,

Êc 5. dans i.^.fi, ou dans 3. 9. 17; d'où jl

iUit que c« tcrjiK* lifiçxéksiiaal û'n.i^oas

HARMONIQUE. lîP

,

fondamentaux j
plus Its Modes auroiic du

Sons communs eniceux, plusilsleronue-

latifss defocte que hLiiiibn eft ici, <;ym-

mcailkuïs, le principe fuEkquei&Joiîde

ragriiiuentdela fycccflloi:.

Remarquez que nous admettons hcora-

munautd des Sons fai^s diftindi<in , iHiJrquc

les HaimoniqucS éiaiic une fulct; des i'nn-

diiiiKUtaux , ce qui cxillcta d'un coté dc-

ri:a nt;ce(raict:meLK cxifter de laucte.

On voir par-lu qu'un Mode cr^m donnï^j

foLt iraJKUc , foit mineur , le Sor\ i^riticipal

y trouve dans fcs deux Quinrei) la Domi-

nante , & fa SoudominajKe , dcu?; iïotis

qui pctivwn devenir PritiCLpauxàleurtûur,

ÛiiiûiitlesModcsauroLituiigEandrappoit

, avec le premier ,
puirqu'il s'y trouvera de

chaque cm6 deux Sons foiidai"CnïaUJ(

communs avec CE preffiicr.

Ce rapport dtis Modes, dom la Dami-

naiire 6c fa Soudominamc peuvent devc-

uit ]t:s Sopspiiiicîpau>:> ne doit èiiecon-

fidcrd i^ue relativemcritau;pren.iier donnt,

6; flon pas luiativcnicnt cncr'tux f
ii'a'iint

jTiÈmt; qu'un Son fondaraema,! coiiimun

,

qui L-a jufl-cmt^f le PrincipÈll du iprcniict

,

- à ia Éveur duqsieiils peuvent p'epirdaccc ;

car Ja raiGln qui condanine Jw:iycct!flitïi>

-JinmédiatfïiiecateDbDiitLaiiie U de cçf-
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te Soudoniinatirtj drsns le même Mode
don et, mÉnic-:ems condamner cdle de
leurî Modes

; de forte qu'ils nt peuvent
s entrelacer que par la médiation du Son
principal, dont dcîucnfi leur rapport, ou
bien a h faveur du Chroinatique , dajir
nousparlcrons dans le Chapitre fuivant.

Quoique Je rapport àa Èon principal i
f3 DorTiinante ou h ft Soudominantc pa^
loiflc- Je même, il faut ccptridint y f^rc
Ja différciice de h Qijjntç Jiarmaniquc,
davcc 13 Qunite Arithmcfrique

, rOreille
lie s y trompe pas> la premicre lui cft tou-
J^ars Ja plus prt'fenrc , parce qu'elle fc di-
stingue dans J'Hirmonic jntmc du Son
princîpa]

i (le forte que Ja Dominante qui
en eft formée eft juftement celle que nous
adoptons le plus vulonticrs pour Son prin-
cipal du Mode qui doit fuivre imm<îJiatc-
rat-nr le premier donne'.

Ain/î l'on trouve non'feu]crt)encdai^5 un
Aiêmc Mode trois Suns fandamcncatix
dont chacun peut devenir, à fon tour.
Pi-incipaJdcfûjiAlDdtpamculierjmaison

7 tflconnoîr dç oius lequel de ces Modes
cft Je plus rcbrjfau preraiet dormiï.
Le Mode mineur , dont le Son princi-

pal fc trouve k la Tierce mineure iu-dcf-
fous dû celui du Mode majeia, remplace,

HARMONIQUE, t^i

par Je grand nombre de Sons Harmoai-
qucs qu'il :l de oonnnuns avec ce majeur ,

le défaut de cominunaurd entre leurs Sons
fondainemauï i ccf> Sons Harmoniques
lienr tellement les uns aux autres les fon-
damcn:au;t de ces deuxMudes, que lors-

que ceux-ci en font dénués j comme dans
une fucccnion Diatonique , l'Oruillc ne
fçait le plus fouvent auquel de ces deuK
IVJodcs les attribuer : voica , en effet ,

lesEî[emplcsXV.XVJ.XVII.& XVIII.
de ces deiw mfiinïs Modes, vous troiî-

vercz que la fuccefïïon Diatonique du mi-
neur en dcfccfidant contient les [iii}inea

Sons, ôc dans le mûmc ordre que ceJledu
majeutdctouscôteztiilardfcrveque cha-
cun y commence & finit fon ordre par le

Son ptincipal qui le caracldrife.

Pouc juper du grand rappcjrc entre cet
deux Mode.': , U fuffit d'en cxporcc lu
Sonsfotidaincnrdux avecleut Harmonie^

fpl. ri. i»,

fcavûÎE,
'!i;;^i/tl: P^^ ^e majeur,

Ac

tt. ftl. ré.

i. |. $.

*j. fi. fdx.
»h fri, ri.

U, ml. tS-

17: tl. »4Î*

pour le mineur,

où l'on voi; twic d'un coup qutj cîwcua
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des Sons Fondamencaux dutrAIodea deux
Sons HaTmoniqu[;s commLins avec deux
fondamentaux de J'aurre Mode ; ut. mi.fsl.

du majeur, p:ir cxciiipie, ont ut. ôt t»i.

commun* avec U. s>t. mi. du mineur, 6c

ffii. Sx-Jel, avc;; tni.ffi.fi ; il n'y a qu'cntïc

ré. fax. U. du majeur ^ Ôt. k- fil. mi. du mi-
neur ûii ]a Communauté i^c confiée que
dans un Kon Harmonique ; mais 11 l'on y
ajoute la niiïbiiiiancc xiécefiaire pour ch
lendrE le Mode plus déterminé , au lieu

d'un, on en trouvera trois communs, aiiï/i

/!* l'r. " t comme Dominante » recevant
ri. lA

la Septième «/ ; & /j , comme Sou-
domiiianic , recevant h S'ixlc iiiaicure

Le grand nombre de Sons Hatttioni-
ques comitiutis entre ces deux Alodes , ou
nifimc la plus gcandc parrit; d<i ceux d'un

Son fondamental de l'un des Modc^ ra.p-

Iîclle i'idiftïde deus Sons fondjmemauK dû
'autre Aîode, rejnplace tellement le dé-

faut de communauté entre kurs Sons fon-

dinientaux, quel] J'OreiHe ne préfère point

ce dernier rapport i csli*i dt h Quinte
Harmonique , du moins en efl-sUe pref-

HARMONIQUE. 14;

que Son fond ame Lit.il de chaque Mqde
peut devenir Principal à Ton mur, le rap-

-port égal QUI s'y rrouve dans la Dominante
de l'un relativ'tjiiicnt à Ja Dominante de
i'atitrc, aiiifi de laSoudominancc ^ faitque

d'un priimier Mode doninï naifTcut cmq
autres Modes qui lui font relatifs , plus ou
moins, félon l'ordre dckLitgàidrarion dé-

jà aplir^uc?.

La Dominante , £c la Soudominanta
devant fuivre dans leur Harmonie la natu-

re du Mode dont elles lîrcnt leur originci

il fuit de-là que tour Alode à la Quinre d'un

autre dinit ttrc do mtinc genre , au lietl

que conféqucmment au rapport du Mode
majn^ur a\ ec le mineur , tout Mode à la.

Tierce d'un autre doit ^ire d^tm genre dif-

f<:frcnt.

Hien n'eft plus facile que de cotltioîtrc

CCS rapports rdativcmciic à un premier
Alode donné» foit majturj foit niineucj

Ï)uifqij'il ne s'agir que d'y prendre à part

es deux Sons principaux du majeur àc du
mineur à Une Tierce nijneuic Vun de l'au-

tre^ qui donnent^ chacun ( leurs Domi-
nâmes 6c leurs Soudominances pour Sons
principaux des autres Modçj relatifs au
premier : c'ett ce que les MoftcicnE ont

^pellé juli;|u'icl^ jiutil imp!:9pKmiaic,Ca-^:

I
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Àenici tluMedry puifque toute Cadencc cil

renfde terminer liir le Son principal, oudu
mrins. dans ccitalns cai , fiic la Dotni-

nantc , jamais fut la ÏÏoudominantc ; outre

qu'ils onr mis fouvent plus de Cadences
dans un Mode que dans un autre , fans en
déterminer les rapporiis. Voïeziûrcefujcc

Je Chapitre VII. pige 57, (iu Nouvtai:
Syft2me.

Ce rapport du Mode majeur au n.iincut

introduit une fucceilion fondamemaJe pat

Tierces, I:iqLeilc jointe ï ceJie du doubla

émplsif ûù l'on monte de Seconde, rend
cette fuccefTion fufcepiiblc de tous les in-

tercales 5. excepté Ja Secorïde eti defcen-

dant, qui cependant y trouvera fa place,

à ta faveur de quelques licences: inais re-

macquCï bien que chaque fucccllion a ici

fon objet patriculier^ ccltt; de Quinte pour
lemême Mode; celle deTierce pout çlian-

get de Mode , & celle de Seconde en
HlCBiant pour le dmbU tmslgif à la favtur

duquel on peut confetvet Je même Modcj
ou en changer.

Ces rapports tîc Modes font fortîésj

comme onJc voit» furJaliaifôn qui entre-

tient pai-tout Tagr^ment de la fucccJlion.

Tous ces Modes fclatiis dlflèrent au

moins enfi'cHX 4'u° ^eraHen chréritâtiqite,

doni

II AR MO N T Q UF- 14?

dont lorigine va.redécou\rir JantlcCha-

piire fuiiMiii.

Ce Diini-tm Chro]n.it}q?!c fe rcconnnît

dnns la difFtircncc des Sons Ilariiioniquus

produits pat les fondanientaux dethaqsîc

Mode , où Ion peut voir qu'un quatriiinic

Son fondamentalj ajouté à ia Quinte au-

dtiTjsdcla Dominun,:e, ou au-delTovis dtf

k Soudominante , amène d'un côte un

Dîi^ïc de plus dans fon Flarmonic, &. de
i'^Tiice un de moins, quHe marque pour

lûrs pat un Biîqu^nc, outm R6nol : c'cfl

une (uitc des ProgrcJTions annonc^fes dans

Je Cliapitrt; IV. Or ce Diéze de pkis ou
dti moins marque cltanacmcnt de Mndc>
£{. fait connoLtre à quel Mode il appartient>

pat le rapport tjue ce Mode duit avoir

avec celui qui le précède, & fur-tout avec

celui qtii le fLjit,

CHAPITRE XIV.

Origirjç du ztnTi Chrcmufi^ue
, ^ 4t

rEnfntrivpniqut.

L'Oi-igî\ie du gcotc Chtomatîque fe

tire d'une fticceiïlon fondamentale

par Tieicc 1 ûc celle du genre Enhatmo-
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Jiique dyne fuccclïïon de deux Modes
iKiii Tchuf^ par remremifc d'tmc iiouvdJci
l^atmonie qui Icureli coiiiniune.

Article premier,
Z>n gnmt ChrotniiKftif.-

11 eft tems d'cxamincc le produir d'une
iLiCCdlion fondamtnrale par Tierce &
ion lie pcrjt qu'être ftrpris de voir qus
nouinenaionspas tMcure l'u befom dans
roiit cequL a parujurqu'à pjêfein, avceptc
dans b rajiport du Mode majeur avcg le
mineur.

Prenez un Son fondnniçntal à la Tierce
' d un autre , foit majeuri;, foir mineure, foJt
au-delTus, fuit aU'defToue, & fuppDfcz-y
toujours l'Harmonie fenlible cir^e de Ja
proponion Harmonique, où h feule Ticr-
dcmajciirccUdircae, comme cela Te doit
ranjrellemenc

^ ptùfquc pour avoir la mi-
neure ditecic » il nous a fallu pîndrc J'Arr
a la NaiLire

; vous itouverez roujours ciuîc
qudqtics-uns de leurs Sons Harmoniques
un nouveau Demi-ton inconnu iufqu'ici.
Vûiez l'Exemple XIX.
_

C'cftpar-rout k Quinte, Ja Tierce ma-
jeure, ûc l'Oflave qui occanonnent ila
fuite l'une de lautre le nouveau Demi-ron
qu'on âppcci^oii dans cet ejrerapléj il s'y
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trouve de droit , & il doit, comme qn Iç

voit , fou origine a la rucccnion fondameri-

taie patTierccr puifiiue celle de la Quime

ne le donne point.

Ce Dtjfii'ton qu'on appelle Miuiar^ ou

Cbremdiique ,
parce qu'il cil niûitldrt d'un

quart de Ton que le majeur , ou Diatoni-

que , n'yfl pas i beaucoup près fi naturel

que le derniÉfï pour ne pas dire, qu'il n'eft

pas naturel ; £t cela fc prouve pas l'cxpd*

rience même, où to^te petfonne qui ne

s'y pidcautionnepas , qui n'y eflyas iiJi: fcs

gardes , monte , fans y penleç , d'un Ton

,

puis defcend fur lu champ d'unDcml-too

maJKLLr pouT former le Demi- ton mineur

au-defTus du Scn d'où elle part , & cela en

forme de Could , ou pauc y battre un

TremUement, fclon l'Exemple XX.
Chacun peut , en diantani fuccelTivû-

memcesdeuxDemi-tons, remarquer que

le premier coulera de fourctj , qu'on ne

pçnfcr^ jamais à y arriver par le moieii du

Cûulii marqua pour ïc deuxième t a" 'i^^i

que ce Coulé fe prélènteia de luî-rtiême

dans celui-ci, & d en coûtera à ceux qui

voudront l'éluder ; on Cfoï: même quel-

quefois l'éluder, quoiqu'on le&iTe impce-

ceptiblcment : peu de Muficiens emon-

Deat îiiflc ce mèBiel3effii-:on mineur sn
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dercend:ir.r, fLir-touc lorfcjLi'il yapJiiIlciirs

Demi-ions de (uiic, ;n.i lieu qnc Je Ma-
jeur cfi naturdicmem familier à tout le

^
CequirendîeMuficicnplusafTutddans

rimorinLon du Dtnii-con miiieuc , cVft
<|u'il s'y appuie, fans qu'il s'en rende cotn^
pre xii!anmoiiis , du Son fanilanu'En^! Ju
nouveau Mode où ce Demi-ton le con-
duit ; fans quoi \l y f^r^u lotit audî ciiibji;-

rafTtî que le moins expL^timentd

Rcmiirqucïdonc bien quïiinurfuim,er
ce Demi-ton mineur , on s'y aide , iàns

tju'nn y jicnft;, ou des intcrvales naturels,

comme du 1 on , &; du Demi- Lon majeur,

0^1 de la fucccJlion foiuijiucinale gui J'ec-

caftonne.

AoUî ccDcmi-ron mîneurn'a-t'il janinls

lieu que pour changer de Mode; dia^ge-
menr qui dt^romc forciilc, 6c fur kquei
ellenepeut fe raffermir quepar les moicns
cirés.

Ce nouTCaa genre d'Harmonie, doiK

rinrervale qui le forme fc reconnoïr dans

]ll difiëreiice de ia Tierce majeure nvec la

mineure , Chapirre V j ce twuveau genre

,

dÎE-jc , joini au rapporr du Mode majeur

avec le mineur , introduit hi fucceJïioa

foiidamc[itale par Tierces j générdlcJncflt

HARMONIQUE. i.i9

pour cliaiief-t de Mode j car quoiqu'on

nen veuille pns cliangci:, le mument où

elle cxiftc menace du mains changement,
&! ce n'eft qu'à la faveur de !a DiUuiinan-

ccquc laLiaifbnduniCmcMode peut s'y

faire fentir.

L'origine de ce nuiiveaii genre t^rjiiit

ctmiii.iCj on pcji cil prolitci' d;in.S d':v;:iri.'3

fiiccefTicnsqucceKe ik hTiertc, com-
me pat exciiiuly, (.11 el'tangouiii laTiereo

d'un Son rond 3m entai de inijcurc en nii-

nciipc, foit pnur changer le genre du mi-
me Mode, tbic pour pitlTer dans un autie,

vu biciî L-iitori: dans un tiicliaiiiiiiieisr <îû

Dominantes, oùhTieree lu^jcaïc de lu-

ne peu: defcendre Chromauquet^njut fut

la Scpciéine de l'autïe., & où ^our Jnrs

chaque Doininantc annonce un Soli prin-

cipal qui devient Dominante; par le Chro-

nuELque ani^oncif.

AfiT[CLË II.

I-'AccDrd DifTûnnainr^diiic àfes moin-
drei degr^5 n'olfram que des Tierces en-

TiiiT[Jcs Icji unes ftir les autres dnns l'étendue

d'une Octave j St routes fomidcs des Sans

IJatmgniques cngendrds par les fonda-

iHuntjUX du Mode, liiiier^ale de lii i'iiuHL:

K iij
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Quinte qui s'y îcoqvc cnrie la Tierce ms-

jûurcficlaScpiitimecieiaDuminancc, cet-

te m^me Faurte-Quinte dict;ctcn:iai: ana-

chce au nouveau Sdu fon,JaJiit;uiaJ que

fournie le double emploi, fclon ce (julpa-

roit à ta fin du Chapitre XII. Ja licence

m^'iiie (le ce doublt: iimploi autorise pac

l Harmonie commune aux deux Son& fon-

damentaux qui iDccafionnent ; tour cela

nous autorifc , d'uu LUitc côte , à diecclie

r

ïcs inoïens de v^ritr i'Hacnîonie p3,r les

niâmci voies ; & c'eft jufleineiir ce que

nous offre la Note fenlibJtf du Mode mU
ncut.

Enarrani^eant par Tierces les Sons Har-

moniques k'S plus Id^itimes du Alodu inî-

tieut depuis la Note fenfible, nous iiau-

vons tfx. /j'iA'. /<. tit
,
qui forment un Ac-

cord de Septiiéme pardi, en partie, àce-

Juidti la Dominame ; la diffcrerice qti'Jl y

a j c'ci\ que toutes les Tierces en font mi-

neures >& que la Scptic^ine y cft [noindrc

d'un Denii-Ton , d'où on l'appelle Dimmiiéri

d'ailleuts Ja FaufTc-Qujntc ac réx à /.« y cft

pareille à celle que forment entt'elles la

Tieitc majeure & la SeptJcmç de cette

Dominante ; Èc la Fauffc-Quinrede/dJ^ à ni

ycftaîifli pareille àcclicdiidoublccmploi

cUnsiecasquenous V'engns4^Q[eEj outre

?t A R iM N r Q U f::. i ^
qi^e ces 5ons rêx. fax. (ont engendrés'par

la Doiiiinantc/dL Mode mineur, ËtceuK-

ci /j,r(f ,par laSuudominantc ia, voiczle

tlmpjtre XII; d»; Ttirtequc lu réunion de
rf-îarnionie de ces Hem Sons fondamcn-
Kwn concourent ici au miïrnc hut qm: leur

réunion particuliecc dans le Chapitre iXi
t'cft L*Êak-menr pfiur tïtie forcifs lIl* paffer

au Son ptincipal qu'ils fc r^unifTent aii^H i

6c dans ce cui la Niite ft-nllble ell; cenftis

fondamentale » quoiqu'elle y enipruiiTe

tous fes droits de la Duminantc dont elle

ddrive.

Ce que ta Soudûminante nous \i fourni

d;ins le double emploi de fo:i ïlarnionie^

la Dominante pcui le fournir aulTl dans
l'emprunt que la Note fenfible, fa Tierce
majeure > faitdefesdtoiis, d'autant que la

con(lru£lionderHarmf)nies'y trouve con-

forme à celle qui feule peut nous, afteftec

agTfïablcmcnt : nous avions aitributf ôct

emprunt à ia. Sudominflnte dans le Ttai*

té de l'Harmonie 3 parce qu'elle y efl pour

Inrsfubflituéc à la Dominante imaisqaant
au Son fonchmcncal qui y donne la loi^

cela n'appattieni qu'à la Note fenfibîe.

Selon le Tempéraniineii: » toutes les

Tierces qui compcfent l'Accord en quet

lion font oimtfmeptoponion ; niaiî fclon

Kiiij
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Tordre de h nztmc , h 7 iercc mineure

foiïiiéi; du it^nvcrfumciit de U iiepiictiic

diiiiimice dt Uïic Seconde fLipetHuc , liow:

h dift'drciicc avec U Titrct: iiiu^cure cH

d'un quiTL de Tcin en raupDcc àc 12 î- à

12S, c<Mo dUïdcL'Lice iiL-ram autre que

celle qui fc rrouve ctihe le Dcmi-tûn ma-

jeur & le miiicuc, feltjii ce qui cil a uid cou-

ché au Chapirrc V, puifoue la Tierce nii-

iicurc cfl comporte d'mv Ton &: d'un De-

mi-ron majeur , au lieu quii k Seconde fu-

jK-rHut! n'efi toiiijJulL'e qui; d'un Ton Éc

d'un Deini-ron mineiii:.

Ccitc différence qu'abcitît h Tcmpif-

raniment fdit que toutes les Tierces de

l'Actordct^iit ciimtnie ]->rnpori:»onj chî-

cun des^Sons pei^r y être pris indifTdrerii-

jni.-nc puuc Nt'tc reiifibitj) en ychaiigïaiir

le nom de f]uclqLie&-uiiîj'nins que pgur ce-

h Jcors rappnnÈavcc les autres y IcuEftcnt

k'mûiiidce aliéiation ^ pac exemple ^ au

Jicu de réx, fax. /,i. ut, je puis t\iiii' fax. (a,

vt. xaib\ cat mih. & rex. lîc foncqu'uii mê-

me Sou dans )c Tenip^ammciit, quoi-

Suedans la nauire de la cliofc il y ait une

iffîirencc d'nn qiiarc de Ton ; aulTi, GCtic

différente dénomination fai[ que rix cft du

Myde niinçur de w/, au lieu que rnxb efl du

J/ûJf ûiiiitnf de fol i d'où û rêxé^cii Nott

H A K M Q N I Q U E. 1 ; ;

fenliblc ,/ijc le devkiit i ci > 6i. ce qui fe fait

eiiiire cc5 dt^ux Sons
j
peut fc faite égale-

ment cntri: tous les quatre i
aJuii voilà un

iiioien iui de lairc luc:eLdci: Imni^dîûtL:-

ment deux Modes j qui n'ont aucun rap-

port entr'EL):
,
par une m^nie iJLumotuc.

qui l«uc elt commune à la laviiiir du Tem-
pifcammeiit ; tltifaui vie riiiip<^i'i qui crt pou r

lots remplacé par im plus grand numbre

de Sons Ikrmoniqnei! (Jùumiuni , confor-

ménieiii: à nos remarques iur ce Injec : mais

i^c eroions pj,s d'iiilloiirs que l'OririlIc en

fou b dupe , elle fenr dans ce dL-tiiur de

rapport itîute lu duruti! qu'il otc+lliL^Tii^t »

on V E(l;rLËj:péd;iquartdel"on,faii3qii'on

puiitys'cn rondrc compte, on tt^ çiUévoU

\é ,
parce qu'il ii'ell pas natuïel j

parce qiifi

rOrcillç ne peut Tapprcticr ; cependant

l'Harmonie commune, patlaquelleccpaf-

fage d'un Mode à l'aime a lieu > en modifie

h dureté, le moment de k rLirptilc pa^Te

comme un c'cbir, & bien-tôt t:ttic fuc^iri-

fe retourne t;iiadiuiraiion,dc[e voit ainll

TraLi{^|inrté d'nn HéniirplictG à l'autre »

pour aiiiiî dite , fans qu on ait eu le ttir.s

d'y penfcr.

lî ]i'y a pas de doute que de par^k ac-

cidcns en HatiTiotiic ne foicnu propres à.

de ciirtainiïS CïpreIïio;^s ; muis il y a. un

^
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grand srt à fçavojT en faite ufage a pru-

pflS : cela lie fc peut guiîrcs cncnrc fur \c

Th^attc FraiiçûJs , il Cïufè du peu d'exer-

cice rfc nos ActciifâfureL'jjfjjmjlcTlitfa-

tre Tialicii nous offre di:s fcénes admira-
bles dans ce gcnrcj par exemple , cclkdc
Ci}rioUrts q^ji commence par o ipitjai mn-mi:

iTQ'JS en avoiis dorint! quelques dclTamil'

Ions dmii deuK de nos Picccs de Ciavccin,

doiitriine a pot:rîitri: V i.nhsTmoaiqitt -^ &
l'autre La Triomphante.

Q<i genre Enharmoiticiue peut fe iiifilcr

avec Je Diacoiiique , &. leClironuiiquej
le tour à h faveur de certaines fuccelTiûns

foEidaiiitii taies qui paffenc de Modes en
Alodes non relatifs : nous avions trouvi^ le

moïen d'infL'ccrdanslc dcuxiiîme Trio des

Facques de TOperâ d'Hipoly te& Aride un
cliaiic formé du genre Diatertli^ucEnhurmeah

gaej donr nous nous promettions beaucoup

f'Jiî rapport à la fituation; mais fi quelques-

uns des Chanteuts ^toient capables de s'y

prâtcr , tous n'y ctîpondoicnr pas Jg^ile-

raenti de forte que ce*]tji peur erre de la

plus gnmdc bc;m:(! dans la plus parfaite

Oiécution , devenant infupporrable quand

ccuc CKJ<;(JtioTi manque j nous avons é\6

obliges de le changer pour le Thcarie

,

l'aianc toupuïs hliw dim l'imprelTîon te)

V
HARMONIQUE, isy

que nous l'avons ri'abordiijiagïnéjpourquc

les CnrtCUK puiiTenc tu juger: mais U nc

fâudroii pas IcnicndTC qu'on ne fut afTurd

auparavaiit de la ji^rfairc cxiîcution )
parce

qu on jugefouv^ni fur la piennere impref-

non qu'on reçoit , fans approfondir n le

déftut qu'on y' éprouve vient de li choTe ,

en de l'ex^Scution.

Nous ne déferperonspasdettouverunû

occiilion pluii favorable pour cmploïer ce

dernier genre , aulïi-blen que le Chromaff-

aue £ffhrB!ûH!!]i/e , du moins dans la Sym-

phonie ; mais il faudroir ,
pour cela » des

MuflcJensdociltSfquivoulunentbicns'cri-

lendre tntr'eux, fit fe prÉier à la cïiole

avec toure la patience qu'exige \me nou-

vcAmé de cette cfpcce pour des Oreilles

qui n'y font point accoutumées.

LaMufique eft futccptiblc d'une infini-

té de varierez encore inconnues , foit làu-

rc de recherehes, fuit fiutc dj: fujets, foit

faute de docilité de la part de ces Sujets à

r<Sgard des Inventeurs,
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CHAPITRE XV.
Ùfigittt dti CsdcHCti Rern^fici li^ ir)ttfF6f»}fr!.

LEs Car/cftfl Sempatl fit hlrrrem^utt

font fondées fur \a fiiccdlioii lbrnjl:i-

mentalc en rnoncnnt DirunniquciiKiii j &
en defcendant de Tierce , 5c fur ce qjc
la DifTonnancc peut uidifTcciîLuineiit fe

faùver fur quclq_uû Confoiinance que ce

loir.

Quoique les rcfiues ûnRompu &C d'ifi/er-

fom^H foiein pcefque (inoiiyiiics j l'clTct

qu'on dprouvc , dans itr tas des Caniintc:

en queftion, ct^rt jirefqiie le même par

rapport àla/'flf/ffWrjdaLit elitis'éloigL^tiiï

pour lors , iiousadéreTininéànclcs dinin-

gijci que par des dplrh(5rûj prcfquc ftm-

La Cader\cc Rompue fc forme d'cnc

ûjccc^ionfondamcnralc, oùbDoniinLii]-

te, au licti de dcrcciidrti de QuiiHc («r \t^

5on principal j monte Diatumqncs'ïltnt

fur un Jiutci: Soï\ tbnd:imcni:il , qu'ait peur

xendre , ou Principal , ou Domiiiaute,

d'autaiir que ia Sepiiéme s'y trouve pour

lors prépaiée par l'Octave. Voïez l'Exem-

ple XXI.

Li Doiiiinsiue A , au lieu de defccndcc

dï Quinte flirlc Son pcint!p;il marquif d'un

guidoii, monce DiatomqLieiiienr , ou de

•jccotidc , ù fï ,
pendant que là Tierce ma-

icnre 3. la Note fcnRble, momejcamnie
clic le doit, fut la Tierce 3. de Bï& pen-

dant que fil SepTidmc 7. fi: faiivc fur la

Qrnsu'C y. de E j on y voir d'aiilcurs fon

Oàave 8. pt^parcc li Sepciéme 7. de B>

d'où cedciiiiciSon fondamental pcutêtrc

rendu Dominante.

Lï Cadence ïnîerTompue le fornic d^U-

nc: (iiccelliou Ibndamcnralc , ob. b Domi-

nante, ati licti dcpafîcrau Son principal,

ddccnd dcTjerccfur une tiutre Dominan-

te, qui ne peu: Être que relie, parce ti^e la

Note rcnIible,IîiTiercc majeure dclipre-

rTLiere Dominanre ne trouvant aucun Son

Harmonique auprès d'elle <^ui aj^particnnc

à l'Harmonie du nouveau Soi\ fbndamen-

lal oi.1 l'on pafTc, elle L-ft obligcie de reflcr

fur le même degré , Ôc par-lâ d(*:rmtl'cf-'

fct d'une Cadcnco , ieloii l'Exemple

XXII.
La Dominante C, au lisu de paiTer au

Son principal maraud d'un guidon , def^

ccnd de Tierce fur U, Al pourlar5 Ci Sep-

tième 7. ie ûuve fur l'Otlave de D i
mai^

ïà 'Tierce majcmç j, uttrouvam auprès
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d'elle aucun Son Harmonique de ce D^

cft obligdc de leftcc pour en former la

Quinte.

!1 faut f^avoit profiter de lOUH tJaiU

rHaniioiiie ; une ligc fournir plulieurs

branches, une braiicliiî en fournit d'auircs,

onlescaflemblcj ou ytmuvedesrapporEs,

on en dptouvc i'cRctj & Ton s'afrucepar

ce dernier moïen du fuccès de la décoii-

vectç.
, , , .f.

Si l'on vouloit s'en renir a la mauvaUe

Me oui ddfcnd de Sauver la ScpTidmc

fur i'Oâave , la Cadence Intccrûiïipuc

tioijs feroir interdite ; cependant chacun

la pratique : mais que fait-o[i ? On éviteJa

Semiéme su - dcfTus lie la Dominante C

,

pour éluder fa fuccclTiûn fur l'OÛave ;

comme fi le fond de l'Harmome ny exi-

ftok pas toujours , fit que ce: que nous cii

excluons n y fut pas toujours fûus-en:endu.

CHAPITRE XVI.

origine di U S(»^l>iifimn , & de U'SuJl>fpfm.

LA Smifition prcpd fa fo^rcc durs l'un

m. des Sons de la proportifln Arîthrnii-

tique ajouti aa-deffojs de k ptoportioo

Harmonique i la Sufftnfon n'en eft qu'une

fUJiC,

On doit bien jjger que cette addition

ric pùurca fc faire au-dc(Tous d'un Son
principal ,

puifque fon Harmonie doit tou-

jours Ècre pure & parfaite ; nuis ce ftta

du moins au-deflbus du Son fondamental

le plus parfait aprc« ce Principal ) c'ef^-ii-

dire, aii-denbus d'une Dominame; de for^

re que, pour e^pofer le fait plus clalrc-

meni , on peut « dans certains cas , ajourer

L;nc Tierce, ou une (J'uincc, au-dcIToLis

d'ntis Dominante, & èx fon Harmonie,

Les cas où cette addition peut fc faire,

n'ont d'autre principe que le goût du chant

d^^une ^J|^j quii n eft plus la fondamEnra-

Iç) éc qu'on appelle vulgairement Comi-

mt\ mais potirmicuN s'affurer encore dn
fait, il faurquclcSonjOU b NotcdcBafTe
aiiifi ajoutée au-deffous d'une Dominante,

foit elle-ni&iïie , un h Dominante, on la

Tierce de la Dominante qui doit fuivrc

celle-là , de forte que cette Note par Sup-

pofition , c'eft ainfi qu'on doit appeller

celle qui cFt ajourée , anticipe toujours fur

fûti Haimonîe, en recevant d'abord celle

de la Dominante qui petit la picfcfïdarim'

mcdiatemcnt i nous dîfanf, <jut peut 3a

précéder
,

parce qu cfiefli«mcnt telle
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Sapptjnnoi: m fe fci: jniiuis qu'apris un

Son principal, yu apccs ffin Harmonie,

fmon ceft une Surpcnlîon ^ ce qu'il lallmt

dcv'clopjicr, VoicK lEst-mplc XXIII,

Les chiffres au-defUis des Notes de

chaque RaiTc, iiurqucnt noii-rtulttnicnt ks

iiitcrvales, mais encore les Accords com-

plets qu'elles doivent porTcriamil 7.figni'

rie nûii-fsulcment h Seftidme , mais en-

dotc corn l'AcMrJ pudliir noqucl ccuc

Scpiiéineelt ajoutée.

Les chiffres 9, & 4, ou
J
nurqucnrdcs

Accûcds parSuppufîliou, ou plutôt que

les Notes de laEiiUc cûntiiiLefcjLitadtniri:!;

par SuppoTinan : or Ton n'ytrouvc jamais

CCS Sappoliiions qu'après un Son princi-

pal) 6c l'on y voit quelles onr coujoufs lieu

une Tierce Ou une Quinre au-dL'ITocs de

UDominsnrc ,
qui , après lo Son principal

de h BafTc fondamunTilc . aLroit pi^vH"

c^der le Son qui y 'jnricipe fur fari Hat-

moiiic , ou qLii cH rcmplacii par lii Tierce i

par exemple , A anticipe fur fon Hanno-

nic qui eu à B, & ît îrouvc une Quinte

au-defTous de la Domiranre L, qui auroit

pu Je précéder ; ainli du Ç^ qui cft T^^cc

de G, qaî le'tEmplace tant ^ C c^a D,

6c qui le trouve pout lOïS imc Tierce

aii-dcffous du U DominM^c F, dont il

auroit pu t-Ktc précéoé en et cas.

LesDominaiittî^doJK nouspatlons font

touioucs cenlëefi dans la BafTc fondamen-

ralCi

A regard desNotcsH fie J j dès que la

Note fcnfiblc n'entre point dans l'Hamno-

niedelaDominantequ'cllcsfuppofentuns

Qyitite au-deffus d'elles , on en rend race-

nieni l'Accord complet^ à caufe du trop

grand nombie de Diffbnnanccs mineutcs

qMi &'yrencontccnij 6c qui en augmentent

beaucoup la dureté ; de forte que pour lors

on conftïrve feulement dans rHarmcniole

Son fondamental, c'cft-à-dire, fon Octa-

ve, 6c faScptitimc, en y ajtiutant , fi l'on

veut » rO£lave de la Noie par Suppofiripn :

il n'y a que datis le cas de H, cù 1 Hatmo-
niepuifTeêirccûmplette.

Le cas de J. doit Ctre plurôt regardé

comme Sufj^nlion, que comme Supposi-

tion.

La Sufpenfîon confifte à conferver au-

tant de Sons Harmoniques que Ton veut

d'un Accord, pont les faire entendit à la

place de ceux qui doivelït CKiftec dan5 fAç-

cotd fuivant, dont pour tors le Son fonda'

raenial sPt gdh^ralcmenc employé dans h
Baffe continue, pouivû que CCS Sons coil-f
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ictviis puifftnt arriver Diatoiûquiintii.t à

ccuxqu'iUrurpeiidenc, perid:inrqucleSoji

fondamental de ces derniers ^xirtc tou-

jours» comme on le voii dans Texcmplç

des Sons Harmo niques j où l'Oilavt; 8.

relie pour formcrlaOuatte 4- au delTusdc

Jj Se Uifpcnd ainCi hTicrcc j.du même Son

fondamenialJj qui refte à K;pour recevoir

cette Tierce î.

LaSufpeiiIîon n'a pointdcfondcraent,

6c n'a que Ib go^ir pour p/mcipe , cscept^

cependant quelle dtnve de la Diflbnnan-

cCf & que fa fucccflîon Diatonique doit

être (bumife à celle de h DifTonrancc ma-

jeure ou mineure qu'elle forme ; il Ji'cn faut

point abufer , non plus que de la Suppofi-

lion , h Eoac du chant doit amtctit le touc

(ans lecnerchcc

CHAPITKE XVII.

UN Son, cclui-lk m^nw qu'on croit

diftiriguet fcul dans la réfonnaiice

(i'un Corps fonote , etl l'unique principe

de ]a Mufiquc, de fa théorie, 6c de fa pra-

tique,

HARMONIQUE, itf^

Ce Son occaflonne , pat In réfonnance»

cclJcdcdeux aucrcsSons, qui, fetrouvaiiE

avec lui en proporiian Harmonique , com-
pilent toute l\Harmonlc j dont il cit pal

confdquent le principe fondamenral, Cha-
pitre premier.

Ces mêmes Sens formem enir'euï ton*

tes les Confonnaticts , Chapitre V. fur lef-

quelles feules i'^tablit la fucctflion de
lllatmonic qu'ils coinpûfcni;d<ifoj!cc que

chacune d'elles , peut y devenir y à lop

tout) Scmfondamciual. ChapiirelV.

Ce principe} ce premier Son fonda-

incnral, en paiïarn alrerxutîvcmcnr à cha<

cune de fes Quintes , tant au-deflus qu'au-

dclTous>en fuv^ur ilerquclles il nous a dé-

Ja prévenu par (à pulffance réciproque fur

l'une & fur l'autre, fournil dans und pro»

portion Géométrique de Sons fondameiï-r

taux, U plus pArlàirc âc h plus naturelle

fucceiTion que l'Oreilïtr puiflï defitec en-

tre cou ces les Confonnances , Bc enire les

principales DifTonnaiiccs > d'où naît ce

que nous appcHotis le Mode, Chapitre

Dans ce Mode mÔmc fc ddcoyvront,

6t les Tétitacofdes des Grecs j ûc les Sy-

ftfiines de Muflque^tant Anciens qt^e Mo-
dernes, &. les Cadejiccs> Ôc laNote fenfi-

Llj
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fûuic rucccllion d'HatmoiiiÊ & de Chanri

otitïc quafint^f de IbccclïïonS Jubicrairub,

patmi lefquellcs fe rencontre celle dt!

moindres degrdâ naturels ù h Voix ^ cctr^^

même tuccclHon Diaioni.que ,
qui a fcn l

jufquici de mintiiJcà tousbs AuecuïScï^

Mufique, Chapitre VI.

Si cccic rucctfTion Dmioniquc ne pair

d'abord arieindrc a l'Oclave d'un pcemk:

Scjndniui^î>bicii-EÔron tii U£3Li\-t: le moka

par celiji de laDilTonnancc mÉmc qu'i^xi-

gc Vllacmoniiïdes Sotis Fondamentaux du

Mode, foitï^our leur donnée un Caractère

flifliii^Hf , Toit poLir hf- emrerenir dans les

bornes de ce Mode ; car Je cette Dinbn-

J^J^^ç^; fg forme ui; double emploi, Oia-

niire !X. & XL qui, uns interrompre le

fonAdcrHarmoniïdonniicparlapircniic-

TE fuccedion fondamentale; laifTe a h Dia^

tonique la libcrci de fs porter jurqu'à 1
0-

£^ave du pren^lec Son oûli l'on cft pacn ;

fournie en mCme-tcms une nouvelle ftic-

cefiioji fondamentale en montant d un dc-

vvé Diaronlque , c'eM-dite autrement,

3'unc Seconde , fit apprend quil faut nii-

fdïfliremetit Préparer )a DifTonnance dans

tous les cas où elle n'appartient , ni à la

Dominante, ni ii la SoUdomiiiantc, qui

U AKJAOĴ Q ^ ^- ^^^

^-^^^^-^—^^ Son foiidi-

mental, .ppell^i Principe fie qo> en ont

^% mCme double emploi flmene des

beauto. peu contiu.^ dan. lap:unque
^
K

'°
D^la liberté qu<^ !« QmmL:s du Son

principal ont , auiïi-bien que Im, de pafïct

TchacLe de I.U.. Q.mrcs . d6. que h

DifTonnance n'cftFlL.ar^oc^^e =^1^>;^ Ha^"

momc, fuit U.1 .ndr.in.n.tiu d. Mod^s

pateiUauptenV.ervbmÈmepropor oni

î y 27, p. 27- sf- Û'^- Chapitre XIIL

& quant aux bornes quon peut donnera

ce^^'^chalncment . o. le. tt.uvc d.ns les

'to Son. de ÏOaave .
que la Nature a

,la.dêpar-tourpourbott:e.desintervale.

ho niaimonie ;&par conf^auent de tout

ce qui en cft tiré. Chapitre 111-

ics Modes ne peuvent atteindre aleurs

bornes faiis k fecouts du.^ Temp^ram-

mcnt, Chapiite VU. & cc Tcmpéram-

jnem nous eft alTtgncî par i-.ltération inap-

ptdtl.blcentrecertuin.SorisHarmcmj«

Lppacteiians ,
non-feulement yîîlKccfS
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Modes, mais encore au iiit'iïie Modu)
Chapitre VI. ûurte que la Nature nous le

prcfctit d'^JIIcuEâ
, puLfqu'cilc nous le fait

obfervet de nous-mêmes ^ l'aiis que nous
y

penncnï^ comme le coniirnient l?s Expé-
riences piopofôcs ptiur cet effet dans Iq

niÊnic Chapitre Vil, où nous venons de
renvoïcr.

Si ia proportion G(ïomdrriquc donnclc
premier Mode , donc elle dou rcener en-

tre tous les Modes pcjTibles f qudfqu'aîi^-

tatio:i qu'j' puiffc apporter le 1 cmptfram-
nicnî nècclTaire. Chapitre VII.

Quant au plus ou moins do rapport que
CCS Modes ont enir'eux, le Son principal

hOUi fannot^ce parfa Liaîfon avec fes dcui:

Quintes i ainfi même principe pour le rap-

port des Modes, comme puui: le Mode
même. Chapitre XÏIf.

La proportion Aritlmiécique , Ac l'Har-

rnonique
j queproduit le Son principal par

fa puiltancc réciproque fur fcs Multiple* ,

& Sûumultiples , fourniffent également
Vue Qiiiiite iiivifiie en djçin Tiefces>nîai$

où îa Tierce mineure eft d'un câid au gra-

ve j £c de l'autre à l'aigu j d'où le Mode
participant de ces dsuj: genres, rei^oit par

confisquent la dilUiitlion d« mafcur Ce do

mineur, relativfment au genre de laTiet-

HARMONIQUE, lû?

ce dvrectc au Son principal; de foice qu'on

s'aOurc pat -là que le Mode ne otur le di-

iïingiier que par ces deux feuls genres^

puitque marnaonic naturelle ne peut fc

vatier autienient. Chapitre XII-

La commufiautd des Sons Hattiiom-

ques eiitre le Mode mineur 6: le ""jcyrj

oâlûSon ptinciiJal de celui-ci faitlaTiet-

ce du Son principal dEl'aijtrc» afTiPne uti

rapport C\ intime entre ces deux Modes i

quils peuvent Te prêter muiucllcmcnr du

recours Jans leurs diipcnJances ,
c'eft-à-

dire, dans leurs Quintes ;
d'où cliaquc

Mode en a cinq autres relatifs ,
dont je

plus oti le moii-kS de perfection fe titc du

principe même delà cnofe.CbapitteXlII.

Si la fucccffion fondamentale par Tier-

ces eft naturellemeni autûcifce pat l'Hat-

jiioLiic lïiûmc d'où on la tire , ce rajipoti:

des Modes , & h Chtoniatique, Chapi-

tre XÏV . en font une fuite nrfcelTaîrc.

Far ce moyen , la fucccffion fondamen-

tale reçoit îoutB forte d'intetvalcs Hai-ino-

niques Bc Diatoniques , CïCcptÉ celui delà

Seconde en dcfccndanC) ctui peut néan-

moins fe pratiquer encore à la faveur du

double emploi, félon l'explication qui en

fera donnée dans le Chapitre fuivant.

Oa fcait qu'en veuu duRcnvctrcmemj
L iiij
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la Quiutej la Tierce, & Ja Seconde dofr
^*^nt la Qusrie , h Sïkcï , & JaSi:pt}i5tiic.

Ces diffiircmes fuccelfions fondamenta-
icSj touteiaTbirrairrsqu'eîlcspcuvcni pn-
poîtce d'aboid

, ne le lont cependant que
reJarivcmcnt auj; diffdrcns objeu auxquels
PJI les applique.

Le mSitie Mode ne fouflrc que îa fuc-
eelîlon foudame iita^t par Qtiintes entre les

trois Sons fondnnicnraux qui eti Ordon-
ncnt, cù cc;peiidaiu k double emploi de
hSoudoiiiinaiite peut introduire de tcms
eti tems ccilc de la Seconde en montanr ;

laruccerïïoiideTiercccnficrcctidanrpeuE
encore y ûtre admifc] bien guc roureslcs
fois qu'on l'employé

, on menace ciian-^

gement de Mode ; d r>i\ t-Ile ne doit être
gdn (fraiement leçue que pour ce dernier
vfFcr.

A l'égard de l'Enharrrinnique, c'efî un
genre particulier dont il ne fsLJt pas abufcrj
on voit dans le Chapitre XIV, ce qui J'au"

torjftf , & par quelles fuccciTions fond»'
picprales on peut palTer d un Mode à m>
ai:trc qui ne lui eft pas rcktifl •

De ces diff^îrenres fuccedîotis fonda-
tncniales ti ai (Tcjît des Cadences Rompues^
âc Interrompues , en proiitanr de tour ce
quîcft connu, fclon le cas. CjiapiïtcXV,

HARMONIQUE, itfp

La puiflancc riïciproque du Son prin-

cipanurlesMiihiplts & Soumulriples va
jufqu a autûrifer l'union de TLin des ïons de
la proportion Arithmdtiqut: avec ccuv de
l'Harmonique j mais ce ne peut érrc qu'en

y fujiporant toujours l'Harnionie foiida-

menraie dans tcutcfa perfe£tian, dont la

fucecIlLon ddtcrimui^e ùLir ctillc de fcs

6ons fondamentaux ne louffre aucune at-

teinte pour cela : & de cctrc Suppolltion

nak h pùiTibii JTiS d^ine Sulpenrion qui n'en

dtqu'iinefuita Chapitre XVI.
Il ne i'agii mainccnatir que de voir le

ffui: qu'on peur tirer d'eu pareil principe);

& c'eft ce que nouii allons tâcher de déve-
lopper dans le Chapitre fuïvant.

CHAPITRE X.VIIJ,

dn rr'glt! peur U Cempofliioiiy dr faurtrew
ver L iiAjft fondsmemAle [uni un Chant

L'Ait de la Compofîrion dépend de la

cannoiffancc de la Modulation; &
cette connoiffance confiée dans celle des

IntcrvalfiSjdesAccotdï, eu dt; THaïnio-
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nici des Modes , Ûc de toutes les fuccef-

fions Harmoniques poûîblcs ^ fou dans uii

jnÉme Mode , foit dans le paCTage d un

Mode à un autro : qui n;aiî Modultr, UiaiT

Con:ipol"er de la Mu(3que.

A rtîgard du goiit , du cdnic > cela ne le

donne pas , mais on peut du moins en pro-

curer Lies idfîcb afîcz diftiuttes à la faveur

de Ja BafTe fondamentale , pour que les

pcrfonncs , dent les takns ne font pas en-

core bien développés, pulflent néantnoins

trguvei d'eilcS'mOniM des Chants , des

Defleins , ûc des fucccfTions agréables

d'Harmoiilc-

Art 1 i B..
I c L ^ p R E M

X>e U Compojïnen.

Nous donnons h préfcnt le nom de B»lp

fgfldarnmiit k toute fuccenTion fondamen-

tale i Ce celui de ffm ronitjut ^ ou Vwtk

au premier Son fondanicn^ du Mode,

dit autcenient , Son fri/tti^iU ^

Il n'y a d'intcrvalcs propres a 1 Harnio-

nie fondameiuale que la Tierce , la Quin-

te, ôt la Sepii^me, dont on doit rtjavoïc

que le Renvcriement donne la Sls^e ,
la

Qjarte ^ Ôc la Seconde ; avnli nûui les

avons TOUS pat ce imjien ; bien entendu

que i'Ô^tave d«it y fut compiîfc.

HARMONIQUE. 171

Les FauITfiS-Ojiï^ics, Triions, 6c tout

intcrvale diminue qu fupciflï.i,iiai)1ent de

lacoitiparaifonr^ciproqutque l'onfaittri-

ue Jes diiï^rens Sons d'un Accord, dont

on iranf^ofc l'otdi'c à fon grd j ou cncoto

de ce qu'on les compate à une Note de

BjifTe psr fuppofiiiou.

Un Accord fondamental efl toujours di-

vifé par Tierces dans l'étendue de l'Octa-

ve, exceptd celui delaHoudomin^nre, à

l'Accord pacr^it de laquelle la Sixte ma-
jcuve e(t ajoutât: i bien qu'en portant Cette

ni£me SixtcmajeUtcaLi-deiïousdela. Sou-

doiïiinantc , le loui: y revienne dans le pte-

jiiier ordre ptefccit.

Il n'y a qut trois Sons fondameiiiaus j la

7emijMy fà Dcmimtite, qui eft fa Quinie

au-detTus, 6c fa So(fd/}minMfttt ^ qui ciî fa

Quîme au-dertous. ou fimplemenr fà

Quarte.

Nous diftinpuerons la Dominante d'une

Tonique pacrépithéte de Deo/ijnfiif-iotfi-

fKf i de forte qu'auwement, le mot feul

de ooniinjtur fignificra fimplemcm une

Dominante d'une autre Dominante.

La feule Nore tonique poTte i'Accord

pajfait^ou natuiel; on ajoute laScpiidme

a cet Accoïd pour les Dominantes, & la

iSixîe mujeure pour les Soudojtiinapïes--
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Il iiy a qu'une fcnle Note tonique daiiî

chaque Mode ou Ton , il n'y a , non pltii ,

qu'une fcijk Snodoniinanie ; & loute nu-

ire Note de la B^rrefandaincntâleefl Do-

minante. >

On peurpaiïtrd'uneTaniqucù une au-

tre par tome force dmicrvalesConfonnans,

TiercïjQuaric, Quinte, & Sïktc.

La Tonique peu: d'ailleurs defcendre

de Quinte fuc fa âoudoiniLiame , monter

de Quinte ? ou ds Tierce , fur une Domi-

nanientoniquc, flncm dcfccndrq de Quin-

te, de Tierce, ou de Septicme fur mie

fimplc Duminame, qu'on peur rciidrû

cgaleiiient Dominante -roniqua, fi l'on

La Soudominanre doit toujotiis mon

ttc dt: Quiiuc fur la ToniquCj (Inon elle

prête pour lors fon fondement à fa Sixte

majeure ,
qLiî cd toujours h Seconde au-

delTds de la Tonique , 6;: cette Seconde

au-deiÏLis j ok liToiiiquc peutpalfcrenCii

cas, devient Dominante ; ce qucnous a^t-

Toute Dominante doJt defeendre de

Quinte; excepté dans Iw cas de Cadcncca

Eompues fr
ou Litertonipues > Chapitie

XV. dont il ne ftiutufcr qne très- rarement»

Ûcavec beaucoup de diictétioii,

HARMONIQUE. 175^ I

Ln feule ïoniquijpafleoii l'on veut ; fi

elle pallc à une aurte Tonique, celle-ci

jouira des mÉnics droiis , finon elle ijç

pourra. pplTcr qu'à une Doj"inafit£, ou k

imeSaudofninante, dontJafucccfllon eft

ddciddc.

Une Note- tonique peut devenir ce

qu'un veut, rtlîitivLnient à oc qui h fuiit;

de forte qu'y étant attivé comme à une

Toniqut: j on peut l'appcller fur le champ
Dominante ou Soudominantc c!c ce qui fa

fuit t
en y ajoutant mCine la Dinbnntincc

qui lui convient pour lors, i^unique cela

ïie foit pasnc'cefiTalre ; il fuflîi de l'y fous-

tmeiidre : en un mot , linc Tonique peur

toujours Être commune ifon Mode, âc à

celai qui vien:ifn.iiiédi[atementaptèj.

Toutcî ces routes proprcsà In TomquGy
hcuvcrit fe pratiquer dans le infime Mode
DU Ton ) auiïi-bieii que dans le palTage

d'un Mode à un autre; exceptiî qu elle ne

peut ^^ûntc^ de Tierce fut une Dominan»

tc-tûnique que pour changer de Mode:
a l'égard des Dominâmes ^ Se Soudomi-
njtitcs.lûui route cfth nifimc pat-tout.

Toute Note où l'on monte rfe Quinte

eft cetiféû Tonique , ce qui dépend du

CouiipoUreur, ;

~ Tvuic Cinienrei.oVi tout rff;^ûï^ forme

„.. J
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par le pafftige de la Dominante - tonU

eue, oUfit laSoudomiiianicàJaToniqucj

qui doit ie faire entendre pour lots dans 1=

pcemifc moment de la mcfurc » wccptd

d^ins de certains cas de fantailk où cette

r^gleg^nrfralc peu: ètce uanfgrefTéç, fur-

tout dans une Mefute à, trois Tems, oà li

Cadence peut Te tcrmincf fur le dcroiçe

Tcm_s.

Les Repos , ou Cadences fc fom giîné-

talemenc da -i. en 4- Mcfuces , qucli^uefois

de a. en 2 , ils y font plus ou moins fcn-

fiblcs, pïuî ou moins tinals, Tinifilcmcnt

poiTiblcs r
fans qu'on s'en apper^oivc Tou-

vcnt ; fie c'cfi i quoi il faut cependant fai-

re attention i cac nous trouvons de nous-

rt\êmes , c'^ft-i-dire , naturellement , la

^iTc fondatnentale de rojs ces Repos,

félon l'cïplication .donnée dan3 U Cha-

pitre X.oe mon Nouveau SyftÉnTÇj page

La Dominance-ronique peat auflî-bîeti

icrminec une Cadence que la Tonique #

fnaistï Repos n'y eftpas pour lors fifenfi-

bie t&L en te cas la Tàniquc lui fcrt de

^udominime i làDominaate même peut

n'y pojnt P9rî£r la Tierce majeure j fit

manquef pat-là du cataûerc dcDominan-

.^fi-toni^ttc t
dont le prûpct c(ï d'avoinoUr

HARMONIQUE. 175-,

jours la Note fenfible pour Tierce majçu-

rê: c'ctl un défaut qui fc rolifrc à !a faveur

du Repos -y car h Tierce mineure de cet-

te d^riiiere Doiiiinantccftabligifcdemon-

ter pouf lors fur l'Ocïave j contre Tordje

m tu tel.

Quoique toutes les Cadences Parfaites;

mfiiîle los Rompues, fie ImerrcuupLies,

doivent commencer pat une Dominante-
tonique f on fcm Ltéanmuins , d^nj tous ces

cas» lui fubflitucr une finiple Dominante,
qui pour lors fcta fuivic d'une auwc Domi-
naniCj fit ainfi de l'une à l'autre jufqu'à une
Dominante-tonique , après laquetic doit

naturellement {ùivre la Tonique: ceias'api.

pelle imiSAtien de Cndtn^u.

La Baiïi; fundamentale ne doit Jamais

Syjicoper j fi ce n'cfl: dans b Mefure à 3^

"rctns ) où de deux Melûtcs on peut n'en

fàÏK qu'une j comme dans les PaJ^tpiedt.

Vûïez ce que c'cil que Syncope dani le

Traita de l'Harmonie, page apif.

Voilà toutes les routes de !a Bafle fon-

damentale , d'cù l'on peut s'alfurer que
touâ les Chanta imaginables fontdircàe-

ment tirés h il y aura feuleflncnt quiqlqucs

cas particulicrsà y ajomerjqmfoiudepeu
deconféquenee.

lincs'agitplusqufder^vQtrcQ'iatiiciit

S
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priirlqucr ces routcsdaiis im infme Mode,
Ou dans Je paflage d'un Mode à un auue ;

ce qui il-ra bien-tol dtîcidé
,
qmii<f un

ftjaura en quoi conllftc le Mode & fci

Il n'y a qu'un iMode majcui, bctin mi-

neuc; oti ftjaitquc dans le majeur chacun

des trois Sons fondamctitaux quik confli-

tuent, rqavoir,bToniqQc,raDoLTiiranre,

&, (à SoLidoniinanie, doii purrcc rAccoid

Sarfeit avec la Tierce majeure direâte»

ont (c forment tous ks Sons ptuptcs iii

ce Mode i de forre qu'il n'y a jias nfiQïen

de prendre un MôdL-fjouj: l'autre. Oiifi^irj

demânic, que la Tonique ficlaSoudonrii-

nariTû d'un Mode mincuc doivent avoit la

Tierce mineure dlrcftc j excepta que dans

le dgtibie emploi de la Soudomiiiatuc,

celle-ci peut recevoir quelquefois la Tier-

ce majeure diccfît; ;
pour ce qui cft de la

Dominante-ionique , fa Tierce doit étte

pai-tûut maJGutej pour fccnier h Noce

fetifible; fition cette Dominante devient,

oy finiplc Dominante, ou Tonique.

Un Mode ^nt donn^ , on en connoît

les rapports ; on fqaic qu'oiipcut pafTcT dans

le Mode de chacune de fes Quintes, Mio-

dcquiferadumemegenrcqueleptemicrj

<ki fciiit dc'plus ^juç ce Mode a un rapport

mineur

HARMONIQUE, i-î?

Uiincut Vil eR n^ajeur, ou majeur s il cft

mi[feur,doiitleiToiiiqucsfomàuneTict"

ce mineure l'une de l'uuîre. Voïez les

Chapitres XI. XII- Ûc Xlïï > fl< de i^l U5

,

le Chapitre VIL de mon Nouveau Syftfr-

De cette connoinànce mil celle d«
Di(?2C5, DU dcsBïÏLnoU quidoivcnteturct

dans un Mode : voïcz fut ce fojet le ^Sup-

pl^nicnt de mon Traita de rH-irniûiiici

Fag,
1 2 , fi vous lie vous contentez pas dû

explicaiion luivantc.

Il t\e doitcntter danfe iinMocîe que les

Di^ïicS) ou Bdmols donrtîi par l'Harmo-

hie de fcs Sbns fondamentaux ; fi vous en

imagincï d'autres , le Mode diangc i k
nouveau Diëze marque gén^talcment une

Notcfendble) 6c le nouveau Bdmoljcu

bien l'cxclulion d'unDi^ze matqne que le

Didzc qui refte» oti que la Note qui dc^

irait avoir yn B^niol à la fuite de cciui

qu'on ciiiplo'tc , ert Note fenfible,

On fuir l'otdre lies Diézes , fie des B^-

fnah dans Celui ^ue donne la Table dca

Progieûîons i Chapitre IV. pag. ^ ; ; fay,

çft le premier Dié^e , ût /*. eft le pircmieï

Bémol.
Voulez-vous à pr^fent conipofcr dati^

-un mStne Mode , liiies-eji palïer laTonln

M
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que OÙ il VOUS plaira jfoLc ifl Dominante

i

loît àfaSDudoniinantejfoicàfaTiercea'Li-

deiï^auSj foit à fi Seconde au-defTusj ai

domi£^/ à chacune de ces rfetniLTcsJNoics

la rouie qui leur a dcja éié piefcrirc
> juf-

qii'i ce que vous faiezaiiivii àla'l'oDiquu

par ces niSmes ronces prcicrites j vous r.c

pourrez ninriqucr clubicnfairCi

Voules-vous chaiigec de Mode> pafiez

J'une Tonique à teJle autre qu'il voui plaN

ra, foir tout d^un coup par les routes di-

ÊltJcSjfoi: cnrcndantDoii:iiiaiite,cuSuu-

dominantc la Tonique que vous quittez,

f{>it t:[iriii E^ii rc;idai'kl Dominante - t<?niquc

la Note oii vous paflcz a^tès cette mtnie

Tonique t n'y aianc, pour cet cfTcc, qu'à

fubllituei la Tiecce aia)eureà Jatnijieuieî

que cette dcmictc l^otc j où vous paUer,

auroit dûnatuieJlemeniportetdansleMo-

dc que vous qtdiCËz.

Après avoiilailTd de la tbî traire pour un
moment, on cft obligé de dire que cet ar-

bitraire ne palTepias les Modes reladfs con-

nus, j (H15 dans le cemmencemenr de la

Pièce acMufîquej il faut aJTurer fon Aïo-

de par fon pafTage dans ceux qui lui foni

les plus relatifs s ii;avQir, dIatisleMode de

là Dominante, ou dans celui de fon Mode
telatif à la Tierce,.rarement dans celui de

K M O N I Q U E. 17J

fa SouJominantc i & qu'tnruiie on peut fc

donner carrière, en ubrerviint que moins

ks Modes font relatifs, pli^s !c5 Phrafes

Harmoniques doivent y 6[te Couties j^
une

Mefufe fuffit dans les uns ^ une Note dans

Icsaucres, comme larrqu'on palTc imind-

diatenient d'une Tonique à une autre, foie

pat Tierces j foit par Quiiucs, pouvanrci;

faire fuccéder plufieufs dans une marche

deQuintecninoniaiitjJanmrchcdeQuiii-

te en dcfcendant dtani g^Sm; ta le nient plus

convenable îi un cucliaiiiL-mcnt dcDunii-

nantes, qui iè fuccédent pour lorS i\\\m.é-

diaiemctit jufqtia ia-Notc qu'on veut leii-

dre Tonique.

Il faut chercher la varie'té par-tout, foit

dans les routes de la BafTe fond^itientale,

foit dans, le palfuged'Lin Mode i un autre ;

de force que fi l'on paffc dcujf fois dansiin

mèmci^lode , il ne faut pas y arriver à la

fuite d'un autre Mode qui fe trouveroit le

même de chaque c6:^ \ les Phtafes doivent

Être aulli. varidca dans leur dtenduCî en y
ptatiqoantd'abord une Cadence fur laDo-

Jïtinante , fuppofé que la marche fonda-

mentale y conduifc naturellement, & en

paiïanc cnfjiEc à; une auttc Cadence fut la

Tonique,Cadence qu'on peut cependant

<;vite», quand On Ic vcut, par uitcRoni-

Mij
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pue , ou ïiitcfcompue, uh ciicna' en clian-

gcant fur le champ cette Tonique en Do-

minantc-cOcique.
La varicié de la BafTe fondamenulc ne

doit pas fc prendre £i la liguciLi: dans lui m£^

me Mode, parce que k Chant peut i'e \ a-

ntï aif^Liicnt dans une mcnic route fmida-

I I f yï' ''' * '"/' ™-
mcntalei pur exemple,

| ^^ „i ^j,/ „,./,! „j,

//. wr. JB.. wf J
.

' "^

fiipéticuLe ne peut avoir pat-toui pour

Balle fontiamEJuale que/^/ w î L-scepuî au-

defTous dv/i j où la Sondommante/rt peut

ÉKc fubrtiiii{ic à fel dai:s la BaJTc fonda-

mentale j bien que ccfiï , comme Do'

mmincc-Eûuique ,
puiffc recevoir aufTi fa

Sepùértie/" fans Pféparmon,mais toujours

Sauvée furw^^

Ce défauT de variété dans U Eaf^E fon-

dameiuilefo corrige parlaBafTiCfûiitinue,

que l'on compofe pour lots de l'une des

NutM coLiiprifes dans l'Hacmouie d^- c(^\-

te Baffe foudamencaJe, flc dont la marche

doit auffi former varidcd avec celle ilu

Cliam, de forte que (t le goût y fait pratl-

nicr quelques Û£laves ) il faut loujoiics

.aire ep forte d'y arïiver par une marche

caiuraicc ,
c'Efl-ii-direj que fi une partie

dcfccnd fur cette Ottave, l'autrcy doir

H A R M O N ï QUE. ^

l

monter. cxct:pié que la Baffe ne inniehe

^lar Quinte, ou Quatre, pendant que le

Oeîïïis niarche Diataniquement.

Pour tiret uti Chanr agrÊiblc de cette

BaiTc loiidïm^cntalc , il fJLii iion-fcuIcment

le varier par toute forte dircervales, fans

[c nieitrc en peine fi on y emploie quclqui:-

fois les mCtties que ceux de cette Bafïe;

miiif il fayr fcavoir dt: pl.iJi que k' Chant

Diatonique ell le plus apréabledetous ,&
j'il doit Ctrc par cnnlcqucnt Ic pUis fré-

ûiicni > fur-tout quand oa approclie des

C^adcnccs , & quandoii les rcrminc.

La Baffe conrinuc n eft obligue de con-

fotmcr faroutcàccltedela fondamciitaU

que dans les Cadences finales, ou Icnfdcs

telles dans quelqu'en droit que ce Ibii.

Le Chant de routes les parties de Mufi'

ne fe tire de li feule Harmonie q^se pro-

Juit la Baffe fondatmentaleî de force que

pour y pratiquer les Diffonnances, il faut

icavoir quelles elles doiventértt-au-dcmifi

de la BaiïE fondamentale , &commentou
ptut les ctnploicr. Voïeî les Chapittes IX,

BcX.
,

La Baiïe contintic peut profiter qocl-

qOcfoisdelaSuppofitiotiau'deCîcus d'une

IJoininantCi mais il faut qut; le goût du

Chant y an:iïine /toujours par une marche
M iîj

l
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conti^ir^; à celle du DciTiis > excepté qu'el-

le ii"yapjrivi;parQuii:te,a:i par Quattc.

OnpctiiapiriulèrdelaSurpenliondai'is
le Defliis j p4f-tout oii l'on vote qu'oii pont.

Toit faire Syncnpet la Baficfondamemalcj
Tiiiis gàicr Je Cliant, iincjn cUe feprntiqin;

de ini^mc que la Siipporition , ou bien en-

core on fufpcnd umplcmciit la irarclic

Diacuiiique d'une Noie pour un moment

,

fans que cela |.iLiitTe poricr à canfequencc;
cette Note qui fufpcnd aiiiil Ja véritable,

c^u'e^igu rHaimoiiic fondamcnwlc, étant

Iciifce /arepriîfciirÉr.

Nous ncp^tlonsjioini duChEomatJqLie,
patcc que nous venons d'en Cnfcignet la

pratique fans le ipéçifiçi: , lotfqiic nous
avons dit qu'on pouvoir rciidri: uiiq Toni-
que, ou unp llmpic Dominante) Domi-
nante-tonique I car dans Je cas de k Toni-
que, lî l'onyarriveapiè^raDonriiniime, la

Tierce iMajcurc de celle-ci peut (kfcen-
liie ChTûfnaiiqi.iemcnr'd'un Dcnii-tûn fut

la SciptitînïedccetteTonLuue rendue Do-
minante -tonique j & c,ela fe perpétue
jutant qp'on le. veut d'une Dominante-
4oniquefi.une aucte parmi ks Modeste-
Jadfi?. , :

"
.

Pour ce qui çitderEnfiarnioniqtoe^ ou-

tre ce que tiouscndifonsdiinslc Chîipitra

HARMONIQUE. 1S3

XlVj&daîis rArncl'ifuivaii:,.l'Aecatd

(jai roccafionne donne fouvcnt lieu à cer-

taines licences , dortt il eft bun d'Ûrre

avetd.
1 *'. Dans tocs les cas oit la Note ictjR-

blc porte T Accord df '^fptiéf^f dimimér,

elle ell toujouts fob(liiu^.'c i la Douiii^amt:-

tonîqne dont elle forme k Tierce majeu-

rû ; de forte que tour ce qui fe pratique à

cet égiTd, foit dans la fucceflion fonda-

mentale , foit duns la Suppofition ,
doit fc

rapporter uniquement à cette Dominante,

coinint- li c cECiit ciïcaivcmcnt cette Do-

minante même qu'en emploiât pour lûrs

,

3ulîcudci-4Nûrefenrible:UxcnijplcXXIV,

où lei guidons marquent la Dominante

i laquelle laNotcfenfible cftfubllkude.

2°. Larfqu'Du pratique unChaïuChro-

matique en dcfcendant, la Note fenfible

peur y être ttaitiîç, dlemême. comme
fcyniinanrc , fans s'occuper du geiue de

h Quints qu'elle y forme pour lors avec

ce qui la prrfccde & ce «ui la fuit , parce

que toute fticcefiion, auŒ-bienque toute

Haanot^ic, ne peut Ctre formée que des

Sqns HarmomqucB donnés pat les fonda-

lïieniaux du Mode qui exifte ^ canKquem-

ment à cequi aiparu fur k mûmc fujçt dans

le Chapitre XÙ ; & ceft la -feule e^ce-
^

Miiij

I
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lEt GE_N EjL A T J ON ~"

prion niiûpuineftnfJTrir la'rt^glcpttîtijdcii-

3"'. La JlfiérKiice de ^Harmonie quc
pDitCni une Domluanre- rouique j & \i

Notc fi;nriblc qui )a icpMrcntCj Cônfiilant

diitis rù-^avc de l'une j & dans la Septi^-

iiic diiniiuuït; iJc l^au:ry i en pcuc former
un CliRjnf Diatonique de ^^t-'rte même Ocla-
\'c&i dcccuc mtmcSiîjMidiïic , iiciulant

qUÉ Je relie de l'Hatmonie, qui cftie ni&-

mc de chaque co:^, futilific toujoLits; if.

pour lors la Baffe fofidan-ienraic ne fait q ire

jwfftir ((Itùïtiaiivcnient de h Doniiiinncr
tonique à fal'ierce majeure, iufquaumo--

doiî fah'te l'une & l'autre danscetccBalTe
fondamentale. Estniple XXVI.

^". El finalcmciu , WHiuc k Nûrc fen-

^bic cft fondamentale, dlc pcnr inonrcr

fculûiùrla Tonique, peiïdant que tererta

fie Con Harmonie ftituîfte, & cela feule-

ment dans utiG pacïieiupfîi-ieurc: oc quoi-

qu'un^ parcills fucceJuoii n'appiiticnnc

pas dirc£l(;mcnt:a[] fond'dc l'Harmonie-,

la!riuréE des Sons oblijï[c ccpcfwlani que!-

qucfois de donner i chacun d cui fa Baift

fondamena le ; de fone^que h Tonique
en, quçftl<MT, ou plurôt fonOctave peut rc-

Ççvûirpouclbrs k Diiuiinante 4^ la Dû'

HARMONIQUE, ii

miuanie-tonique pour BafTe fondamentale:

m^is comme la JNotc où aura mnnti la fçn-

fîble doit rcvcnii- fur fes pas, elle ne Jaii

iln-iplemcnt qu? (ùfpfiudcc reffef de ceire

Note lenlible, 4c par conliîqucnr la Baffe

fondamentale tcmurne également , après

la nouvelle Domin:intCjOU 3 cette Jiienio

Note fenflblci ûu àlaDominante-iOniquej

itloii la difpofiuon de nJarmonic qu on

cnnpioïc à ce retour, &L qui dépend de la

fuiirailit! de l'Auteur. Vyïcz l'Exemple

XX VIL
Cette iiKinlcfcd'rjppûfcc quelques Sans

étrangers à une Harmonie, dontfOrcdIe

& par conldqueiit la rc'gle lîxigent uno

fuc-celTiondéteTiBinéej n'eft qu'un moïcn
flVnfnfpcndtefcffeitComnic nous venons

de le dire, & de le feite fouhai«r avec

plus d'ardeur i de fore doncqtrC'Ccs Sons

éuaneers ne doivent Jamais tenlfàu Corps

de l'Hatmoiîie : un* Diffonnancçqui doit

Être néceJTaih;mciitSauv(îe., fair tonjour*

fouhmitccceq«idoiiIafulvrcj4t fi vous la

poràètvea afPïtefliia dune flUM Haimo-
nicqucccUeidomeflodépgnd, il&ut né-

cafîairemenc lui fdiidfc fur le champ U
fienne propre i'-dçi forte qisr é^tû autrt

Ha^nvonic cft crMn'pt^e pouriicn : il en fri-

ïa dea^ècnc d'onc Confûnïiance rendue
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DitTontiancc pour rcpKndrc enfuice fa ptc-

nviert; Toïme; on ne chaugcainfijpuucun
moniem, le vt^riiabfe fond d'Harmonie,
-que poLic miens faite accorderenir'eiix les

Sons qui mucclicni , pendpiii que la mt-
jnc Diuoniiance, ou Ja méflie CûiifoniuL^-

ce fiibfiftefoiKiamcncalmncnrj trii, reliant

Toujours fut ie même degrd jufqLi à ce qui

doit h fuivre naturdlstiienr , Exemple
XXVIII, où Ja Dinbiiuanci; forme une
ConfDnnancçaU'dcfTusdeJaNoitîAjpour
reprendre inconrincm enfuitc fa première
foniiG, de même encore que la Ctuifun-

Bance qui devient Diffonnance au-deiïus

de h Note B ; remarquez au rcflc qu'une

pareille licence ne pçut fe pratiquer que
dans une fijcceflion fcjiRtoriiqut: cmrc lou-

tes Jes parties.:

Il y ajdoyncas où l'on peut faire delcen-

dre Di^i^wiq^uçmenr tine- Duminatite fur

uncautCQinijisct: n où qu'en conf^quence

dudoubl^oiTiploi, où pourkjtsk prcmiti-

ic Doitijnlntp repr^lcnft: JïâQudonùran-
rc de ppIIifi-qyilï^ûïi^rÇÏîauTae Ci cS'e£tive-

ment cclle-.oi: dtoit.TiOJutfue ; aïam ddja

tcmafqiT*! ^inf..^oufe Tonique pouyo«rc!^

«eyoitllîîScpli^fiji: st^nij^iponiûrit qn'^
lecxiilCjpç*ir <devcnîrP£>niinatitc:cecife

KoannQqra^^&Us Accords complciéj Sf.
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parie gjidoii place* fur Ja Soudominantc

aii-dcf^MS de la Dominante qyi b rcpcd-

fcnte dans la BalTe fondamentale de J'E-

ïrtmpf^' XXIX. Au relie, une parcillcfuL-

Ee d Harmonie ne fe prarique guéres q^Ue

diiDS fon Renvcrfcmenr, coiiform^iiiem

aux deLi>: E. C, de ce: Exemple,

Le goi'it du C:h,inc d'une B. C fait quel-

quefois abafer de cette demieic licencej

oLi prjLjf lors l'Hiirnswiie de b première

Domiiiaiitc nefl pas abfolunieriE celle de

h Snudnmjnamc qu'tjJlt doii y rcpiéfen-

ter, pjree qu'elle ptutÈitc, en ce c;i5. Do-
minante-tonique: mai& cela eftfirare, flc

fl peu ndcefTairCj qu'on ne doit pai y faire

grande attention.

Remarquez que dans ces derniers cas h
Septitîaïc eflSanvdeparuneagtcc.

On peut entrelacer les Sufpenfions de

Quartfj & de Neuviiime , dont la BaUp
fondamentale confifle pour lors, dans ufi

enchaînement de Dominantes, félon l'E-

xemple XXX : mais il fau: y tcmarquer

d'abord que la n^cefiîté deretrancliéi;,le

plus fouvcntj deux Sons de rHariiwinc

qui doit naturellement accompagner Tb

Quarte , fclon ce qui en a tît^ dit" aii'Clu-

pitre XV. occaijonne ici la n}'i5ni£C'h6fe
,

à peiû'prèSj'dana l'Hairmonic de lalNcuvie-
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niCj pour ii'cniploïer de chaque cuti: que

le mâiiic nombre depactics ; & que de

U

fuit une auirc ntfGcfTuéj non pai touc-à-'

fait indifpenlablC) ft^^foir, que l'une des

Confontianccs de l'Accoid ac h Ncuvitf-

me ne jjcut y fuivrounc route Diatoiiiq uc
;

quoique rouTcsJcsparlicS d'une ibctellloa

Harmonique féguJîCrc puifTfnt toujours

marcJiCL- JtlafûrtCjOLi auniuiniChronm-
Ùqucmt!nt , c eft-à-dire en g^nétal

,
ptr ât-

gféi tàNjûinii , dès qu'elles uc pL'iivtiit fur-

mer Liaifon d'ailleurs, en eï;:epran[dccc

Cas la Baffe fbndamcnrnlc

Toutes IçsfoisqLicla Quatte fatpetidJa

Tierce d'une Tonique, cette Tierce peut

ctte regardée comme (i elle £xiftoit déjà,

d'od elle peLic Crrc Ictiftit; Frt].-i3rcr ui:c Scji-

tiémc, qu'elle formera dès le tiiSinc inftgnr

u'on y arrivera; fie cela p;u imc marche

elaBafTe, quli au lieudeccfterfurlaTo-

niquc d^ns le momcïir quelle doit rece-

voir cette Ticccc j dcfcendra peut locs de

Quinte^ pourfoniiÉtenfiiiicurieimitation

de Cadents lioiipui , Exemple XXXÎ : ce

iqui" f roilvc bien qwe la Sufpennan n'cH

qij'iin lagréinen,c de pure goùr, & que psi

cor^fequcnt die n'a point de Bafifi Ibndû-

men,taïe ;
pulfquc l'ôrcillc mÔme la reçoit

dlanjt £Ë CDÂ comme fi elle étoit eifecti-

H ARM ON IQUE. iB?

icraent la Coiifomuncc qu'elle fufpcnd.

Il iaut rciraiichct la Note fenfible dç

IHavmoiiic d'une Dominante- tonique ,

donc la Quinte va rufptrjidrc l'Otïave dts

la Taniqi3e,ef^ formant îa Neuvième au-

delTus de cette Tonique; parce que laNo-

rc fenfible fit la Neuviéi^ii; devant pafTer

chacune: à la nifnie Note tonique pat leur

louic Diatonique déterminët: , Tcfiet de

Tune dctruicoir celui de l'autre i il tiy ^

que dans le Ca5 de la SuppolitiPn où Ion

puifTc confcrvcr toute r^iatiiioiiji; d'ûnç

Dominante -tonique au-defTus de la To-

niq^JCii

La feule ejiception à nos Régies géné-

rales , cxccptiûn que Zutlin a toupurji

condaiiinéc-,pûQruneiaifon, qui, quoique

titéc de Ik véritable , ne l'cflpas cependant

en elle-même ! c'ell de pouvoir faite fuc-

CïSdefDiaioiiiquenitmplurieursToniquc!

de fuiie, où il ne fc trouve pour lors aucu-

ne Liaifon : auiTi cela ne fc pririque-cil ja-

mais que dans l'on Retiverfement , en y
prenant poti r Baiïc la Tierce de la Fonda-

mentale* taremenr la Quinte : ce qiil n'a

pas befoin d'exemple.

Souvenez- vous d'obfetver par-touc la

Liaifonnifcefiairc d unAccord à un autre ,

4'un Mode à un autit , c'eft - U It graud
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nœud ; fie ce Icul objci: prëfent à J'efptit

doLE ceriaincinciutnipèclierdcs'dgjrcr,

S'iî y a quelques ptéftcences à don-
ner à certains Inreri/alcs pluioc qu'ù d';iu-

tires entre les parties de Muliquç qu'on

veut faite eiucnd:c j comme de ptcfdii:i:

les Confoniinnces AUX DifTonnsnces, ex-

cepté qun h beau Chant n'amène nuturel-

lement celles-ci; qçla dépend plus du guiït

que des rc^gles j l:; beau Chant <ii\ cdgicié-

[^lemenc l'arbitre.

On jjevu LiifiittE des Nores ^ûut le goCit

du Chanr entre celles qui dépendent de
l'Harmunic fo^idamencalc i nous en rou-

chcioni ufl mot dans i'Anicle fuivant,

aullï-bicn que fut ce qui regarde le DeP
ièin » la Fugue.

JLa Bade fondamentale n'cfl donntfe

que pour conaoître rHannoiiLe &. fes icu-

ttSj^nulIcmujiE pour ûrte entendut: au-dcf-

foQS des autres parties.*

Voïcz d'ailleurs les Chapitres qui itai-

tent dci marieies que nous n'avons tou-

cluîcs que fuccintenicnt dans ce: Article,

Les perfonnes qui ne fe Tentent aucun

talent pour la Compolîtion , poLrrcont

néanmoins y nfulTir j'.jfqu'au point qu'exi-

ge un certain choixjpai: icfcul lecoursde

ces règles ; rien ne Jeu: y rfchappt'ca , Il ce

HARMONIQUE, n>t

n'cftcequL peut y dépendre du goût; mais

celles qui le lenteiit déjà àa taknt pour

cet Arc j diront peut-fitrc que de pareilles

rdglcs leur titnncnt le g^nie dans l'elbla-

vuge, qu'tflliis ne peuvent deviner quel

Ch^nt leur fourniront les (ucccdïons (bn~

damcncales qu'elles aurontainfi euiploïées

à l'avamuti;; &i. qu'elles aiineroii-nt mi^ux

des réglesqiii leurfiilTemconnoitrc l'Hat-

monic n^ceiïaire aux Chaïus qu'elles au-

roieni déjà imaginés : c'cft aL^lii à quoi

[musallorsTatis^aitc : mais il cil bon de les

avertir en mÉme-tcms que fout ce qui a ja-

màiiiiccimagin{^ en AlQJtquej &l que tout

ce qu'on pourra imager dans la fuife j eft

ditcclemcnr tirii de laRafTe fondamcnral*

prefcrite dans Cet Article, Ôc (ju'il eft im-

pofliblc di: rÏL'n produire de boti ni d'a-

giéablcdans cet Âtt, qui n'en foit une fui-

te ndcelTaiïe : quiconque entrL'ptendt^

de prouver le ctmtraire , y ^chouem indu-

bitablemcnc i fok lalTiuct d'avance : t'cH

parccprincipequele.Mufjcien Ce conduit;

fans ce principe qui efi en lui, quoiqu'il

puifle n'ypas pcnfer^ il ne fcroit pas JVtuIi-

cien ; & toutes les régies prdcddentcs , ri*

lées de la nature mÊmcdela choie j ncfoni

que rendre de painc en paint le pcincipe

qui nous guide roLs.
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Il fuffic de bien cûticcvuit toutes les

routes que nous venons cie prefcrirt:
, pour

qu'on ne pmfTe jamais s'y tromper i il faut

d'abord commencer p::\r le plu& fimplc , Ûc

infenfibkmcnc on parvient ace-^u il y ado

plLiSCOîllporîj: rien n'cft plus facile quK de

le former foi-même des exemples fuc tout

ce qui a ï^té dit i c'^ft même par ce mcïcii

que s*acquiert une certaine expérience

,

ïans laquelle le plus f^avunt Muficicn n'a

pas toujours le don de produire deschofes

agrL^abks: la jimciquc d'un InItcumcnI^6c

fur-tout celle du Clavucinj ell bien utile

en ce cas j paice qu'on y éprouve l'effet de

Ce qu'on a compoféi & pendant qu'on y

CKîicurc la même BalTc fondamcntâlci on

cKercliû toutes les différentes cOkubinal-

fuiis dt;& Sons qui peuvent ^^Ete tlrds de fbn

Harmonie, ou bien encotfi on y exécute

ces dlfFcrcntcs combii;3,ifons j
pour ca

éprouver l'etTet, fit pour y choifir celle qui

plaît le plus.

Article 11.

TrfiltVef la Baff'e ffHiiimfnUle â'iut Chànt

Tçauver la Bafie fondamentale d'un

Chant donné , c'cft ïrou/crnon-feulcmenc

îoute l'Harmonie domccCham cJftfufcc-

ptibie»

HARMONIQUE. \>n

piiblc, mais encorde print;ipe qui l'a lug-

gére; or, av;int ^uc tle imusn^eiircùi de-

voir de la chercher, cettcBafTcftindamen-

(ale, voionS ce qui doit nous y engager,

& cela pai: une queRion tourcfiniplc.

Si L'on tlcmandoitàunMuUcK'n, pout-

quoi , lûtfqu'il veut precéderDiatunique-

ment après uiipiemier Sun donné, itsiqucl

il a deflein de retourner fut le champ j A

entonne le Ton aû-deO^Lis, & le Demi-ton

au-dcfibus ? Il ferûit peut-Étie ibtt embar-

raiïéf lorCquC cependant rien n'eft plus na-

turel.

Frappes de l'Hatmonic d'un premier

Son , la Quinte nous pt^occupe teÛemenr,

comme la plus patfaite Confonnancc , qu'à

fon défaut nous entonnons pour lors un de

fessons Harmoniques, quij comme on

doit le fi^avoir à prefènt, rept^fentet^t tou-

jours leur Son fondanicntai) ne font, en

ïinraDt, qu'un feul Son avec lui.

Frenonsj par exemple» que ^t fuit ce

premier Son ; fa Qointe (ztufel, dont les

Sons Hainioniques ivnzréàLft : or c'eft

juftenient ce ré {jui fait le Ton au^dcfliis

dV; j fie ce^qui en fait le Demi-ton au-

dcITousi doii if efl é^^idcm que le principe

decertcfuccceniooDiaiDniquc cndansie

Son fQndam«mal /^ij donc nous avons é\é

N
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frappas en cntendamw/, (]iic c'eft ]ui Jènl

qui nous guide ici ^tpriswj & quàfoiidé-
friLit nousyenronnonsuiiik inSonsHar-
TîîQiiiques : ainfi l'irsp^ri cnce conii nue , tn
ce cas , ce qtic ht rLiifbh mï;i.s avoit dtjia

diclrf: lâchons dujic Je prolitt-r d'une cor
ref^joûdance iîparfeitej fansdoiuc quejts
yiiUfs routes du Chaut iroui-cronr ûgalç-
in::Tit leur priiîci^jc d^ns ime BafTe fonda-
mentalL*. ou pareille à cclJe t:ï, ou du
moins kUc que nouâ l'avons dt-j^ ddve-
lopi-'t'e.

Avant que d'établir cette BaiTe fonda-
niciitak- rchitivcmm à un Cljaiit donn^, il

falloic en connoître l'Harmonie ât les rou-
tes ; & cc(ï JLîfltmcitt ce qui a fait !e fujct

de l'Article pr<k:ddcrt, dont le eûnttinu
ii'ytl qu'une fuict; prdcifc de tout ce que le

principe prDpofd dans le premier Chapirre
nous a Aomé fucccnîvcmcnr par ofdrc dtr

Gf^ntiracion : rappeliez - vous donc bicA
cçnc Hnimonic & ces tQLt«. pour fi;a-

voic en foire ufagc rdarivenient âu CÏK-nc
qui va Vous conduirci fojigczftulcmenL ^ y
pr^rdrer-lespius parfaites routes aux a iitcç$,

comme laQuihtc i la Tierce, ûtccHc-w
i |j Seconde, auranc que lo Chant & h
rucccflitm d^tcimirée aux Sons fonda-
ttienraux le pourront peiTncicre : fi vous

RAtONTQUE. ,95

y trouvez plus d'une Bjfic fondiiineiiTaJc

pollible , emploies; -J es louLL's, c'cft; pour
lors rcïpTcfïioiij l'crptit de la cliolir, qui
en d6crmine le choix.

Pour qu'un CotiittiCDijaui puifTc aifé-

raent trouver de lui-niême U Balte fonda-
montalc d'un Cha^t dûnnc, qui doii Ocre
naturcllwiient U principal fujet, ilfàurque
ce Chant fDttfïn;]>Ic, & quetbaqueNnte
y Ibir fufceprjble de fa Êalfc fondameniale
particulière.

Il liC faut d'abord prendre des Cfiants

que dans un Teul Mode j où laDilTonnan-
cc jnitifme , c'efl-ii-dire , h Scptit^mc de la

BafTc fondamemaicj fuit évitée ; puis on
entrdacc avec ce prcinict Mode un ou
dcus de fes plus relatifs » & infenfibleinent

on pafTc dUx aurrcs , on y joint enfin la

DifTonnancc : mais tout cela doit fe faire

par degrés, 6c l'an ùc doit pafTct A une
r^gle que Jorfque la précédente efl bien
cQn4;ue.

Si J'H^Traonie de la BalTe fondamcnta"
JeneconfiflcqucdansIaTietcclaQûinic
&c roaave, pac confëquenî le Chant don-
né doit toujouis former au-dcfltis de cette
BafTe lune derces trois Confqnnances, qui
pEuvcnc d'aillciJtSsYfucc^d;;c immédiate-
ment, (ànî qu'oa foit chligé de changer la

Ni]
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Note de BalTc , cxccpt-(i que fa fiiccclTion

{idttrmiiiéqn'y cDïitiyigiie, Ibii pour arri-

ver il la 'Joiiiqye ou à Hi Domluame , dans

le moment du repos ftnfible qu'cxpriii^c

Js ChancjfoiT pcuryévi:cr I3 Syncope.
11 Ile faut s'iitacliei: a cliaïiger une Note

fondamentale que ci'iinc Aîclùrcà l'auctc,

exceprt! qu'an n'y foit forçai , ou pat le

ClianV qui ne ft;ra plus dansfon Harmonie,
oti par les raîfbnsdfïjaallegui^cs.

Si le JModc change , c'eft toujours après

la Tonique, ou uprts là Doiiiinaiitc l'en-

fée pour lors Tonique à la faveur d'un re-

pos qui y ftni fof^;d ; dtt foicc que ccicc

roniqt:e, ou cette Dominante prend fur

Icchampia qualiiif qui lui convient dansit

nojveaa Aiods , du bien elile pade à la

nouvelle Tonique, ou bien encore elle

prend l'une dci autres routes fîx(!cs à la

jBafib ftjndamemale ; le toyt relanvcmcnr

aux N ores du Chant con[enues dons l'Har-

monie de cçlles qu'on peut emplûïcr dans
laBafiefondanieiiEale,

Connue la m£"me Note du Chant pçyt
également faire la Tierce d'une Note de

h BaJTe, h Quinte d'une auue , ou l'Ofîa-

ve d'une aune , m^tic h Scpfldme d'une

autic encore; on ne peut cniplûicr pour

ci:iceBafre,qucla>ÏDtcdonrlafucccflÎDH

HARMONIQUE, .y?

déterminée pourra conduire jufqu'âlaTo"

nique, toujours par k-!> fucccllions déter-

minées, auïquciks le Chant nemanquera
pîisd'Éircaffijjietn ;& CL^ttcToniijneîcre-

connoîtra parle moïen d'un lepoiptadqUtï

dans k Cliant» otij au ddfaut du repos,

par là Notcfenfiblk:) même paru Tierce,

l'une devaiir avoir naturcllennent pour

BdTe fondamentale la Dominante- loiii-

que, l'autre la Tonique, fur-tourquaiid le

Chant y lûmbe dans le premier monient

ilelaMefurejCn defcendanc de Tierce,

Quand le Chant matche pac Quintes ou

Quartes , l'une des deux Notes » au moins,

cd tonJQur$ l'une des fonda ni cntalcs dti

Mode qui cxilfe; elles pourroieni cepen-

dant bien n'en former que la Ticrci; j muii

cela efl rare j ût pour lors, les Diézes ou

Bimûls contenus dans ce Chanc empû-

cbent de s'y tromper.

Il faut avoir égard aux Dii^ics &: atîx

Bémols du Chanc, félon ce q.ui en a éié

dit dans le pr<iciident Article jiïs indiquent

cermjnetiiient le Mode qui exifte ; excepté

quekNort: fenfible du majeur peut bien

quelquefois appartenir à fûn Mode relatif

laineur , comriie Seconde de la Tonique i

par exemple , cette fuite du Chant , mi. ri,

m/./jjwi. ?/.*;,/.»/, pcuïtiulU-bicn ap-

Niij

i

;:!*



i9S GENERATION
prceiiiraii Mode mineur de /-i, qu'au ma-'

Jcur dW ; le yî reconnu pour Note fcnllblc

dit! peur y être itigalemcnt Seconde de/ii

Ji j'y voa /ûi ou fûix i dès-lcis jï fcaii à

quni m'en tcviUtfii sxclutU comme l'onL-

oue^ & yï/A' au contr^icc le décide corn-

jiieiel : mais dans de pateils cas, dontîl

fïiutsafUircr rektivenienr auxNuncsfeiilî-

b|« des Modes majeurs , le clioiï du Mo-
de Incertain dtfpctid de Ton ripjiorr avec
cdvii qui le prccédc, & Tur tout avec ce-

cclui qui le fuir: par exemple > il jt: voii

avant ce Mode inccrtainf & iur-tnuc après»

celui de /j ou à^fil, ce font des Quinres
fiV//,qi]i povirlûfsmuddtermincncaljfolu'

TTicnt en la faveur ; au lieu que celui doré
ou dtiw/r, quiibntdes QLiin[csdc/rt,mau-
roit déterminé pour ce Mode de la , cx-

Ct'pî<ï cependant que le mâmti Mode que
j'aucois dû clioilit ne vîm inconiinenr

après , & que le goût de viiviûtii nu pût

mcn^ager pour lors à y proférer le moins
itlaut, (br-tdut (i 1^ ylirtiTe y eft courre;
maïs remirquei-bieii que ceice deiniete

prdKrencc ne doit avoirlifcu qj'cntrc-dcuj

Alodes à une Seconde î un Je l'autrej Icf-

3ucis feront t^gidenicnr relatifs au prt-inkr

onnïi.

Ij'il eft qucflion de la Diïïcfinaficc, qui

HARMONIQUE, ij-y

ne coiiHlle que dans la SoptifÎJin: d'une

Doiflinamc , laiiTanr à patt »
pour un nm-

jticntj la Sinçe majeurt; d'une isùtidomi-

jijiiire ; il ne faui jamais, ennilmcr ulih^No-

rc du Chant comme Septième qu'elle n'y

ibjt Préparée, excepté au-dclTiis d'mie

Dominante- rouique t ou encore cxccî^tt;

qu'aïant d^ja emploie une DDmin:iiuc

quclcsnquej fa Septième ne le ptéfcMC

ciifuiie dans le Cliiiît, pendant qu'on pour-

m Cûnfervcr celle muni c Dominante ; car,

conimc telle, la Septième lui éiait dé'p

jL^cnuede dtc'a.

5anâ doute que mute Note du Chant

tni]ibïtie pour Scptidinc, fcraSiuvtie cii-

fuite en delcendaLit Diatoniquement Tui

la Tierce de h Note fon^îamciKalc qui

doit fuivre naturelkment la Domiiiaïue

accompagnée de cctic Scptiiîme ; excepte

qu'iln'y ait,ericecasj uue Cadence Rom-
pue , ou Jnierrompue , ou flmplcuicnr uuc

Jir>ît^tl(5n de ces Cadences ; (le force qift;

Ja Spptiéme, au lieu de fc Sauver fur la

Ticrf;cj fcfauvçroîr pour lors fur laQuin-

le, 04 fui rO£lave, iifiais toujours cfidef-

cepdant Diatflniquemeqt.

Au rcftçj ces qe^ix dernières Cadences
ne fbnr jamais fcreées dans la Baffe fonda;

mentale d'un Cluiiifimple, & !a Pai-fiiite^

N iuj

il
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dont elles prennent h place dans une EafTe

conthiuc, cil fai-cwr du h varitlrti
, peut

toU)outs lÉLtr lïrre fqbltituée dans k fonda^
mcnralc : ce n'efl <\vnc , par confiïqLjftii,

que lorfqLï'on conipqre celle-ci {bus une
CoiMÎnut, cju^on cllobligd ciç l'yfûumci*
we : ce qu'il falloii ft^avoir

,
pour i.]ue dti

moins on Toit Ijbcc d'en ufcr, cjrand le

goiit de variété fsmblc pouvoir l'cnger.

Si h Sçpùémc i;e (c S^uve pjs jjiinid-

diaiementj & qucntc'clic & la No:c fur

kqLJtlli: die dai[ defcL-ndre Dintoniquc-
mL-iit il s'en Trouve une oupluflçursautrej

qui apparticnncnr à ("Harmonie de Ja niê-

ms Dominante accoinpagnde de cette

Sepiiéme,il n'y aqg'àconfcrvcr cette Do-
minante jufqu'à ce auc fa ScpnL^mc fc S^zu-

vc, d'autaïuqEjecelle-cieUfenrccfubfiftcc

to jjûur5 iufq Li'au moment qu'elle fe Sauve,
Quelquefois la Scptidmç, au lieu de

def^fudrc DîatoniquKiTiem
,
pafTc î ufle

autre Note d<: l'Harmoiiie ajDparteiiaht à la

No[e fan ifA nien tait; qyi Hoir fuivrt celle

jui a pûtcé cette Septréiiie : mais cela ne
C pratique jamais que lorfqiit cette mtmc
Sepd^miG forme la Tierce mineure de fa

BaîTe coniiiiijï , ijui ipontc pour lors Dia-
wnigucmentfuila Note dgnt cette Septiè-

me (loi: ètcc Sauviîc, eu fcinpîatdni md

i

n
HARMONIQUE, ^or

duncôtccequi inanquede l autre j encore

gela ne ctmvicni-ilqu'à l'Hatmonic d'une

Domi nantc-tonique , laquelle Dominariie

doit^Uî tJiclue ppur lors de fà proptc Hac-

nionie. Exemple XXXH.
Dans îDuc Chromacique k's Noies du

Chatît peuvent fonuKrcoiifticutivement la

Tierce luineurc Èc la majcmc dune Toni-

que , même dutie Dominanie; il la ^Ficc-

ce majeure droit lu première, Ton changc-

tiieiit sn niintfacc conviendroir pour lors

beaucoup niifu*: à uncToniquO qu'à ime

Dominanrc : Il le Clitotifiaiiquc procède

zn mcnian:, la BafVc fondamentale ydeF-

ceiid géi;<;ralcincnt de Titîcoe , fie peut

ndannAûins y monter de m£me : mais s'il

ptocédc en dcfccndant t Ta Difre fonda-

mentale la plus ordiraltc confiée dans un

enchatneme ni de Domitianics-conlqucs,

où la Ncterenfîble.delcend Chromatique-

ment par-tour fui 1a Scptiiimc.

Les diffifrcntes Baffes fondattientales

propiÈS au Chromatique font toujours fub.

ordonnées au Mode reconnu, ou par un

repos ) ou par fou rapport a^'cc ce qui le

précîfde fie le fuit , mais fuc-tout^ar la der-

nière Note fei^llblc : fl l'arbitraitc peut y
riegner quclquefoisj c'eft furie goiM deva-

ri^tii, fur rejrpr^ifiion mfime, qu'il *=- '"'

régler le cboix.

faut en'

i
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NûUi vivons cxpUcjL^ dans l'Ai-tidcpté-

cédenc ce qui regarde l'Accord de h Sep-
tième (tmiiiuitît:, à l'occafion dcl'EiUur-
nionique

: mais Û par lu^ardle ChaurTe
tïrjuvoiç ïfftaivcmciit Enliarmoiiiqijc

,

cclt-a-Liire, qu'un Diezc vdcvimEéinoJ,
ouquimBûiicl y dcïîntDid:;c, commt
par exemple

, qvG Ssl-Diigj y devînt id-
^f'".:/, ôcc. ceyi/^ qL3i tîmitBalTi; Ibnda-
mentde du premier , comme ^?occ Icnfi-
blç

,
ctidçrQJt pour Icrs fa ubcc à/, qui fo-

roira fon tourNotefciînbleiaitin du relie
a proportion

i Jiy aï-int qu'à fcnurcjucr le
mcde mineur dans Jequel conduit un pa-
reil chan^emenr.
Al'dgardildaSixte majeure d'une Soa-

dominEyitc, elle cfi tris-arbirmirc
, pafcc

qn il n y a uointae casoù elle ne puiffe fer-
vir d a^prd d'Oclave à Ta Ba/Tc fondamen-
tale, à Ja faveur (i^ deuïie em^iai ^ & çn-
fuire de Quiqfc a la Doniinamc-tonique.
' Cependant /e goût de varicfctî demaii'de
nu on ufû qaelqLefûii de cène Sixrc m?t-
jcufe, fuE-toyt quand on trouvc/pac Ton
jnoien, celui de forn^cr dcKimicatjons d;:
<-hiinr cil u-ionuitt de Quinte, ou en dcf-
ccnd^nt de Quarte , coiif^^^uemnieiit à la

maiclic naiurtUc & unique de h SouJot
Himamo

: or pour eu ufer, 1,1 faut d'abord

HARMONIQUE, ^cj

que la fuccclTion fondamenlak- permette

3ff p;iErcrMiiSoijdouiinante,&: que dans

ce moment , iiiÉmt lorfquc cène Scjudu-

îïiiniune cjiilïc dtlja » le Cliani donne Ta

Sixte majeure fuivie Diatoniquemciir en

nioi^cant ; ôï fuppofii que cetic Sixte ma-

jeure defccndii Diatoiùqueiiicnt , il iiiu-

droit foi; s-entendre peur lors une outre

pariic, qui ne lût cependant pas la EafTe

eominue, latiiidlc pu mr^r-tei: Diamni-

qucmcnt après cette niême Sixte niriicu-

rc; finon une pareille Sixte fcroii malbia-

giot'e. .

Ceci n'eft tien encore; les Su^p^T^IionS

du Chant pcuvem fouvci^i diircutct qui-

conque fi'ep feroÏE pas averti 5 mais temac-

quen-bien qu'il n'y en a jamais; que lytf-

qu'on fe voit forcé dî faite Syncôper une

Domiiianic » ou dvJ moinJ one Tonique

qui montera cnfuJtc de Quinte j ks autres

cas de Siirpcnfion font des Suppodcions

qui n^innoTcni rien dans ia BafTe fonda-

tiigntale » oceptïf que fi on vouloit la coni-

pofer fous une Baffe continue , il faiidioit

en avoLc enmÊmç-tenifilcUtîiïusrousIes

ycuK
5
pOLiry reconnoÎKc les cas de Suj^o-

Jîtion , oij pcnn lors les Notes de ccitc naf-

fecontinucfom des liors-d'ccuvrc,comme

n'ctajit nullement cpuiptifes dans i'Hatintj.

nie.
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Rc:fte à fcavoir didJnguec dans un CJiiînt

ffgiîrdîcsNctcs de goiit de celles ilL-niar-
monte

j comioifTaiice qui ddpeiid uniqu^-
menr de celle de faBanefondamenMlc.

Tanc que ks Notes Hu Chant [le niac-
chent point Diatoiùquciiienr , elles font
toures comprifcs dau5 l'Harmonie ; ûinli

lesMocesdesoiuny fûnriimresqueccl-
lwquiyprûcèdciuDiatoi-iiqijtmcnt; en-
core faut ii ec^ e.vccprer les Nr>:t!E, qui,
dans ce cas

) peuvent faire la Septième d'u-
ne pctïiinance di'yj placée dans la Bafie
lonaaniciiriile.

Ceft fur k route dèrerminée à la Eaïïe
fondamtnraic que l'on diflingue lesNociis
d'Harmonie de celles de gcûi dans une
ruccefîion Djaconique du Chant : par
ciemple, fi je par^ d'une Dominante, ou
duncSoudnnimantejfarouredcierminL^o
médit queparini telles & relies Notes du
Chant ce font là Jcs fcuJcs qui appsnicn^
nenf à l'Harmonie, parcequ'effedivcment
ce font-là les Tculcs qui foient cqikciiucj
dans l'Hanuonie de laNote fondamentale
t^ui doir fiiivre ccrce Dortiinnutc, ou cctrc
bûudominante : fi je pars d'une Tonique

,

fa rourçr arbitraire peut me JaifTcr cli: Tiii-

CCrrititde
; mais comme je fcais que je ne

puis prendre une telle Noie £bjidaiuei«îrlc

F,

H A K M NI QUE, ao;

;jprès cette Tonique j qu'aux conditions

qu'elle palfera à une telleauire » dis ce mo-

niciit je lois cUir , d'auiar.t que le Cliant

fil 'indique ta peu après, un fep05,ur^c Note
fenfible, ou celfera d'être figuré, 6t me fe-

ra connoîtf e par Ce iiioien où je dow atti-

Yct i
connoiiranCE qui m'indiquera pour

lots 3a Note qui doit fuivrc la Tonique »

oïît at civer par Jes ronces prefcriîts à cçl-

_e doiit je viens de nVaiTurtiripr exemple,

[i jt: vois dans un feul Tems dune Mtlure

tcis-vivt:, cciteluiit; deNoïcs/tf/./i- fnr.

ré. fit, réj du M ode niajciir d'ut , où il eft

fiiTipord que fil Cçmtncitcc d'un càxé un

nouveau Tems de la Akfutc, &. que le

deriiiici; r^ le cùmnKiicc de lautie ; je dis

que fi c'eftw/jil doitavoir le même ajpour

BafTc fondamentale , qu'ainfl fa Dotnuun-

tefcl doit le précéder tous lesNoccs JoL/a.

T!ti. T(\ au lieu qyc fi c'ert le dernier rr,

il doit avoir îa Dominante /^^ pour Baflc

fondL^mentjk ,
qu'ainfi il doit fiirc prdcé'

dé de fa Tonique fif fous les Notes fal ft.

m. ri. Il ', de forte qtic toutes Ces Notes

étant îùppefées de valeur tîgalc , excepté

rèSatii qu'on y doublera lorfque le dernier

r/viendra cnfuite^onnepeut pas dire, &-

lonlesMuficiens, que ce foit la première

du Tems, plutà^ que U deuxième, qiii

t .«'
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porte Harmonie ifel&cmi feront par-tout
IcÈprcinicrci^, t'cndin: que d'un côiéeltts
apparricnrltûriE àfi/,&: de l'autre à ,,/^

tjtiuniimâuicullcsfcroient pointées. liya
miîle RLicces cas fenibbbks, où (i hMnii-
cicn n'a pas a/lL-z d'OriiiKL'j il c(l toujours
prêt â s'égarer

: d'ailleurs il cft fbuvenr très-
aprojJoî de prendre ainfi pour ic gpù:,
des Noces auxquelles on pourroic faire
poctiîr Harmonie, pnur ^vitct de faire tn-
Tendre dHnslemilieu d'une Mefjre , ou à îa
fin, Jcniômc cfpiictlc Cadence, qui doit
régner dans le premier iiioitient de h Me^
fute qui firii ciAhAi ^ momein le plus fcn/i-
blc de roLiSj & donc on détcuiroir tout l'a-

gfiiinemjrtj'onpré^'enoitjnimédiaretïitrnt
atiparavanc rOreiJk fur ce qu'elle doit y
(éprouver de nouveau ; & c'cfl encore pour

"'^^ 'j''^'^" ^^^ '^ ^^"^^ fondamcnialc,
cerE-3-d\rcJamcmc Harmonie ne doi: ja-

mais Syncopcr, ii ce n'e(> dans le cas de h
Siifpenfion.

Sl loti éiùh obligi? de chercher dans le
Chant une Noce connut, ainfi que nous
^ oiions de ie dict , pdi;r en diîïjnguet Icï
Nares tie goùtdc celles de l'Harmonie,
ou tîncori parte qu'oti ne feroii pas aflfca

initia diii:s 'les routes fondamentales pour
fçivoir prdcifemaiit quelle Noti; y em-

HARMONIQUE. 207

pjoiicf nptisiinuTonit^uci il y a uumôkii
decompofei: kB3iïefondai]nenrale>eii td^-

irfïgrricbrc dcjiuis la prtrmietcNoce coti-

n Liedu Chant jufqu'à cctreToitiquc où Ton
fc Icmil aicêt^.

Les Notes conriQcs dans Je Chant , font,

toinnic nous l'avons dc;n dit page ipy,
celles qui [crniinemLine Cadtnce^JaTlcr-
ccdcbToniqifC; la Notcfcnlible, oul'u-

iie de celles qui marchent par Quinte^ ou
Quarie ; Ût. pour ne p^s fe tromper à i'é^

gjtd des Notes fur Iciquelles le ClLantdef-

cend de Tierce, ilnyaqu'àvoirfj IcsDié-
zfis , ou les Kdtnols

,
qu'exige le Mode

dans lequel on voudroit comprendrt; ces

mfiincs Notes , fc rtouvcni: cHcftjvciiicnc

dms le Chant depuis [a Tonique où l'on fe

fcranrrÊté jiifqu'à cet en droit.

La Note connue du Chatit ne pouvant
m'iudiqucr pouc fa BafTc fondimcnralc

,

que la Tonique, on la Dominante- toni-
que, je dis^ fi c'efl une Tonique, elle doit

Èttepcécddée de fa Dominante , lînon de
fa Soudominante ; & R c'eft une Do-
minante j elle doit Être prtfciîdée de Is

fienne , finon de la Tonique > fnir du Mo-
de qui cxide avec cette Dominante , foit

tîccclt]i quicxiftoit imtmïdiarcinenf avgnc

que d'ariiyer à cette mènie Dominante ;
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& procédant toujours ainfi jufqu'à h To-
nique uù l'un s'dioit acrCté, on ne iiianqui;-

ri^ jamais de rencantccr jtifte ; bien enten-

du que IcClianr conduira la niarclic fon-

dameiitJile , en contenant totijouiâ une îles

Notes de foiiUarmûnit: oiiii;5it,agrcIti:,

avm route Soudominance doit être pri^cê^

ée df fu Tonique.

A l'égard des petites licences ptûpofdcs

dans l'Amt;]c prtîcédeiit , elles nom ji'

mais lieu dans un Ciiant feufj Êc l'on ne

peai les trouvct qu'cMrc h B. C. ûc iir-c

autre partie j auxquelles on confocme pour

lûF^ln B,iITl! fond^imentalc, de jnËme que

danï ce qui regarde les Cadences Hom-
piics , 6c Intcrtompueg , Ûcl a SuppoIltLon

.

Souveneï-vous iqu'uneNote de UBalTc

fo[ulanienule n'eft forcée de changer ij,uc

(l'unt Mcfuce k l'auctc , quoiqu'elle puifTc

niiatimoins changer d'un Demi-tems ù un

Hure
I
félon latoutnurc du Clian:, ôïfï:loii

cncflrtf la vltclTe ou la lenteur du mouve-

mcRï: ce qui donne toutes les faciliteïiit?-

ceflaires pour diftinguer Jes Notes d'Hat-

monlt! de celles de goût ; car on tH libre

de n*cniplûïer qu'une feule Note fondu-

mentale pour chaque Tems , mÉme pout

toute h Mefute, toujours à proportion dï

In Yitcn!eoud<ïJa,JcntcurdumouvcjTier!r.

H A K M G N 1 Q U E. -^p.j

Il y a cerraiiiE cas (tïi l'on cfl abl:^^ de
patiaget uut: Nurc du Clianr en deux p^i-

ticstîgalcsf poLirpoiîvoir y luivre les rou-
ies fondanienialcs , ci: lu! donnant puur
lors dirwx Non;s dilftîrentcs pour BaHb;
niais cela cft rate.

Quand la BaJTc for.diinKiTtaîc efl com-
pofce > il y a i.!ii muicn d'en confronter la

fuccelTion avec celle du Chiint» pour voir
li Ion y aura fulvi les mcnies Cadences
dans les niSjncs Modes,

Pat exemple , li aptùs la Tonique je paf-

fe à une autre Tonique
,
je f^ai que celle-

ci peut iineori: pafftrroii je veux, fi ;iu cun-
iraire je pafTe à une Soudominante, je

f^ais que celle-ci doit retourner à {j. Toni-
que-; maiî enfin û jepa{feà uncDomiiiaii-
tc, je dis I ct'itc Note cil Dominante de
celle qui la fuit , Scâiiifî de lune à l'antre,

jurqu'â ce qu'en niant tcoui'îi une qui n'L'fl

plus Dominante dç celle qui la fuit, jedîs
pour lors qu'elle cft Tonique : or c'lIT; en
ce cas que je confronte cette Tonique
avec le Chant, pour voit Tl c« Chant forme
un tcpos pofTiblc en cet endroit, ou fi du
inoioË le Mode daiis Icqticl il CKiOç appar-
tient à. k Tonique ainli connue : fi ctla

n'étoit pas , ce feroii fi^ne que je me fcrois

trompe; je tecourncrois pour lors fur mes
O
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pas Jufqu i une Toiiitjuc certaine

, jn iiV;m-

[lOrCivrois Ilins duutu qunpris c::iJc-J,i }e

n'qvois pas pris la vdnraljle ro;jti; (]u\:<;-

gooii lii nouveau Mode , & fc iic niîinqLJc-

rois pas (l'y remédier,

li r^tit diLdiu: h BulTc rDiidjmciifrtle
avec un 5, pour les Soudominantes ^ un 7.
pour les Dominantes j & rien pour les 'io-
niqucïj ricen'efiiiEiDidzc, nu un Bémol
poLir C[i nwrqucr la Ticicc nujuurt: uu rni-

ii«urc at:ddeiicelle
i ce qu'il faur t^giit-

mcjiit Chbftfrvcr à l'tigard des Destinantes ciî

pareil cas.

I..Ç Mode Uans lequel rotilc quelque
Phrafê que ee Ibii du Chant Cl-ts. toujours
connu

, folt par lesijons qui doivent appur-
C^îiiir à l'Harmoiii ode chacun de ft!S 6011s
fûndainentauj:, foie par la Nore fcnllbJt:,

foit par Ja Tierce de Ja Tonique, lelon ce
qui en E déjà été dir , foii par une marche
de Quiiîtfij ou de Quarte, Toit cnhn pai-

tous les repos poflîblesdans ce Chant, qi^i

duivetir
y paroîtregcndralcnient dt; 2. tii

2. Mefurcs^duinoinsde^. cn4j Ûc dcjic

nous pouvons iruuvct de nous-m tu: es \z.

BalTe fondamentale
, feJon encoie cequL

cil a ëti: dit dans l'Artidc priicddent.

Si le nombre fixé des Alefures n'cft pas
eb|ct^d dai-,s me Phrafc, il y ,'crii pour lois

Il A R Al UNIQUE, 31 1

fiJenliblc qu'on iiL-pouna t'y cronipet, Jm-
lauE s'il y a dts F;troles.

Ccsdciix AcLicItrs doivcni feprGterniu-'

iuclli;m,i;iit duificours, il faut lirçr de J'uti

ce qui L'unvieni ^ l'autre » ôi c'cft à nous
d'en riiavoifprtilîiur; li notre iiiiagiriatinn

s'égare, les îûutes connues deîaBalTtfcin-

danitfLuale, fit le rapport des Modes lui

feront pour lois d'un grand fecouts pour]»
conduira.

A iégard du Deflein , de IJmitanDn,
& Je Ili Fugue, ncJUi pouyiuns en parJt:!

dès l'Article pr^cdde-nt ; mais comme l'i-

dtStfcii pvur naître aptèà seoir iniagind un
Chatitj comme avant que de l'imaginer,

nous fomincs toujours à reins d'en pruf-

aireleslow.

i-cDçfTdti^l'ImitarJon, StlaFugtjcdtf-
pendenc autant de h Baflc fondatneniaie

que de l'imaginâtion j il fufîît d'en avoir
lid^c pour que cette Baffe procure Jcï

moïcns d'en faireufagc à propos.

Le De/Tein qui confiée dans, l'aïondilTe-

mem d'unClianij&defcsPhrafeEj aulfi-

bien que dans l'Imitation , & dans la FU'
gue , prend fa fourcc dans la Baffe fonda-
mcmale , dont la longueur diji Phrafes cft

déterniintîc par le Son fondamental qu'on
choifii après une Tenîguc j Ûc dont la rou-

ûij
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te doir toLjJQiirs t-cic Ja mûmc touifs lei

Ibistni'fjii veut n^jiiîtcr 11 nii-meCliain, fu
quoi cDiilîflent riinJîaTioii & laFiipiie.

Il cft vrai que Je mtr.^c C!i:iiu dfc qiÈd-
quetbis luJ'cepiibJe de diJrl'rcntcs BnijLs
ruiulammiinlfis ; jms c'uil à i:ous (ic Ici

trouver, ciics ne peiivcnr ïitbiilter d ail-

leurs que conft^qpciiimtnt m\ roiiro dii-

iCLmiii^ts i plus elles pfUvcnc Éttc vanccs
y

plus fll^js fûiirnifîcm de nouvtauxCliaiiiSf
yvcc lefquds on peut accûii^pagiicr celui
quon reuc imiter, lorfquon cunipoîl- à

pluficLJis parties : au redc j

]
'-(prit de h

cbofe, l'cxprcrtlûn cii diclc le clmis , ots
trc que td Chant qui fc trouve dans un mé-
nic Mode

, peuiaudî rcfûrnilTcn pnfTant
d'\ii\ Mode à un autre , en qu el cas la Baf-
fe foxicjamcnrale pouna en Erre difTt' renie
de droic.

Rien n etî plus fimpic que ce w.o'icn à

i'i^gnxd de naii;ation, où il ne riLiuirj

qu'à vous de la falLc naîire rant qu'il vouï
plaiïa, tn3,i\iciia[itdans voire BailL foi. tii-

Hieiitalclesinèdieï routes fur lelquirlltrs [;;

Cl:ant que vous voult^a imimr a ijn; [jjù:

mais 2 l'dgard de la Fugue, il y a des règles

plus L-re'cireii, dont on petxsinRaiirc dans
je Qiapitre LIV. du troifiéme livre de
nionTiaitddt^rHarnionic, page j^3i on

H A R a; O N I Q U E. a j 5

y trouvera parcillcmer^t 3 dans les Cîiapl-

trcs qui pràcddcnt Celui-ci, ecqui regarde

la Coiîipoliriûii à pluileurs patries.

C'cfl ici oiilcs exemples fcTolcnt cfTcc-

ijvcuient ni^cjiîaiceSj nous (entons qu'il:;

iibriîgcroitni bcitutuup de dillkifliei anK
pcrfonncsquiaurontqueiqLic ccnfianccâu

principe' propofe ; m:ils fi t^oLis :i\ otis pu le

trouvci.- de iiûiis-inémc , ut ptineipe , 6c Ji

nûusflvons pu le porrct jurqu'au point où
notisleprcfeinom, qui eft-cc qui ne ttou-

vcLii pas de lui-mSint; le pcu t\vi Y iiiaiique

pnLji- le mettre (Linâ tonrc Ton cvidcnei: ?

Il n'y manque rien d^aillcurs que ces

exemples : nui^ , ûutru qu'ils esigt:toieLU

de grands détails , c'ull: qu'il ell néceflai-

te, pour en tirer rcus iw avantuges dant on
a bçfoiii, quonfeiesformefoi iiîCine : on
ert ob!ig(f, pMdà , de fe 1 cprJfcnrcr Ibu^ cnt

les rjcmes chofes, & de fe les inculquer

fument daii5 J'erprir ; dt furtf qu'elles nous

deviennent propres à ]a fin , nous les pof-

ftidans d'ûMtant miciLs que nous en fem-
liieSj en partie, le^ Crc'ateuts ; ôc flati<is

i\\m ]ircmicr fuccis , nous, en fommcS
d'autant plus curieux pour ce qui rcfte à

dccouvrir.

Poui conipofer un Clianr dans un ni^-

me Mode , il n'y n qu'il le coii^pnrer dk»is

H

:•

t'y.

-

'il
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îc McKled'm, oLiil rtcdoit cnrrcr ni Die-
zcs ni Bernois, 6c où l'un m; [crminura di;

rt;j]Oi que JurlaToniquc eu [jcfk Tierce >

po[:r n'y point cmploier de nifTfinnajicti,
tl n'y a qu'a n'y jamais Hiirc Syncope r de
Notes qui fcienr forctcs dedcicendrc cn-
fLiùc Diatomqutnient^acpourcJiangci.- du
Mode, il n'yaquà (uii're Ton gnitr natu-
rui

: plLJSoiiaH'c^juirïencf.plLicjnfrDuvc

QcCliamsfufcepnblcsdcccchangexiniiir,
on s'en ap]ic;r^ûit par Jt]s nouveaux Dii^zcs
OLi Bdmok qu'oj: cfï oblige d'y inférer, &
]5or Jl-1 lU-pos ou CadciiLts

; k l'égniTLl lU-^

DiiTo!iiiitiices,k hasard, legoùt les amè-
nent, fiîtis qu'il liille s'en oci.Lipi:r; prenez
d'ailleurs un Alaitie do l'Aie, dont la Ihé-

cuJ.^iioiî r<ïpoiidc :i fii prafit[uc.

Ce n'eft ici qu'un abregd, qui cepen-
dant poucroit bien jjaflcr pour une Al/rlio-
de ctjiiipleite auprès des pc:fonnes capa-
bjcs d'application ) &. qut- iei premicrcs
difHculcez ne rebuter;: point : avua ïcrons

d'ai!]eu:srrûpfatjïfalis, (IJ'oncnprai tirer

quelques indiidions làvutables : tout ce
<]ue nous demanHr)n.îfcukineiK» cclt de
bitîJi efitmineravatit que dt conclure : fou-

\mi nous at:rtbiiuiu à b chofc un diffsuc

qui JiC vient qiic de noue peu de pun^iu-
ïî^ii, yj du moini de noric niîgJigciice

;
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nous Lio jï JailoLis de ciicrchci 1 Se ci: qin;

i'.ijtiS[i'iivons pu rrnuverj Jiausnousiniûgi-

lîons qu'il n"e^i(^c^ pa^.

A' ruez ma Difl'LTtation fui" les diffeten-

tts AÎL'iliodcad'Acconipag'iicincnt, VOUS

y retrDLivticz couc et; qui vient dC-ite aii-

noiM^é 1 lu iiJtccIJioLi obfigtic dfi Accnrds

eonféquemurent à la loiigueur des PttrarcSj

vous y rappellera jjfliL'mcnt la Iu;;celliui\

fûEidaniïemale qui la déccrniineï le double

emploi s'y dtîcouvrt aififmiînt, en ce que

l'Accord de la Seconde du Ton y appac-

liair pour lor^ j la Ëoudmiiiniiiit!.-, dès

qu'il pafïe àceliii de laTûniquc j ilnon

il appartient à h DifToini^inct: ajuuiéu

i rtiaruionle de cette Soudominamej,

DilToniiancc qui cfl, elle niCmcJa Secon-

de au - dcffns de la 'Ionique , (^iii dcvieiiL

pouïbrgDoiTiuiiintej & qui doit marcher

tnluiie de Doniii^anie en Doniinanic ;uf-

qu'à la Tonique; par la cCJmpûiairoii que

iDus pourrez fjirc des régies qui y ioii:

ccntciviKs avec celles delà BalTc Toiida-

mcnifilc: , vous icconiioiircz que les; unes

font ticées des auites, & que leur difi'f^cen-

cene confillcque dans" la différence des

deux objets auxquels pnksappliqtje pour

iors : là, cci réglés font relatives à la Mé-
eliaii'iquc des Doiigts dans rexécutiDïi du-

Oiiij

Tî



lu- Miiitquc Hl^p toinpordc. ici elûTi^
înnr a:i fou demcin de taure tctte Munqucj
^."'•'',\';'C'^ prouve mk-uï b cenitude,
p Jitiu dÎK font doniiL'cs pour y fuivre fon
J'ii;igin.!uyi3

, aufH - hicTi que cdic dc5 au-
tics

,
qui s'y tcoure iiecerTsircnicnc fou-

J'.IiIl'.

7 rotiv-er Ljiie iMcthodc pour euidec Jï-
iiiS£'>nr:onf c'cR dt'ja hcaurtiun ; ,udis tn
iiou. o Lii-c fiir Jaqucllt; Ifs cliofcs inii^Pi-
n^^.^i,-,llT r.L-ct'fraircmcnu'f^bJics, âc iwr
iii^m i!^ te Ibnd diz coûtes ces clioa;^ fe
K'LKl dt pciint tiî point datiî l'ordte ofi el-
les ont i.:C Liâmes

j je crois que c'eft-U Je
^i-.nnd iia;;ul

; r^ppellc^-voiis le pdncipt:
de h Kiadon

, lu ponibilit^ de fafrc nj^r-
Lher Oiaroniqucmcnt tp«s îes Suns H.ip
iiK.niqiics

, & h fucccmon obligée des
JJifTû.iHiinccsj vous y tcconnoïtrc-A bien-
tôt le m-mcipc de la Médianique des
JMi^^:sdans l'Accompagncmciiî du Cla-
veau.

<i«5<?

HARMONIQUE. 217

CHAPITRE XIX.

R^lflfxhi/sfur ki àijfïrcnf Syphftn de Mt/Ji^ae,

* dfffr Iff Mîthv^ii tfKet>fe.vift>rt.

ÎL lie face qu'cKammei le ptmcipc d'où-

lo:u partis tous Its Miificit-ns, îain An-
ciens cjLic î\Todernes ) peur Jugcii" fi.:i le

cliiiinp de lu validird dcl<:ursSyAC'LTiu&j &C

de ItLiiï iMéchodcs.

Tous fuin jJiirtis , iu;n j>2A (îîiipkjvitiii

d'une (iiconde conréqufnce > mais feule-

iiient de l'iint dcï i.'oiuljiii;ii(dns do ttfUi:

fcconde conféqucnce , en lu^ ff t. < du Sy-

i^étno IJiatoniqiffi rir<îde la fjcccriioiifoii-

damemale par Quintes j fuccefïioii quii

d^ Ton côxèi pttnd Ta roiirccdanslardryn-

iiaircc d'un Corps fonorc , & dans la puif

fiLucc rtcipLoquc des Vibrattoni plus len-

tes 6c plus jiuompTcsJcs unes Tut les autres.

Pimagum, fclon le rapport unaniiuCj

aprcs avoir tir^ la Quinte &c la Oijarte de

Li divilion de l'OEtave , rrouvA IcTon d.ins

h diiïécencc de cet:e Quinte avec ct:rtc

Quatre, pLus ajoutant eu Ton à un autre

pareil, donc il forma l'inrervale appelle

Liitn , il cherciia k difFcrence de ce Dma

\\
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avec J^ QuarcL-, 6c du tûutfornu le J crta-
cordc Diatonique j dont hridiuon à kii-
iii^mc donne Je Syflâiiie tompkt.
On pQurroit dire sulTi, comme nous

I avons aiijiunct' dans le Chapirrc IV,qL!e
cet Auteur a ticd hn iyftÊniï dt laPro-
gremoji triple, l'un n'crt pas pîus Lt-nain
queJautre: niaisà cela prcs, i^s les An-
ciens liranr partis de Ji>tuu[i;ï leurs conli,^-

qufriîccs éam direftenienr lir^^cs de5 geii-

ics];)i3ioniquci,ChromaEiqucs, StEnlur-
moniqucs, dont ils non: puifc Iïl foiircc
qut dniis des HIporhcfEs , duna des Siip^io-
(iHons

, chacun aiant mêmedonné tds r.ip-

ports qu'il fl voulu auK i[ircrvalc3 dont le

formsm CCS gcnres'i on ti'eiipeui conclu-
re autre chofe, linon que tous leurs raifoii-

ncmens, lous Jeucs calcuts n'aboutifTcnt à
rrcn darw^ia Mullque; fjns leur difputci-
ij^iinmoim la gJoîtc d'avoir fairàcercgatd
des d<ïcouycr[es ai]-deU de ce quon pré-
voit attendre d'im principe aiulîi in:i>arfriit

que celui qui Ie,^y ;i guidés.

Ignoierjd'itilleur&,i'HarniOTiic,quiefî

le ptincinc du principe de tous ces genres,
carc'eft l'ignorer que d'en parler r;oLr,mc
(es Anciens

j il ne faut que les voir tous
s'accûrdcrrm-h'l'ieretj à laquelle ils rc-

HARMONIQUE, ai?

rulaii It liîre ds Coiilonnance , pour ju-

ger de kMis cniinoifTanccs fur cet article;

jIh'Ul; dis pas miimi; , ignorer la lijccellion

fuiidjuiLiunlC! ce fi;roir leur uop dcninn-

[ier: ignorer toui cela, c'crt bien ignorej:

h.Muilquc.

J'appclk^ ignorance? touce connoiJTan-

cequi ne vJeiu qLie d'une expérience fim-

plemcnt formée pa: le fentimeiit , cette

tonnoiiïancc n'en cfl: pas unt y ù proprc-

tut-nt parler^ c e[l ft-uleineuf une r('ininif'

cciicc cuTn t'fîcceproi.iï'd à l'occaiion dun
cerEain iirrangemcni entre les par cit;^ j donc

û[i ignore la ciiufe.

Les (îrccs pi;iiecnt avoiv <?prou\"(J des

effets futprcnans ilc leur Muiique, du ne
ictii-dilpwcricnlà-deU'uSj ils eii ont cher-

che In caufc dans tout ce que leur cïpé-

;ieiiCc' a pu leur fuggdtcr n maïs Ci l'oiï s'en

rapporte aux Ecrits qui nous en teflcnc,

ils nû nous oui donné que des taifonne-

mens Ôc des calculs, quij pour n'étte

pas fondiisfur le Visriublo pri[it;ipe, font

non-lcuicmcni: vagucs Êc de peu d'urili-

ti; par tapportà l'objcci ninisfouvenifaux,

<]Lioit[(i'ils trouvent encore des pariifans.

QiioiqLi'AtiilloHfcntciir rrocvif lt;vt;rita-

ble Tctnpéramnicnr dans Ja proportion

GeOiii6riquc , il fut néanmoins bJSnié de
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tous (es CoiiEcnipnrains, parct: qucfTccli-
vciiiein il ue lavoirpasf^û fomlcr

; Z^Hiii
y n plus mal rtiufÎL encore en pïcnani une
autre rouie; & i'ufaae, Tout mauvais qu'ij
en , a lu jjours priîvalu.

On peut admirer un Aurcur dans ce qu'il
adalinirnblcj mais 0.1 Je principe; mau.
quç, roLirmaii^Lie,

Qiioic]uciiûs Muticicti*! tl'aujourd'iiui
pranijnent lent Art nvec beaucoup <jc fuc-
ti;s, ils n'en f^avcntpasj polir cela, plu^
que JeursMaures,& cesMaiires n'en ont
gut-'rcs i\(i (IftViuitngc que ics Grecs , k
quÊl^^gespetifcsnDiweautezprèsfjuclc);^
ptîciciift' leur a fuggtîrJcs, ptiiulnni: qut,
riuiiaurre c6:tî, ils nonr ps ri:L"iprn!ittr

tk tous les avaninRcs qu'ils aurôimitpù ri-
rcr de ces mênics Grecs.

Zar]injpîrcscinplL',p!rC[idpourjirInci-'
pc h Proportion llamioniquc ; mais il

H tiirre pus piurùrdaiTî iMcarriete, qu'il cri
abandonne ce cju'eUe a de plus pr^tiey.t ^

manuonic inf^p.-ir.ible de cuicc Propor.
tiaii n'y cft plus fon objet principal, rout
Son n'en eft pas mciiis Icnli tiniquc poiif
luu route fiicctiflLon lui ^{i cgak, & ics
sccidensiiL: Dionaîiqnc, duChrotiin:iquc,
& de lEiiJiitriuoniqLic y dcvicLincnt lis
principes iuuucdiars.

H^R M O N I Q U E. 2âi

Je veux bictiqiia k faveur de fûnespé-
tiencc cet AJteur nous en ait hL-aucocp

plus appris que les Grecs, fur tour pour ce
qtii regarde l'Ilatiiioini;

i nuis likirc dé-

pendre de la Mélodie, c'etl iibroitiiiient

cliaugcr l'urdre de la nature , c'eil en igno-

rer les voies
f auITi îoue ell il rague chez

lui, &L pariiiiqiiclqtics vériEcz, car ejLlin,

une longue 'jxpétiencc peu c bien ciiIairTer

OiirrevnirqucIquL'S-uiics > dii y iruiivcune
Infinité d'erreurs, foir pour In fuecelïïoii

d^^l'I-i^KiiiuniL-, fqii j-njuL- les Alfidcs, foit

pour JeTempéraimiienr; ceilt- régie bon-
ne CM ccmins cas n'y vaut rJen dmis dm-
très, àc cela pour Ta^r mal définie i par-

ce qu'en eireij il L-fi pcefqu'inipti/Tibic d'en
trouver la juftc definîtian, dès qu'on ne
connoic pas le principe qui la donne i ccU
h, parcxempicj qui regarde les Oûavcs,
QjuncSj & Tierces mnjeuccs c^nfifcud-
ycs, y eft il mal expliquée

5 qu'on en a fait

jiirquàprdfcnrunabus j]cAluIicienncf(;ait

prcfqn'tncore que cela, 6c le Ibit mai,
parce qu'il l'applique à tout , lorfque Ic

di^fauc de Lladon en clU'uniqucobjct.

Ce n'cItpascomuK'Oé^ave, nicomnie
Quinti: que deux de fuite peuvent J^plaL-

re
, ces Confonnunces font trop agréables

Farcl!(;3-m!:mc3 pour cela ; majs c elt ccni-

1^-
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me pauvanueprefenter une fucccninji foii-

damcnialclaiis Liiûibii: esaiiiiiionslLichrj^

iè de près» & nous verrons hien-ruc qi.n.

c'clt dans un cm pareil, comme (iaiia h
fiicccffion fondsmt^nialt d'«; à ^c, que Zar-
]i/i a puîH la rd^ic cii quciUtîii , bù la J'icr-

ce majeure doi[ être aulïicomprifc : aidd
«quanti oi\ fjlifirrvcJa Liaifoii, oji doit peu
s cmbarrancr du rcfïe.

}\ cft vrai que prtîfdrûr ui^c deuitit'int;

Oclavcj ou QuiiuK, â une autre Ccnfbii-
nanccpofnble, c'^jft jî^^clitr cojikc la va-
néié, mais jamais contre l'Harironie ; Ôc
excepté ijue Je beau Chant, ou mùmc li;

DelTcin n en ordonnent nuîrtiinent^ il faut

toujours avoic tfgard à cette varient : l'Har-
nioiiic marclit; la prcmicrc, cnftiire, le

beau Qant, le DelTein , & enfin la Va-
liété.

Prerque rauccs Us régler de cet Auteur
ptïclienc par k mèm<i tndroir , e'c/i-à-di-

re, parle défaut d^une iulïed^fininan
i de

forte que rOreilIc du MiiJîcicn quiJesJui
fait approuver dans ce/tains cas , Jie ftait

pas toujours le rcdrcfTer à propos daiii les

Cas où elles ne conviennent point ; on y a
bien ijouvé quelques exceptions pflr-ci;

par-là )
mais à ces exceptions il j-ei: a tant:

d'aurrcf i joindtc, que quiconque voudïa
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approfondir le fait j verra qu<; toutes ces

régies d(;n\artdiciit une refonte j flc qu'on

ne peut ks liter que des confiiqucnces

mÛLiics que: nous fournît norrc principe,

pûur en exrirpcr tout? e.\ceptioiij & pour
eu a\'oir une juftc ddliniilon.

Nous en foniines encore lài les feuleî

riiglcwic Z.irli[i font tneocc celles de tous

r.os Aljilcieiis
, à qucl::ue5 exceptions

pj;èS) à quL>lc]t:e^i]niplilicu;ioti!i prî.-S} qui

ne fcrvctir qu'à les rendre plus équivo-

3ucsj parce qu'aucune n"y porte (â juflc

efinition ^ d'un il fuit qu on n'eft Jamais

ceriaiii de les avoir fuivies fidt:îcmcnc,

que lotfqu'nn a rOrcHk aift-'z formée pour

tn tirer ftrre ci:rci:udc ; ce n'cft poini Ja

rfigic qui a fait opi^rci' jijfqu'ici le Mufi-
cicn, c'cEî l'OteilIcj cxceptdHans des cas

lî fimples par eux-mêmes , qu'il n'y a pas
nioicn de s'y Jirumper ; j'ai (êmi

, pat

Cï<Mnjilc, dts ràgc <Ie 7. ou e.aiis,qucle

Triton devtîtrêire Sauvé de h Sixte, & je

m'en luis fait une r^gle ; uinll de quelques
autres qui iipmdncnr pas bien loin.

Le grand dïitail oii ces régies nous jet-

tem eft une ptemJereprcuve de leurinruf-

fifancc , parce qu'il dx prcfquc impolTible

cjue tout y foit compris ; il y échappe tou-

jums quelque chûfej tnalgré qu'on en ait;; !
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Ja feule expérience ne pcuq mciirc fyus ks
yeux toutes Jes tiiiîctcijitt;). uombinui(hns
duii objet compofi^ de ptu^îeurs piirtjcs,

fu[-tou! dans JcjnreJactjmciu de ct^s par-
ties avec d'aLicres : n'a c'en jiaS coiifondL],

JQjquà pn^foiM , h Suppoliiioii, la bufpCLi-

iionf&lHarnionlerciivcrfi^i: gvi-c]aFci]>

damunulc î

Le Mulicieiicommence jgouTcr la Baf-

fe fondaiiien tille , mais jc ti\r crois pas qt]"!!

en CDiitûive bien encore U fucceiTioii »

fuMom diiiis les diUtrcnres combimifcjis
qui cil d<ïpendeni

i la préoccLtpdtion oii

loii OreiJle le retient, rcinpOcFic le plus
ibuvenr J'y falteurjgcdelà;udit;îaicc ij'en
ai fait f^Liclquefok Icxpcrieiicc.

Il n eft pas alTc?, en garde contce Ca-i

Oreille i il ne fongc pas qu'elle jie peut
l'inftrijirc: que fur la partie qui lui elt fcnfi-

ble dans le moment , au lieu qu'en faifant

abfltatlitiii de ce feiiTimcnt, la raifon cni-

bralTc le tout 5 ôc peut enfuitc en faiccpart

à l'OfeilIc daii!; chaciiiii:- de fes parties
i

linon toutes qu'il croira fçavûir.jl ne fera

fiinpleineiitmic le lciitir/& ne Icfcntira
que par dtîiail ; ddîail qui produit h confu-
fion d^Mï l'efptit » qui fait qut: fouveiu un
applique aune tt?g!!,-t;equicûiivjcn[ àPau-
tzii , Se qu'on neii connoit pas tous les d(?-

fautSj
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fflins, k'v^KablulLnsj h jtiriedtiiiiiitioii.:

rnaisà qui parlL:-t'ii , ce Muficicn ? toujours
à des j^ens ^iii en Içaictit moins que Juj.

ht c'ult ce qui lui [m rorr ; on fi; contente
de Tes r:tifoi:s, d'où il conclud qu'elles fonc
bonnes.

Ce qtûl
y a de particiflier en ceci , c'ctï

fiuc lcrinipieML;[iciEi\dcpratiqt:earDU-
iourr: m^prifc la fourcc fie h fcicncc tianç
iJ veut le parer ; canimcnt cclg peut-il i'ac.
corder ? A mioi ferveur rous KS calçiits,
dit-ji.aquDiLûtieescïfl/m^, &c. lorfoue
je fjis de la bonne Mufique f-ijis cela ' JJ
vmt a piéfcnt il quoi et fa fert ; Fjijs ce A:-
cûUTS je ne ferois jamais parvenu à demon-
irec lu vdriHi d'un principe auffi fimple,
aulli naturel que celui de la Balfe fcSda-
mcniale

, je n en aurais jamais fcÙ cirei! tou^
tcsles conf^quences ndceiraires pour pac
venir i la \'(;riiable coiinoJIfaiiL-t des fé-
£lc5 de 1 Art, 6l pour pouvoir en donner
çnfuitc des M6Iiodes finiples & ribrégévs

r ? ."V/^i"^"^
'' "^^"'Cre, dont an aroi^

ïaifi laMuliquc dam les Mathématiques,
*ftoit dautanr plus rebutante, ouWs en
avoir efluï^ toutes les dimcultcz, on «cn
àoitpas pîus avancé dans Ja pratique; Jes
UiiVraecE desilmplcs MatWinariciciiï, fur
*;c fujer

, prouvent eïFeciivcnienr qn'Js y
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étoicnt tfùï-bonic's diiiii U'urs connoinaii-

ct;i : iiiFLis les iîpiiics ai Ibiit à prcItiK arra-

chccs , il n'y rcltc que les rofcs
f le; i ûuccs

cnlbnclilîmplcsfii. [i bien ftaiecs, qu'il ii'v

a plusmoicndes^egarec en les fuivar^:.

Ne crûioiis pas que le piincipc di: Ja

EafTe fondamentale fe borne à ce que nous

en. avons déjà liré» ils'drend julqucs furk

foiit 7 6c fuc qu^niicé de iiicïeiib de varier

Hariiiùnic , le Chant, ]c Dt:flbm, &i le;

Ra^iporc Hesdifïerenresprticsdc laMuli-

quc i ceux qui fout tapnblcs de léHu.'iion
,

|î'aur<?nt pas <\c peine à l'entrevoir.

CcLic D.iCTc fondriniciitâlc <bii ni>6ii-ie

fournir les moiens de trouver ics rapports

de Modes les plus coiif^qutiisaux riipporcs

des Rhiarcrs qui fe fuccedent dans le dif-

Ëours; cnlincllc peut conduire jufqtj'à fai-

re connoÏEreles differens inTervalcsIcsplus

propres auK diffccentes cxprclTion.';, & de
quelle Ha,rmnme, aulÏÏ-bien que de quels

Modes iU doivent pour lors a^pciidrt;. Je
fetoisuop riche ri;eponcdoiEccr[emarie-

rc, j'avoue que je cliciclic encore
,
j'entre-

vois l'objer de trop loin j je n'y puisattein-

drc fnns le fecouts d'un habile rhilofbphe

qui me niettroit ac fait de la juflc différen-

ce entre les rapports des fcniinirns, fur ]a-

qutili; difTerence je pourrois peur 3crc; csi

HARMONIQUE. 201

découvrir quelques-unes d'Aiiologues en-

tre les Made5 , & cintre les differeme*

manières de palTet dt: l'un à l'autre.

Oi: peut juger ) fur l'expof*? du Chapitre

prt?céaent , combien il eft facile de don-
ner uneMediodefimpltf^priiciEÈijÛCabre-

^éc de la Goinpûlïtion 1 & du peu de tems
qu'il faut pnur en riict toutes ks coiiiiDif-

fanccs néceffairesdans lapratiqciî.

fi» df i'Onvrfge,

Fij



TABLE
. DES MATIERES-

Ciixr, I. Pic.OJÎi^int tftl'HantiDMf. t j.^.

Cf C'fiJprrt icfirittft plipmn
Ffifpjiihiu , I "

. (S' i". j.'ir lu m^nit'e -^««r !f

t^l'f-wtdtf .ietli fin t util t itre ii,Jifiiti \^.Si<r l.i

riivifim àe l'/tir tu unt inf-iilc de PitnhiiUf i

Çi. Sut !'.!i}îtt7 iiti Cîf^.' ffcrrs fut i'Ait
, d~

Jiii Ia rêiSicn de ttt ^Ut fur m iro'ns C^rpi,

tjrfit» i/lUtfi fidjttiiji r.x^hitnsti ij.ii iOtifi'Mtiit

(SI Jiiimci rfvpcpsiilll
,

îjrii {fitutiintl -Jur U S^n

itCprîllaùir rjl Hurimnitvw m fa rrjinTe
, c" m

qitti cmj'jieftti HAriwiiit.

CiiAr. 11. 2?rj difféitnî eùjtU de la Mti^q<At.

30
Ckap. III. <i\\g\}\t dti WMi ât i'Hitmmt , àc

fa .Vuftfjfo}}} , tif
f.1 it/HvfSm i ftnnmdTti dt'

Jifés f £> Jefvii Rtnwftmsnt. 3^
CkAï-. IV. Ofigint iSeï Sii(Ctff:sT\s [>ndAwmUln
& ii.iitH3iii}afj, 4'tù (Vil tilt du rrigreffitm

(jionxiriquei
,
^"-f.

j g

CiLAp. V, Qngmedtt Ctnfinruneu , ^ dti Dif-

fifimd'Ktt. jo

CWAf. VI. Origine da grme SiJtan'ujut
, en

'TciratiTdcî & S^flc/fin luri jr.iirni i^ut tt-.edtr-

Irti , df tj Aiilvdn
,
de} nj/fuju rlalu'ttt cmri

Uf SiHi lit U Tism^tttc
, ^ dej T^mliaUt , du

TAI3LK DES MATIERES.
A^oJt tiAiiiicl , de i* l'uif.n . dei CAde^ifti, ^
dt i-t Nl/lt ftnfiliii i ori|jriL i/:.i CM^ifle «jM! ia

^^ihut.
'

^ y
Chak. Vil. 0^\gmt iXiTc^x^éiMimtMi

, fAT'ih-
TÎt ,& f-t PTillqae. y ^

C( Chjfiirtfetitiem plafifurt lixpéfij'nffr ^^ti prait"

vcTit tjiit tu V.ji\ it\nptjt à'eUt-iiiîine , o* î""

Siicrt^fiytn JiA^'t.fi.riUitiiri;Ute.

CuAP, VITI. Qrigint ftnfMe an PregrefifTn &
J'TUpiTliCiU. ^Qé

CiiAP. IXh Oii^i/re ds Ij Dijfusannir, (> de fw
iji'iOi'f iinf'.fi, jp_

CiiAF. X. Ori^im Ac U pftcfifmi dêrt"iimt aux
/i.(/jF(H.i«ff(, f))ti Iti liitff dt Prcpirer

,
£*»

Sauver. j 7 ^
Cmaf, XI. Df Vtxuwfim fit Ntirt D'\if!tn\s}ut

}iifia.i \'&iix-jt dAr,iîe Adsde nifurcl. 1..3

C^iArXHt On^^int il» Mait }itii;ct:r , aii il tji

àtmuiré qj'U ji'jr j i^nc dtiix- Miiti ^ {em.ijeiir,

ClilP. XUI. Orjgiar JaJi App)tl ^ti Altdti.

Chat. XIV. o.i^inciliiGmeClimnrif}ut, à-
de l'Jiiih.irmotii^tie. j ,*

Cil AT. XV. Origine ^ti CidtMii Rautfini
f ^ /n-

tttr3nipu(\. yr^

Cil A p. XVI. QrigmdeUSufftft'nji^ & it ta

Siifjitificn. ij9
CH A r . XV

1

1 . KffjfutHhthn

.

ï $ t

Ckaf. XVIJI, De ia MfhijiUii ta central.
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Ct Cbtftre (em'ieni hi Teglei de î.t Cetnfujtsim
, d-

^.1 mtnitit As irvuvcf U ^B^Sfe fûnJjiutin.ih ftut

Cff AT. XÏX. Rt'Pexiiiit far 1er di^iitm S^firinn

dr^ajiqac
, ér /îir iei Màhoiin en crniftifucine.

// 1^ ptwtdAm (t chapitre
,
^at ta /imitr.t >]'j.

Viitm à' aaiTt nntiii^itnd de U Mfjiquf qfitte'}t

^a'eii t» poi t'\'rr fat h /fU fxfèiiriiie
^ ^„'il

en efi de mèmt enare dt$ Ait>it>nti , d'mieun

Fin de U Tabk des Matierot.

7

V tf.- '!^
-l^ ^^ ^ îs- ,;; ^ ^. .^. .^. <^. >. f

;^ ^* V*, $ .% ^ ëi ^. $. ^ ^i cîfe 4 ir. -^

TABLE ALPHABETIQUE
D>:s TERMES.

A.

ACcoRn FrtiiFAiT, ug Natubbl. Cert
rjllbiiibt.-.f^f dç trois Soni ou Notes à fa

Tierce l'un dt l'aune, ?;!. /m', fcf j auquel on
ijiiiiCi:rOdjvc li'iir , fi l'on vent.

AttoKD DissoNN^iM. Ci.'[ Accord con-
[icncuiicTicujiîdcr ]ilusqiiclf Patfait , duçôcé
qiicl'on veut.

AcCaflD FWSEIIMEHTÂL. C'iîJl fun dc4
dfiiK prt'CL'dcns,

AccopD Hemveese'. Voïce Kcnvcrrcr.
Atcunn TAR ïu proîii'iùK. CtHllrtA^-

cord Diflunnant dir^Cifc pjj: Tierces, & au-
defTous djqucl on ajoute i.inc iiciçc, cm uno
Quinic.

Ajoute'. Ce rcrme fuppufi; h Norc qu'un
ajûuit au-dcl[ojKdL' l'Accord Parfait

, pour en
former un Accord DirToRnarr.

Aigu, ftËrîfic haut, au-dçlTiij. L'Aigu cil

cOntmu dans Le grave.

AiiQUASTE, Partie ALU^UAHia. C'elT:

le double, Je triple, 3c quadruple, &c. fcton

l'ordri; dcs nombres
; ce «jui réfotid aux mul-

lipics.

P iuj



TABLE Aj-PHAUEriQUr:
ALIQUotE.PARTIEALrçLoTE. C'crtllnt

fûrn2 ,\ m rom qui fuii iVrJro des roDlire.c»mmc «« demi, tm u.r. , un quart
.
&...'

dcn Ji;,^=t en dl le DéiiAiiLinaair qui die nju

pi>nj aux SoLiinj![ip!j5,

B.

"D A!rEraSoA.MI:?,iAJ.E, ou Son i'ûj;i>\^
I^J MtMT^L, Ccil k Scn .II- Ja loiijjitv >„.,
Corps (bnoji: , itvcc Iclju: 1 iiiynf^ucrc naiurcl-
IjimcrtcrcE panif. Jùjuo.c, ! [ . £: ^,ji ,,,„ ,

polcnt â«T Iwi i'Acoord pa-lilT, J^iic ,1 fil
toujouiF, p^;con:c-iie;i[ , le Sui> le piuîCTavt.
l^'iïij:;iii'Jt,nVnv^i,...,tcJfl Difiii,i,ûnc<'.

lU^joL, C:"dtun Ttîne liit aS^ft h, & oui
diniiujc 1111 S.jn J'tii, Dv:iii !u(, niiîi.ur , ^'r;
qu 11 cfiarj.L-djJiu-in

: - r l.^vNuiiîu
,
/> n-;„ifit,

uny/cjLicftun Dcmi-rur.>iiLticur plus ba^, plus
grave yuclc/icniinu.

' "

C.

CAuPîjcE, Wiczl'Aî-tideVlI. duChà,
picrc VI,

Cl^>ijj*. CVfl uf\ crûîpctit Intervult qui
riijt de \3. diiï^rence dgs prciniercs diffursrce^

.

J ) t:û 4 ireii dii}'crcn> j l'un ûmi Ju rapporr cit

.

I DES TERMES.
I de Sg. à B I. fafc la dilTércnce du Tûn maîieuE

I ïii iniiifii:; l'auErt donr le rapport cH de 20; 5.
a -046. compuf^ avec le pracéienc la (^u^rc

tic Ton, ciar.i difTcrent eiiu'co» k Dcnir-tca
majeur,A le mineur i [<; dernier eilcdui i^u'on

niujbiic ù. l'iiJianïori;
, & dont Ic rjiijpûrt qui clt

de jj^-iEB. il JJI44I, fcrc au rcmpcram-
ir-tnc. V'yi'cï TcmpcrammcE^t.

CnM>!LSiiinAi:Lii. Cl! tirriiiB ^gnîfic inyir

Ce qui pi!ur lo mefuter comme nombre à nom,
l^re

I

1^ demi , le cicri , le quart
,
&c. ou le dou-

bla', k'Eriplc, Icijuadruplc, fiic. iutiEtomiuert-
fuiiibliri.

rnM»!iJ>fF, AlEsuaK. C'ïfl 1.1 Mefurc qui
p™[ iiii.rijr<jrdcy\ ou pl-jficLirs g/rindeuri. La
f-Juî grande coiut^uni.' iMcfLirc fit celle qui
leu5e [icac nicr^ir^r dcuv û'j pl'jficurs^raiidourt

en iiioiHisdc fuis
;
par exemple^ fi !, & ?., pcu-

vcii: (rii^ilL-Jlltni: niffiircr {.. £c â, 2. en cil fcul

la fliiî ^rjnde commune Mcfurt.
CoRï's Sos-nnT!, C'cfttotic Corps qui rend

un Son , cûiïiiiic la Vois , la Cotdc , le Tuyau ^

D.

DEo p, c'. Ci^ la diflanrc d'un San l'i un
s,u'i-i:

I
ceU i'appcllir plus propceincni: A-

Le MoiNDHR Degré'- C'efl celui qui eft

riirîn(Jd(.M.U-L(.xSyn5 ,cnrtc lerqachrCiclnvydo
l'un ni do l'aucft rc piiilïc cire comcri:c

;
pir

ex^'^mpic
, z- &. ne Unii pAî Ici mniiukcs dc-

Sr«, jiuifquc J'OcUvC nigut! dej ^ uU U giavft

n
V I



h
TABLE ALPHABETIQUI-

tic 8,qiiii:il^, piMtt ji-tre contenue.
L^s iiioindiKs Degrés natiirds fync cco-: h.i,j,

iri; kfqncJi nous ne Ccmn-i [las ,|u'ufi p,iil;
narurcllemcric crt imlerer un tunc.

DuMi-TON. L y un a un Maxiir, A uf*

Mintjr, le pcemiw cil nwurci , & j"s||:l-Il3

_n iij 10.11j wr ; le écm'iCT n'clt ]ii(, Ti raïuii.-!
, f;

s'appelle Cfr;^j!/wfj^fle, il iVn U difTérQncc Je Ii

Tierce inajçure i la niJnturc.

UirtïuMiCint, Ce ïcriiit: i'applJqiic ?! ttnis

les moi ndrei degrés
, ouiniervalcsquenojs en-

tonnons niturtlkiiK-nt Vyi'cii G(;iir<i.

])iEîFr. C'cft Un fi^ne fait ainiî , ou sinli

XiHqmélci'eun So!\d'uj( lieiiii-ton mineur (ims

lui iaîrc cJiangcr de itoill
;
pjr t:xtiiij,ii,.'

,
/it

lit:;iifio/qv.iaiiiiDcini.WR luiiicurdi; nlyîmit
kji cuniui.

plR£c:iE, I^TEKl-Ate DiftEfTE. C'ell

par^ au f'tsn.-itmciitil, VoJeii Kajlc ibiidam en-
tait.

Diï-ji rïiï'ui:. C'cfll,iTifirtodei2Jmi|).;
Oâavu : un ne chC pasoidiiiaireuiL-nt ipi in-

icrvjlc dans Ja pracitiur , non jslus que cuui
ceux (lui CKtédenc de iiiôini: rcLecJuo dune
Ocldvi;, parce qu'on ]es y rcdyit loiii naiiiixjl-

lemer-T à leurs muindrei degrés.

Dqmdnante. C'eJi la Quinw d'un Son
quclcûntjuc.

lîouzjt'HE. Ceft la Quinte de lOflavc.

VuiciUix-lcfiiciTi».

DES TEKMliS.

E,

HGaj.. Ce tcritic (e Ti^aiCjUc: alnH —
,
pour

dira qu'un ra|ifiQ[c, ou qu'unC pIOforLion
t&igAe il uiK- nuire.

F»

C'i:[l celui tjui domini! dirli Jç; L orps. Ib^

noies
,
qu'on ciOJt y diftin^ucrreiiJ, cdui dftnc

tjn fcm d'abnr.^ f'IJjiifl'tin f^u l'Ofla^-e , Je pluî

gitve, le pluiba* detoti! dans l'Accord funda-

rncnral. Vu'ie/. BalTe rund^intntaîe.

SuccniïiûN FoNJîAMESTACE. C'cft unc

fiicccJTiondc Sors fondaincrt;LLri,-.

G,

GEriivr. Il y 1 deux forcfs de GcniPs t-n

Harmonie , d'abord ceux dy majeur 6; du

mineuT , ïuxcitids la riilTèrcnce de la Tierce

majeure à la minCuicfcrt d'oricjnc; tnfuite i^i

Genres Diatonique , CIirjmâEiquc, êi Enli^i-

nofliquc, qui ont chacun leur origine parcicu-

Ijere ; Je premier dans 3c Chapitre Vif. & los

deuj! derniers dan^lc XIV.
GH.AVJE (Ignjfie bas, au-delTous.

HA RMoNi^. Ceit l'uninn agréaMfl d(t

plufieucï Sons,

Habuonique. Proporcîon Harmonique;

w\t PiopoiûoD cft jcnverfcc de ccJle de J''A-

à



TABLE ALnUllETrtSUK.

Cûii.mc ,
.

-^ -^
,
,u iim que cftJe de lAiktijiK^

rjquo cJt :. j, ^.

Son ll,^w.-,i,iyjE. C'cft un Son camprii
dans I HiLriTinn.c J.i fvjnd^ui.^nn!, comme f^
iiir<A-. fi Quinte, ou Hîn Ochvc , iti^mHi
Scptvmc

, 6- f;, Sj^tc ,i:ajeu.c, loffqu'jl s'agir

I.

I
NTr.fi\utr. VuiL-z Degtc, Dirc.nc Uf^.

M,

-pTicnie.

MnsiicouPE. C'ffluiilfinrumciicoiiilii'y
a qu'une Corde

, niais ûii ccppjiJanL tin en peui
inférer plufiCurs

; on marque iiii-deflijus de cc[-
10 Corde lOD[c;s les J i;,i fiun! p^iriblfi , du iiiui:,i
celles dont qnabefoin , & avec un Clievak-E
molule [jiiVn «ppliqMcfûus cette L'uni!;, (jm II

çarr3Reiitel!ïdiHlicnqucryiiveui, pour en
eproui/cr l'effet,

MuLTjï-LE, Voice AJIqjintc.

y.

NEitviE'.MR, VoïcïOnîicinc.
NoTE-ToKiQ-jE. Ce lErnieréptîndcfins

^ pfaïH)u,e à cdui de 5qn ûcincinal. Voict

DES TERMES.
6.

OMzic'me. CVn h QuArtc dt; l'OiSave,

iS; c'cft improprcmunt (^u'on l'sfrpi-llc tuu--

jûitr^ Qijfl'tt lîiiiis Jh praiiqui'
,
puifaiifCiillcci

j eft Coftrtinndntt
, :ti: lieu tjuc I? Onzicmc y

cil l>Hî'onrancv, On ircjin pas fair de mtnif do
liNcui-icmc qui crt |^ Scccndc dei'OilavL-,

ou les j-dirtingiic l'une ik-l'rtLjrri:, titioinîUL' cc-
pendiEU iuurt5 cleus l^iiUsniwnKJ, r,iaii dcrj-

vant d'un principe diffcrcnri h Seconde r-aTc

[iuhciiveiiim(.'(i(dûlaSepticmt, fc IjiNtLivitU

me de la Siif>pofi:ion. Voïez le Gliapitr« XVI»

P.

PAunc. VtJÏcz Aliquora.

PAaïiTioSn Ce tcrma dont on Te fcrt

dans !a Ml] lique pour dire que iouies!«pii[u(i

y font pour lots expulL-i-s enremble , lignifie

d'aillt'Ufs, fuMOUï a rtgird dç i'OrcLcS: du
Clavecin . la m^nicrc dont ki Sons doivcnr y
erre accDrdcî cr.tr'cujr.

PftJNrii'A!,. Son prEncî]Ml, Ce Suu *:Ct le

fonJjtîientiil fur lequel roule tou: le Mode,
toute h Modulation , il cft toujours lu ccimû
mii'jcn d'une Propôition iriplc ; il nA ls fci]!

donc i'HiiniDnïe parfîite , c'efl-àdiri:, l'Ac-
cord narfaic , ne puifie être ikiié par l'ûddî-

iion d'une DllTonnance. On l'appelle îiiteiH

Ti«
,
ou nWarr-rfffliïwr dans la pratique.

PROGHESSîOKi C'eft-à-diie , fuccefïïon ;

maisc'cft leccrmc proprtcn CéDmCcrii:, jpuur

r%

I



TABLE ALPHABETIQUE
wprimci-iiMiîruice de termti c]ui Ton: loujc^urç
de l'yii k l'aune en inêrne prùptïiiion , cDinnic
J.J.-|.. fi.&C, 1. J.p. 27, &L-. É. S-iJ. IJiî.
«c. ^

Proj-oriion, Vûïei HaTmonique.
l'iiissAHCE. Ce icrnii; lignilie d'abord le

pn-Jvoir qu'une chofe a !iir Jautrç
, coinmî

par c:(cniplû, iBpljsforrrjflepluïfoiblc Je
plus ^and fjr ie plus peîit : leur puiiTance elt

qili?lt[uefûi3i^cipronuc
, iniistoujouri uforur-

llorincc à tcûr pi lis Ja fbrce , un de griindûLr.
Il s'apppIjqiic.iLifTlau:*: nombres d'une Progit^r-

I

u'j^niicaiir da jujiubîcï après l'uiiiic, auiaur
de PL'ijntnct^çJf; prcmiCE nombre cil h premie-
rs Pulilunus, le lVcf<idJa Ittoiidç PtjjJlancc

,

ainfi des autrcrj,

R.

RAproRF- C'rft ce qui n-rgJic de h coin-
parailbn de dt-u.y cermes , da dcu?i Sons

;

par (îx^mpJe, «r & /s/ fonc en fjppori; de k
Quitte

. Jt3 termes qui marquenc ceirc Quinte
font en rapport dt a. à j , yy de 4 à vî aiiifi dy
icfte.

Eéduirc un rappo:c â fe; rnoifidres rctme?,
c'cA prendre le jnoirdic immbrc pcHilic qui
puifie fcrvir de commune Mefure aux deus
rennes liu cappcrir : de force qu'autant de ftjiî

qu'il Jw mefuro donner: deux nombrct qui en
fonï juftenicnt lesnioincir^ termes

;
par exeni-

pJc
, JO- J ;. peuvent fe rcJuiri: i 4. s ,

puif-

que zo. cA mefLiré4. fuis par 5, & aj. j.îoii
pif le racin!; j.

DES TERMES-
KL'iiuitc un rapport à fe* iTif>iiiirfi3 dcgr^j,

c"cft donbigr le plus pc^ir tiirinc juR^u'i et
qu'il apprr-clic du pim Jjr^iid atit-uir viuil fft

ppnilrlc , Faiu qu'il le furpalfe ; i-'eil: ci fait de
Sois, pocter un Non d'Odtavc en Oïlinic Juf-

c^u'au po]n:dcja{!i[^.

R^NïT-RiKH (ipnific cluTipt^mcnc d'oulrc

f ncfc les Sotii d un HappoTt , d'ync Propor-
twn, d'yn Inicrvilc , d'Un Accord, dcmmicrc
que (cl Sun qui cmit lui j.|ravc lù trouvei ]'d;i-

gi, eu au miiieu.

S,

SOuDûKIKANTr. C'ert U Q^uinn: su-
ricTiHK , i5c rnr Kenvetfeiiient Ja Qujtrre

du Sut: fr!rtî,ipal ^ dit NoccTo^iiquc , li i^ui

fe iraiive inimcdiaccTncFic au-dcfToui de U
DoniLnaniC dans l'ordtc ninmiïiquf!.

iojMUi.TiFLK. Voïgii AliquocC.

5^Jcc^-5ïIO^- Voïez ProijrtlTiun.

iJuDosiiNAMTE. C'cfl là Note <iy\ cft im-
médiatement au-dertus de la Doninancc dans
l'crdrc Diaroiiiqiic.

SuTOMii^uE. C'efl par rapport à la Toni-
que CL' qu'on vien: d'cxpliquci à i'cgard de 1%

Sudominajitc.

ï.

TEmpiu-Amment. C'cfll^riisnicredenno.

diReries rapports nacurclsdes inœiviles,

pour qu'un mêjne Son pytJe M mcmc-icinï



"*^

TABLE ALPHABETIQUE,
formel la Ti«« de rùn. & UQuimade J'au

Tebut liK^ifieenCJijnîî/îriolcichorcsqiie
ron ccniparc cmA-lies , (^it noitibr^

, r^L
Corps

,
foiî Sans ! j, î . + , fi:c, font autant dç

TErnie moïen
,
c'eft celui du milieu.

Tecmc.^ extrêmes, ou fi)nplei!5crit, hi CMrc-
mes, fûfic leplus petit tSt If plus grand.

/ifl <rfr /« r*ï/* À!ftf*biti.iut àti TfTmi.

E X T H A 1 r

Dti St^ijlrtj dt lAuitmli KvÏAfe^ei Sùtnctu

à-), w Jinvier t-34.

MErtleurj de Reaaraur , de Miirrin , &.
l'Ahbi^ -.k Gainathci, qui JVole[i[ ctd

miTimôs poure.ïaminer ut! TniEé de Muliq\ie
oc y\. Hameau, incimlcOVofi'.ifrFii^/.jriiiwjiK/j.,-,

t!ii aiaiiT f;iic leur rippurc , d^ins lequel iîs or.t
dirqnc r.^iuqur a fojitlé fuu Ovvriine, l^ Sur
urtcHypoiln:lôl'liyfiquc(leIadiff.^rt!nïcéJ^iH-
CJTC Jej parries de l'^^ \i qui ks rend propres «
firoduifi: diiïcrtrts Tons, .'gnt Li p=^-Jnitrff
ia« a étc rapponéc danî l'Hifioire de lAca-
dcniic de \y?,o\ i^ Sur une [;xp.;rii:nc!: cù!!-
nuo, ^|yl; nttuCofpi lonoTC érant Aappé Itk
tritcndrc, ouitc fon Tor principal, hi Quinte, !«
JjcïCfi

, &c. tliitt: "r>in
, OM Iturs O^tjv^ii j d'où

rîfLltûccmi'ojiapjîdle i'Accord parfaic
;
que

ûf? CïlK Hypfltliclc fi: di! cette Eupfriijrcc fiju-

temiç de qudî|Ui;; aucccs, £c dcplulicur'^ rairoi:-

ncmcnî propres au fujtr , .iPiifl que ,lc5 Propor-
ticmi & Prcg[ciiiutis ArLElimL'îiques

, Géfirrc-
triqupï

, & HaiinaniquÊî , il [ire fcs Accords
foftdaiïicntaiix , leur ftcufturc pir Ticrtcs

, ^
leurs rcnverJcmcos par Sixte, Quacta, Sfccn-
dcj &c. Il rairondtsTctupira/niiieiis , dtiïiè-
mc que ja juanicre d'introduire , & de fauvcr
Us Di^unnnnccs.

La CompBi^nic a juj^équc ces vues , appuït-eg
du grand f^^ivoit que JA. R^mcnii muntre djns
fm Art, & de tc 4u"il ^ dcjadunné dans frj

'.'t'

.*'



,FONTENELLE.
'

^ ^ P Ji B ^ T / O iY.

M ^ U W (î I R,

PRiyiLBGE nu Jior.

b nochc: pùui mûiltls Tows le CDT.itf-rcflJ(% Pri-
fcrii** A Uiï Calshi voiOiiK (riiwK favowWrjtirru
U SwuT £xpùfiin ) ^.'onî l'ii aïffei pïf m'* & prtircc-
iSD p*i tes rrsfericE ,(lc fi'r< iirifiirirr kriliul.iviM
rj-deilii! !;)<( lil M, tu un hli pluficurj Vrljhi;:i crr,-
ipiiifiiiciii PII {'êi'arcniciic

,_ i; âUMm H? foit our bmi
lui r:iiibli,'ta (ui pipi.-r ti tiiiCiiicî ïDr.fpTiihtil ladliç
ffirlle IKiflirtit R att^tlltf fuu] rOticiliE COftItf fftj ,

K de \ti Ti;;;4'ie , fiirt vtnitf i drWirr par tout riûcra

^«;]umE Dcrdar.: It c<mj -lî fix Idirjti C[ii:fc£ui!^j^
,

icuiEiTitTTdu JDUE Jr la Jï ttt d^Hii:) l'-'^fïnt^s i F*î-
Iflas rfcfîrfcs à lûLiirs {«kî de pcrfarnri lic <|ni'lr]ii#

qil^l EÉhEundiriaiiqu'clUiCaUMii^VinKiiiJitiilir il'ira-

j'u/HoTi iLi;»npr:e iHani audur, îicu jc notre oti.iljn-
*f I ti^iHiHr aufil iioHS LiL>iiirEib rTnpr^mïuri frau-
(rci d\iiiptirtic:

j
eairr :inpiiir(i < v(n,i(f

, ï'jiir vsi^»
Jt:, Jtliiia rt enrcr^f^Litr lr(tlir* I-=r:îsc:-dr{[iiS eicpo.
lin., irn ipmnjçn paTiic p ri il'cii fi'rc niicuri! Emrjicj
hn f,.>(Jr,ii; prïiexrc c^ne « £oi, d'augmcrui un ^

cn[i£ct'an,<1i.âNr.'jni«iii(l; i-(i: go iHïiTenit:^: (ius ]i

p^rnilTicinxju-lV: & piciftic clud:i Sim: Es-por^n! oa
<lcf;i:H r|inauroiK'ttQit J; lui, ^ pcî^C ^r Cùi-J^frillan
i^L'ï Ëi::n:piai['e » fcricrcraici , <i: tcois niîllr linrj d'n-
niiiriLi< CDncrt fi'ii.Citr il^i ço^.imri'.^ir'i , Ju/,[ un t:c7t

àNo-n
, i^mîffi * L']I/ini-pi[(| H; rjiii, i'auita, Eif;i

aiif.ic i-.eur Ëxpolbr;, îL in tuui cfprci, Jomini^rî-*:
kitrift. A !i Llurc: iiiif cc) L'tiKiKî lirflM enirjji-

llfS;Hftlll Su lifii;; fut k hr;JLif*" J^c 1^ CammuciLÙEl!
d:s I.:b:ai:c:i & lmpiim.cj.cs ilc l'iiris , lies ii.n$ cfniï

jTiaii.d« U >lïr[f i^'iccjltj t Qiie l'impcrtli^rn de c:a Li*
vFcs frFii hUi: :!*1i nutif RujtJ^rKf j^ non aitlstiis

i tt
2kir r fiiff^itarit [ê cor.fDCmEli en TCn.it ÏUK [^T^luiicn<

e la Librairie, Ci notamment. i celui dg i^ik. A vi:l I7 i- f r

G: ijii*j.vih.( i^iic itp Ir» cxotiTtr fn veiii* , Ict M&-r,\i{'tri[i

nii Ir-piiriistjiji flUfQr-TKrviilr tppiçi
1*111!

frtiTïo:; icf^

dit I L:viïi , fciont Timii ^111] le mimi tr^E cil Jr( A fi.

pioJDiiii^i'.i y a,Liiiirr tiè Atiixattt , it niaini ér rocie

iiÈs-tlier a îal Chcvaiiri le Sieur C^iuvclin , G.^c^lt

in itnMK ir iiSkf.ti , Coriiriiindcut de r.o|iO|Ji(|. \, x
f]L,'Llcn fçr^ e!i[iiiic rcfriis ilni>; î^itiTipIa're! 4s!".i iiQij;

JÈlitiliQ'Lhr^iie' piiblirjae
,
un dcn trUr àv r.oirc Chicria

j^li I-Plivie , ti Un diu cîllr J? n&tn irh-c'irr & -fiiil

C^Kiiliti It Sieur Cliiuv.-iiiL Giid: dei ïersuK Je
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